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AVANT-PROPOS. 


Le texte que nous avons adopté dans cette édition 
classique est, à quelques exceptions prés, celui de la 
grande édition de M. Weil. Nous avons fait précéder les 
harangues d'une Biographie de Démosthéne, et nous don- 
nons en outre une Notice historique, absolument indis- 
pensable pour l'ntellgence d'un orateur politique dont 
les discours sont en rapport étroit avec les événements 
contemporains. Nous avons cru faire cuvre utile en 
réunissant dans un chapitre spécial, les remarques les 
plus importantes relatives à la langue et au style de Dé- 
mosthéne. Ces remarques nous | paraissent particuliérement 
à leur place dans une classe oà le professeur est fréquem- 
ment àmené à faire des comparaisons avec Cicéron et 
méme avec des orateurs modernes. 

C'est encore en vue de la formation littéraire et logique 
des éléves que nous avons mis en téte de chaque harangue 
une analyse détaillée qui fait voir le plan de l'orateur et 
l'enchainement de ses idées et de ses arguments. Nous 
avons rejeté dans un Index archéologique placé à la fin 
du volume l'explication des principaux termes d'antiquité 
contenus dans les discours. 

Est-il besoin de dire que nous avons tiré le plus grand 
profit des éditions de Démosthéne qui ont vu le jour en 
Allemagne, en France et en Angleterre ? Citons parmi ces 
éditions et les travaux critiques que nous avons consultés ; 


Weil Les harangues, édition savante (Paris, Ha- 
chette). 

E. Ragon Sept Philippiques (Paris). 

Baron Sept Philippiques (Paris, Colin), 

Kehdantz et Blass 3 vol. (Leipzig, Teubner), 


836765 


IV 


AVANT-PROPOS. 


Westermann et Rosenberg Ausgewühlte Reden des Demosthenes (Berlin, 


Windel 


Voemel 
T. R. Glover 
Karl Wotke 


Preuss 
A. Schaefer 


Dr. Christian Rogge 
M. Croiset 


F. Blass 
H. Schefczik 


Courtoy 


Weidmann.) 

Les Olynthiennes et les Philippiques avec le 
discours sur la Paix (Bielefeld, Velhagen et 
Klasing). 

Demosthenis contiones (Halle, 1866-1867). 

The Olynthiac speeches (Cambridge, 1897). 

Demosthenes. Ausgewáühlte Reden (Leipzig, 
1902). 

Index Demosthenicus. (Leipzig, Teubner). 

Demosthenes und seine Zeit, 27* édit., 1887, 
3 vol. (Leipzig, Teubner). 

Aus der Demosthenes-Lektüre. Beilage zum 
Jahresbericht des kóniglichen Fürstin-Hed- 
wig-Gymnasiums in Neustettin (1903). 

Des idées morales dans l'éloquence politique 
de Démosthéne (Paris, Thorin, 1874). 

Die attische Beredsamkeit, 3 vol. 

Dissertations diverses sur la premiére Philip- 
pique et sur les trois Olynthiennes ((Trop- 
pau, 1895-1900). | 

sans oublier une édition belge aujourd'hui 

épuisée et dont nous nous plaisons à recon- 

naitre les mérites : 

Philippiques et Olynthiennes (Mons, Man- 
ceaux, 1869). 


Pour la partie grammaticale, nous renvoyons l'éléve 


aux Eléments de grammaare grecque par L. Roersch et 
P. Thomas (3** édit., Gand 1900). 


Nous ne pouvons terminer cet AVANT-PROPOS 8ans expri- 
mer toute notre gratitude à M. L. Parmentier, le savant 
helléniste de l'Université de Liége, qui a bien voulu 
relire notre travail en épreuves, et dont nous avons noté 
avec 8oin les excellentes observations. | 


P. A. 


we 
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INTRODUCTION 
Biographie de Démosthàne. 


Les renseignements que nous avons sur la vie de Démos- 
théne nous sont fournis en partie par ses propres discours, 
en partie par ceux de ses adversaires. Indépendamment de ces 
indications accidentelles, l'antiquité nous a laissó plusieurs 
« biographies », les unes signées, les autres anonymes ; la plus 
précieuse est celle de" Plutarque. 

Démosthéne naquit en 384 avant notre ére. Il était fils d'un 
riche fabricant d'armes du déme de Péanie, de la tribu Pan- 
dionide. Sa mére, Cléobule, était fille d'un général athénien 
exilé. Dés l'ge de sept ans, il perdit son pére qui avait pris 
la précaution de désigner deux de ses neveux, Aphobos et 
Démophon, pour les tuteurs de l'orphelin: ceux-ci ne 8'occu- 
pérent de leur pupille que pour dilapider ses biens. Le jeune 
Démosthéne devait assister impuissant au gaspillage de sa 
fortune. Tout ce qu'il pouvait, c'était se promettre de pour- 
guivre devant les tribunaux, quand les lois de 8on pays le lui 
permettraient, les mauvais parents qui avaient si indignement 
abusé de la confiance de leur oncle. 

En attendant, le soin de son éducation et de celle de sa 
Sceur était laissé à sa mere, qui l'éleva trop mollement et lui 
rendit le mauvais service de l'éloigner des exercices du gym- 
nase dont sa constitution délicate avait tant besoin. Il regut 
le surnom de Aatíalos, l'Efféminé, qui fournit plus tard à 


2 ab INTRODUCTION. 


e 


NS 'Eschine Y'ocdasion. de plüs d'une sortie désobligeainté: Rien 


dans son éducation ne devait non plus combattre une certaine 
timidité qui lui faisait rechercher la solitude plutót que les 
jeux de Ses camarades. Son goüt pour l'étude, qu'il garda toute 
8a vie, était renforcé par cette sauvagerie naturelle, et peut- 
étre aussi par le secret désir qu'il avait de se mettre à móme 
de tirer vengeance de la déloyauté de ses tuteurs. L'activité 
de l'esprit, chez Démosthéne, n'avait d'égale que la paresse 
du corps. 

Devenu majeur, il intenta à Aphobos un procés en restitu- 
tion ; nous avons encore les discours qu'il prononca à cette 
occasion. Le tuteur infidéle fut condamné, mais par toutes 
Sortes de chicanes, il esquiva les conséquences de 82 condam- 
nation. Des quatorze talents que son pére lui avait laissés, 
l'orphelin parvint péniblement à sauver un talent ou un 
peu plus. 

De telles épreuves, quand elles arrivent à l'ge oü elles 
g'imposérent à Démosthéne, ont sur la destinée une influence 
décisive: elles brisent l'áàme ou elles la trempent. Démosthéne 
en Sortit mieux armé pour la grande lutte qu'il soutint si 
courageusement jusqu'à sa mort. 

Dés l'antiquité, les anecdotes foisonnent sur l'éducation 
oratoire de Démosthéne. Elles se contredisent parfois, mais 
toutes S'accordent pour constater combien cette éducation fut 
laborieuse. Sa vocation se serait décidée le jour oüà, encore 
enfant (!), il aurait entendu l'orateur Callistrate, soupconné 
d'avoir trempé dans le complot qui livra la ville d'Orope aux 
Thébains : le plaidoyer fut un triomphe pour l'accusé. 

Mais les études personnelles ne pouvaient suffire à former 
Démosthéne à l'art si compliqué de la rhétorique. Dés qu'il 
fut libre, il se choisit un maitre. Selon toute vraisemblance, 
il sS'adressa à Isée. Ainsi s'explique une légende déjà ancienne 


(1) I1 y & ici confusion : Orope ayant été prise en 366, Démosthéne avait 
dix-sept ou dix-huit ans lorsque le procés fut plaidé. 
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qui attribue au professeur les discours de l'éléve contre Apho- 
bos. Des témoignages anciens rapportent à Isocrate et à d'au- 
tres encore l'honneur d'avoir initié Démosthéne aux procédés 


. de l'art oratoire; mais ce Sont là de pures hypothéses. 


Indépendamment des difficultés inhérentes à l'art dont il 
faisait son étude favorite, Démosthéne dut, en vaincre d'autres 
qui tenaient à certaines imperfections naturelles. Il ne savait 
pas se tenir à la tribune ; 82. prononciation défectueuse, une 
certaine gaucherie de geste l'exposaient à l'hilarité de ceux 
qui l'écoutaient. On raconte que pour se corriger de ces dé- 
fautes, il s'enfermait dans une chambre souterraine, la moitié 


de la téte rasée, pour résister à la tentation de sortir, une épée 


nue suspendue au-dessus de l'épaule qu'il haussait quelquefois 
sans le savoir. Qui ne sait que pour fortifier ses poumons, il 
récitait des vers en marchant vite ou en gravissant des nmhon- 
tées, qu'il s'efforcait d'articuler distinctement avec des cail- 
loux en bouche, qu'il faconriait 8o0n geste en déclamant devant 
un grand miroir ? 

Comme $80on maítre, Démosthéne exerca d'abord le métier 
lucratif, mais peu estimé de logographe, c'est-à-dire qu'il écri- 
vit des discours pour ceux qui en avaient besoin. Il accusait 
et défendait tour à tour, et il paraitrait móme que dans cette 
profession, il ne fut pas toujours à l'abri de tout reproche. 
Plutarque prétend que dans le procés de Phormion contre 
A pollodore, il eut comme clients les deux parties : « le fils de 
larmurier vendit aux deux parties, pour s'en servir l'une 
contre l'autre, des poignards sortis du méme atelier ». Quoi 
qu'il en 8oit d'une pareille accusation, Démosthéne se défendit 
plus tard d'étre encore logographe : « Depuis que j'ai com- 
mencé à parler sur les affaires publiques, je n'ai plus touché 
à aucune cause civile ». À en juger par cette déclaration, on 
refusait au logographe la confiance dont le conseiller du peuple 
ne pouvait se passer. Il est certain cependant que notre ora- 
teur ne ge retira du métier que plusieurs années aprés avoir 
commencé à prendre part aux affaires publiques. 
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Le discours contre Leptine marque le commencement de 8a 
carriére politique ; il est de 354. Désormais l'histoire de la vie 
de Démosthéne se confond avec celle de 8a patrie, et il n'est 
plus possible de raconter l'une sans l'autre. À part quelques 
renseignements fragmentaires que l'érudition moderne a re- 
cueillis, les ceuvres de l'orateur sont les seuls documents que 
nous possédions sur cette période si décisive pour Athénes et 
pour. toute la Gréce. Relier entre elles ces données óparses en 
g'appuyant sur une étude approfondie des discours de Démos- 
théne, telle est la táche de l'historien. Nous devons nous bor- 
ner, quant à nous, notre principal objet étant de commenter 
et d'analyser spécialement quatre harangues. 


Notiee historique. 


Les luttes des Etats grecs entr'eux les avaient peu à peu 
épuisés. Les journées d'Aegos-Potamos et de Leuctres avaient 
brisé la domination des deux cités longtemps rivales et leur 
avaient fait perdre la confiance en leurs forces. Athénes rem- 
portera encore des victoires, mais elle n'est plus capable d'une 
grande initiative. Sparte recoit son coup de gráce à Mantinéóe, 
tandis que 'Thébes s'efforce vainement de soutenir une for- 
tune trop grande pour elle. 

Cependant les Etats du nord, dont l'histoire n'avait eu à 
enregistrer jusque là que les dissensions intestines, sortaient 
de leur isolement. La Thessalie, sous Jason de Phéres, était 
parvenue à un haut degré de puissance, et 1a Gréce l'observait 
déjà d'un cil inquiet. Mais le danger devait venir de plus 
loin encore. Àu nord de la Thessalie, la Macédoine, naguére 
un royaume sans importance, était en passe de s'affirmer 
comme une puissance de premier rang. 

L'histoire primitive de la Macédoine est peu connue. Sa 
population parait avoir étó un mélange de la race grecque et 
de la race barbare qui peuplait l'Illyrie et l'Epire ; ses rois 8e 
vantaient d'étre Héraclides. Aprés avoir grandi par l'amitié 
des Perses, elle devint plus tard l'alliée tantót d'Athénes, 
tantót de Sparte, suivant que ses intéréts lui commandaient 
l'une ou l'autre alliance. Le régne d'Archélaus I, le roi civili- 
Bateur, fut suivi de crimes, d'usurpations, de meurtres et de 
guerres civiles qui remplirent quarante années. Cette longue 
période d'anarchie et de troubles aboutit à l'avénement de 
Philippe, le plus jeune des trois fils d'ÁAmyntas : il fut le roi 
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le plus actif et le plus ambitieux, en méme temps que l'homme 
d'Etat le plus habile de toute l'antiquité. 

Philippe succéda à son frére Perdiccas III qui avait péri 
en combattant les Illyriens (259). Il prit le titre de régent pen- 
dant la minorité de 80n neveu, mais dés l'année suivante, les 
succés de ges armes, et aussi ses intrigues, le firent couronner 
roi. Chez ces peuples à demi barbares, chaque vacance du 
iróne amenait une situation troublée: des compétiteurs se 
disputaient la succession du souverain défunt, et les peuples 
voisins profitaient de ces embarras pour agrandir leur propre 
territoire. Philippe, à son avénement, fut aux prises avec 
toutes les difficultés à la fois. La Macédoine avait autour d'elle 
comme un cercle d'ennemis : à l'est les Illyriens continuaient 
une guerre qui avait déjà coüté la vie à son frére; les Péoniens 
enhardis par cet exemple, ravageaient la frontiére du nord ; 
Athénes enfin était à l'affüt d'une occasion pour reprendre 
Amphipolis, colonie qu'elle avait perdue depuis longtemps, et 
qui était en ce moment occupée par une garnison macédo- 
nienne. Pour y arriver, elle soutenait les prétentions d'Argée 
au tróne de la Macédoine, tandis que Pausanias, qui élevait des 
prétentions identiques, espérait l'appui de la Thrace. 

I] eát été difficile au jeune Philippe de tenir téte à tous 
Ses adversaires réunis : il les divisa, s'efforgant de gagner les 
uns, amusant les autres, les trompant tous. Il défait Argée et 
renvoie Sans rancon les Athéniens qui avaient servi dans l'ar- 
mée rivale, il promet ensuite d'évacuer Amphipolis. Il bat 
enfin les Péoniens qui reconnaissent sa suzeraineté, et les 
Illyriens qui lui cédent uue partie de leur territoire. 

Aprés avoir pacifié la Macédoine, Philippe voulut l'agrandir. 
Ses regards se portérent du cóté de la mer. Déjà il avait trans- 
porté sa capitale d'Egées à Pella, se rapprocbant de la mer et 
du monde hellénique. Les forteresses qu'Athénes possédait 
dans ces parages lui étaient un obstacle; il mit le siége devant 
Amphipolis ; un conflit avec Áthénes était inévitable. 

Ici se place le premier exemple de la duplicité de Philippe : 


NOTICE HISTORIQUE. " 
.il persuada aux Athéniens qu'il s'emparait d'Amphipolis pour 
leur compte et leur demanda en retour de l'aider à rentrer en 
possession de Pydna qui s'était séparée de la Macédoine. Le 
pacte qui devait étre tenu secret, avait quelque apparence de 
Bincérité à laquelle les Athéniens se laissérent prendre. Les 
Amphipolitains eurent beau dépécher à Athénes des ambassa- 
. deurs et offrir leur soumission, on ne les écouta pas. Maitre 
. d'Amphipolis, Philippe garda sa conquéte (357). Il prit ensuite 
Pydna par trahison. Les Athéniens indignés songérent à se 
venger. Ils s'adressérent à Olynthe, qui, l'année précédente, 
avait voulu entrer en pourparlers avec eux. Mais Philippe les 
avait prévenus de ce cóté : il s'était attaché les Olynthiens en 
leur cédant Anthémonte et plus récemment Potidée (356), une 
autre possession athénienne. Il pénétra ensuite en Thrace oü 
l'atiraient les mines d'or du mont Pangée, et s'empara de 
Crénides (255) qui de ce moment fut appelée Philippes. 

La prise d'Amphipolis ouvrait une ére de malheurs pour 
Athénes. Le renouvellement de la confédération des villes 
maritimes (378) ne lui avait pas rendu son ancienne vigueur. 
La marine athénienne n'avait plus cette supériorité qui la 
faisait redouter au siécle précédent. La premiére flotte que 
Thébes arma put se promener à travers la mer Egée sans étre 
inquiétée ; les croiseurs macédoniens, pour leur coup d'essai, 
abordérent en Attique et enlevérent la galére paralienne ; de 
nombreux pirates tenaient la mer et pillaient impunément 
les alliés méines d'Athénes. A quoi servait dés lors une ligue 
qui n'était pas en état d'assurer la sécurité de ses membres ? 
Avant l'effondrement de l'empire spartiate à Mantinée, elle 
les garantissait au moins contre les violences des harmostes 
lacédémoniens. Mais oU était aujourd'hui la compensation des 
impóts qu'ils payaient à la métropole? Les rapines et les ex- 
torsions des stratéges (*), l'envoi de nouveaux colons athéniens 
(clérouques) accrurent encore le mécontentement. On ne 


(1) Phil. I, 24 ; Olynth. II, 28. 
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voulut plus d'une confédération coüteuse et inutile. En 3957,. 
Chios, Cos, Rhodes et Byzance se soulevérent. Ce fut le signal 
de la guerre sociale (391-359), si désastreuse pour Athénes, 
qui dut finir par reconnaitre l'indépendance de presque tous 
ses alliés. Affolé et à bout de ressources, le peuple athénien 
s'en prit à ses chefs: une sentence inique frappa ses deux 
meilleurs généraux, Timothée et Iphicrate. Charés avait pris 
Service avec ses mercenaires dans l'armée d'un satrape révolté, 
Artabaze. 

On voit par cette guerre ce qu'était alors Athénes. Les 
tributs des alliés servaient aux fétes dont le nombre augmen- 
tait sans cesse, et aux distributions d'argent dont elles étaient 
accompagnées. Les vertus civiques étaient en profonde déca- 
dence. Légalement, le citoyen et le soldat se confondaient 
encore, comme dans les temps anciens, mais les levées de ci- 
toyens devenaient de plus en plus rares. Pour défendre au loin 
ges intéréts, Athénes soudoyait des étrangers pour qui la guerre 
était un métier. Des armées aussi coüteuses nécessitaient des 
dépenses énormes qu'elle n'était pas toujours en état de payer. 
Jadis, les fonds disponibles servaient à couvrir les frais des 
expéditions militaires. Mais dés le quatriéme siécle, le £Aéo- 
ríque ou fonds des spectacles (*) absorbait tous les revenus de 
Etat, et le goüt du bien-étre faisait oublier au peuple ses 
devoirs les plus sacrés. Il existait bien une contribution de 
guerre (etogopa) (*) qui frappait tous les citoyens, mais cet im- 
pót était si impopulaire qu'il n'était pas toujours possible d'y 
recourir. En un mot, on attendait tout de l'Etat et on ne lui 
donnait rien. Les mercenaires, qui ne recevaient pas la solde 
promise, se payaient eux-mómes en pillant les alliés dont ils 
étaient devenus la terreur ; parfois aussi ils passaient au ser- 
vice de l'ennemi qu'ils avaient à combattre. L'indifférence 
politique des Athéniens devint la complice de Philippe. 


(1) V. Indec archéologique, &u mot: Oecpoixóv ; Olynth. III, 31. 
(2) V. ibid. Eiogopá. 
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Démosthéne montre à ses concitoyens que leur plus grand 
ennemi, ce n'est pas Philippe, c'est leur mollesse, leur égoisme. 
Dans ses pressantes exhortations, il se plait à répéter que si 
Philippe est puissant aujourd'hui, il le doit à l'indolence des 
Athéniens, non à 8a propre force; à cette indolence il oppose 
volontiers l'activité de Philippe qu'il leur propose en exemple. 
Et de fait, Philippe faisait des progrés étonnants : en moins 
de quatre ans, il avait reconstitué la Macédoine, pris Amphi- 
polis, Pydna, Potidée et Crénides. Comme pour laisser se 
calmer les craintes, il s'arréta au milieu de ses succés, et la 
Gréce put croire un moment que le Macédonien s'en tiendrait 
à ses premiéres conquétes. Philippe profità de ce temps de 
repos pour améliorer l'administration de ses Etats, pour orga- 
niser son armée et ses finances. Lors de 8a captivité à 'Thébes, 
oüà Pélopidas l'avait emmené comme Ótage à la suite d'une 
expédition en Thessalie et en Macédoine (368), il avait pu 
étudier sur place les institütions de la Gréce, observer ses 
points faibles, et qui sait si l'idée de la conquérir un jour ne 
lui vint pas alors? 
. Tandis que Philippe affermissait son pouvoir au-dedans, la 
révolution et la guerre civile travaillaient pour lui au dehors. 
La Thessalie était divisée par de nouvelles dissensions. En 353, 
les Alenades appelérent le Macédonien à leur aide contre 
Lycophron, tyran de Phéres. Aprés avoir pris Méthone, la der- 
niére possession athénienne sur le golfe Thermaique, Philippe 
pénétra avec une armée en Thessalie et battit Lycophron. A 
ce moment, la guerre sacrée (355-346) désolait la Gréce. Les 
Phocidiens, accusés d'avoir mis en culture des terres consa- 
crées à Apollon, 8e refusérent à payer l'amende que le tribunal 
amphyctionique leur avait infligée. Toute la Gréce courut aux 
armes pour punir les sacriléges: ce fut pour le roi une occasion 
d'entrer au cceeur méme du pays. Les Phocidiens étaient les 
alliés de Lycophron: illes attaqua, mais fut battu. L'année 
guivante, il prit sa revanche : les Phocidiens furent compléte- 
ment défaits, et Onomarque, leur chef, périt dans la bataille. 
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Philippe, avant de quitter la Thessalie, prit possession de 
Pagases et de Magnésie; il poursuivit les Phocidiens jusque 
dans leur pays. Les Athéniens, que cette intrusion du barbare 
dans les affaires de la Gréce inquiétait, coururent aux Thermo- 
pyles et arrétérent Philippe (352). Le roi se consola de cet 
échec, en allant en Thrace régler les affaires des petiws princes 
qui étaient divisés au sujet de la succession de Cotys. 

Mais Philippe devait heurter partout les intéréts d'Athónes. 
La Chersonése de Thrace reconnaissait la souveraineté des 
Athéniens; c'était une possession précieuse qui commandait 
le détroit de l'Hellespont. Aussi, dés qu'on eut appris que 
Philippe s'était avancé jusqu'à la Propontide et qu'il se dispo- 
gait à assiéger Héraion-Teichos, ce fut un cri d'alarme à Athé- 
nes: on décréta aussitót des armements considérables. Mais 
vers le móme moment, Philippe tomba malade; par une exa- 
gération facile à expliquer, dans la Gréce on le dit méme mort. 
Les Athéniens rassurés abandonnérent l'expédition qu'ils 
avaient préparée. Cependant la maladie du roi ne dura pas 
longtemps. Cette móme année, il fit une démonstration armée 
sous les murs d'Olynthe qui avait tenté de se rapprocher 
d'Athénes, 

C'est dans ces circonstances que fut prononcée la premiere 
philippique. 


Action politique de Démosthéne. 





Démosthéne était dans sa trentieme année quand il aborda 
la tribune publique. Le discours contre Leptine (254), bien 
qu'appartenant au genre judiciaire, avait déjà une portée poli- 
tique. La guerre sociale avait ruiné Athénes : une proposition 
de Leptine tendait à l'abolition des immunités accordées pour 
gervices rendus à l'Etat. Démosthéne attaque cette proposition 
comme illégale et impolitique, exhortant ses concitoyens à 
mettre l'honneur au-dessus des considérations d'ordre pure- 
ment matériel. | 

Ce discours fut immédiatement suivi par trois harangues, 
sur les Symmories (354), pour les Mégapolitains (353) et. pour 
la liberté des Rhodéens (351). Démosthéne y préconise une po- 
litique généreuse et désintéressée qui fait honneur à l'orateur: 
il demande qu'Athénes réorganise le service de la marine en 
réformant les symmories triérarchiques ; elle doit étre préte à 
toute éventualité; il faut qu'elle soit en état de défendre les 
faibles contre les forts, les démocraties contre les oligarchies, 
les Grecs contre les Barbares. 

Dans le discours sur les symmories, lorateur fait allusion à 
un ennemi qu'il ne nomme pas, mais que tous devinent, contre 
qui pourraient bien servir les armements qu'il propose. Les 
années suivantes furent marquées par des événements qui 
forcérent Démosthéne à sortir de sa réserve: /a premiére phi- 
lippique fut une déclaration de guerre. 


Les quatre harangues de cette édition appartiennent à la 
premiére phase de la lutte engagée entre Athénes et Philippe 
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de Macédoine. « Il s'agit à ce moment de faire comprendre le 
mal, de le rendre saisissable à ceux qui ferment les yeux vo- 
lontairement. Sous ces vives peintures, l'idée de l'action 
gérieuge, énergique, se dégage peu à peu. Mais, en se montrant, 
elle souléve les plus graves questions, celle de la responsabilité, 
du pouvoir de la fortune et de la part réservée à la volonté 
dans les choses humaines. C'est là, en quelque sorte, la sub- 
stance méme de la premiére philippique et des trois olynthien- 
nes. Ces sujets délicats y sont abordés, traités briévement, il est 
vrai, mais non superficiellement, avec un admirable sentiment 
du devoir. Il semble que, dans ces premiers discours, Démos- ' 
théne ge préoccupe surtout d'instruire (!). » 


(1) M. CRoi8kET, Zes idées morales dans l'éloquence politique de Démosthéne, 
p. 93. 


Démosthéne orateur. 


L'histoire de l'éloquence attique embrasse à peine un giécle. 
De nombreux talents 8e révélérent pendant cette période rela- 
tivement courte, mais il en est peu dont les ceuvres sont arri- 
vées jusqu'à nous. Le Canon des orateurs attiques, dressé par 
des philologues anciens, contenait encore dix noms représen- 
tant l'éloquence d'apparat, l'éloquence judiciaire et l'éloquence 
politique. . 

Pour nous, le nom de Démosthéne semble résumer toute 
l'éloquence grecque; il serait plus juste de dire qu'il donna à 
celle-ci 82 forme la plus parfaite. Avant Démosthéne, Lysias, 
en composant des plaidoyers pour de vrais plaideurs, avait déjà 
introduit dans l'éloquence athénienne les; qualités pratiques 
inconnues aux orateurs précédents; mais son style devait rester 
trés simple, et étre toujours conforme au caractére du client à 
qui le discours était destiné. Isocrate donna à la parole une 
parure plus artistique, mais il y a dans ses écrits plus de re- 
cherche que de conviction, plus de convention que de chaleur. 
C'est le mérite de Démosthéne d'avoir fixé définitivement la 
prose oratoire; il n'adopte pas un genre de style de préférence 
à un autre, mais il passe de l'un à l'autre selon les nécessités 
oratoires. Denys d'Halicarnasse, un critique du temps d'Au- 
guste, l'appelle, par allusion à la variété de son tyle, un Protée 
qui prend aisément toutes les formes. Ses phrases sont tantót . 
longues, tantót courtes; elles s'accumulent et 8e pressent, quand 
láàme indignée, l'orateur s'abandonne à l'emportement de 8a 
colére ou que, dans son ardeur, il ne veut prendre de repos qu'il 
n'ait convaincu l'auditeur ; d'autres fois, elles se déroulent 
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avec l'ampleur d'une période d'Isocrate. Ailleurs, elles tombeut 
une à une, sans lien apparent, quand les faits parlent assez 
d'eux-mémes. Les mots sont au niveau des choses; ils s'élévent 
ou s'abaissent avec elles, sans jamais descendre jusqu'à la 
vulgarité. 

Entre tous les anciens, Démosthéne est peut-étre celui qui 
g'est le plus préoccupé de la forme et des détails du style. Non 
sans doute à la maniére d'Isocrate, ce maítre de beau langage 
jaloux avant tout de 8a réputation de styliste. Aussi bien, il y 
avait entre Isocrate et Démosthéne une différence essentielle. 
Isocrate ne parlait pas en public ; ses discours, destinés à étre 
lus, cireulaient dans la Gréce comme chez nous un article de 
publiciste. Démosthéne parlait directement au peuple, et à un 
peuple d'artistes. Nous savons par Plutarque qu'il n'aimait pas 
à improviser : était-il raisonnable de compromettre devant un 
tel auditoire un talent qu'il avait acquis au prix de tant 
d'efforts ? 

Bien que Démosthéne eQt à un 8i haut point le souci de la 
forme, ce n'est pas cependant l'écrivain, mais surtout l'orateur 
que les anciens s'accordaient à louer en lui. Ici, il faut se rap- 
peler l'importance de l'action oratoire. | 

On connait le mot du grand orateur athénien. Quelqu'un 
lui demandait ce qui est le plus important dans l'éloquence. 
« L'action », répondit Démosthéne. « Et qu'est-ce qui vient en 
second lieu et en troisiéme lieu ? » — « L'action et encore 
l'action. » Et cette autre anecdote non moins significative. 
Quelqu'un se plaignait d'avoir été maltraité et demandait un 
plaidoyer. « Mais tu n'as rien souffert de pareil », dit Démos- 
théne. « Comment, s'écrie le client aussitót, moi je n'ai rien 
souffert ? » — « Voilà l'accent d'un homme lésé », reprit l'ora- 
teur convaincu. 

. Les phrases de Démosthéne n'avaient aussi leur pleine va- 
leur que quand elles étaient déclamées. Il lisait assidüment 
Thucydide ; de cette lecture procédent deux particularités de 
80n style: a premiére concerne l'ordre des mots dans la pro- 
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position. Àu rebours d'Isocrate chez qui les mots se présentent 
dans un ordre lumineux, Démosthéne se laisse aller volontiers 
à des mouvements oratoires souvent incompatibles avec une 
construction rigoureuse. Nous lisons dans Olynth. III, 33 : & 
volg cGJevoUoL rtaga vov Lavoo auctouc OLÓ0uévorg, oà il faut 
rattacher votc à auztotg : M. Weil fait remarquer que les mots 
écrits peuvent sembler amphibologiques; récités comme il faut, 
avec une petite pause aprés oic, ils n'offrent plus d'obscurité. 
Comme on voit, le geste et la déclamation étaient les auxiliaires 
de l'orateur; par des inflexions de la voix ou en faisant une 
pause, il rendait sensible un rapport qui échappe à la lecture. 
Le danger eüt été dans l'abus ; Démosthéne non seulement s'en 
garda bien, mais sut se servir de ce procédé comme d'un puis- 
sant moyen de donner du relief à son style. Il excelle notam- 
ment à faire valoir un mot par l'isolement ou par le rejet à la 
fin de la phrase, en dépit de la construction grammaticale (!). 

L'autre particularité a trait à la concision du style. Chez 
l'hucydide, les pensées à peine indiquées plutót qu'exprimées 
ne sont souvent saisies que difficilement par le lecteur. Denys 
d'Halicarnasse trouve son style dur et embrouillé ; ce qui est 
certain, c'est que la briéveté engendre aisément l'obscurité, et 
cet écueil, l'historien n'a pas su toujours l'éviter. Les premiéres 
harangues ont dans la forme une certaine raideur qui rappelle 
ce style; heureusement pour Démosthéne, l'influence d'Iso- 
crate l'empécha de tomber dans l'abus; formé par deux mo- 
déles si opposés, il semble avoir pris à chacun ses qualités et 


(1) Ol. I, 21 : "A&ovy à' evÜvusüijva. xai AoyíCzo0at 1à zoáyuav &v o 
xaÜüéot:mxs vvvi và duAixxov. 

Ol. II, 15 : T?» vo) óuaxodá£ac0a: ta90', à ugósic xonov dA4oc Maxe- 
Óóvo» faotusoc, óó£ay oüà l'on remarquera la longueur du déterminatif qui 
sépare l'article de son substantif. 

Ol. III, 14 : "Av uz) zoocyérgvos 10. ztoieiy. £Ü£Asw vá ys ÓóGavta zpoO- 
uoc vouác, oà zooÜvuoc porte sur zorcivy. 

Phil. I, 8: ^H» àzoüéo)ao: qnpi ósiv 705. 
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B'étre créó une maniére personnelle qui tient le milieu entre 
leurs excés. 

C'est par la lecture des oeuvres! d'Isocrate que Démosthéne 
apprit à étendre l'expression et à la redoubler au besoin. Ces 
redoublements, moins fréquents dans les premiers discours, 
ont pour but de donner plus de poids à l'expression en forcant 
l'auditeur à s'y arréter plus longtemps (!). Ce sont tantót des 
verbes (3), tantót des substantifs ou des adjectifs (?) ; le plus 
Souvent un des termes contient une figure que l'autre explique 
ou atténue (*). 

Démosthéne a une maniére propre d'intéresser son auditoire 
et de commander l'attention. Il aime à donner à 8a pensée un 
tour paradoxal, mais son raisonnement reste solide au fond et 
ne perd rien de sa force. Quand il dit aux Athéniens que la 
cause de leurs malheurs passés leur procurera le bonheur dans 
l'avenir (5), quel est l'auditeur dont la curiosité ne füt piquée? 
Et dans Olynthienne I, 4, oà l'orateur déclare que si Philippe 
est difficile à eombattre, c'est un bien pour Áthénes, imagine- 
t-on dans l'auditoire un citoyen assez indifférent pour ne pas 
désirer entendre sur-le-champ l'explication d'une thése aussi 
étrange? Nous avons vu aussi que pour tenir l'attention en 
haleine, Démosthéne sépare souvent des mots qui se rappor- 
tent grammaticalement l'un à l'autre. Ce sont des moyens dif- 
férents d'obtenir le méme effet oratoire. 


(1) M. Rogge (ouvr. cité) donne une interprétation toute différente de ces 
redoublemente d'expression: les deux t&ermes, d'aprés lui, marquent une 
division dans le discours, et ne sont pas une maniére d'insister sur la méme 
idée. Cette théorie fort ingénieuse ne peut pas 6tre admise d'une facon 
absolue. 

(2) Phil. I, 19 : zreíosvot xai àxoAovO1joct. 

Ol. I, 12: Aoyitezal vic xai Üscposi; ibid., 18: zoooxaüeÓsira: xai zt9oc- 
£Ópevos. ; ibid., 21 : évÜvunÜ iva xai AoyíCsoOa. 

(3) Phil. I. 36 : dzaxra, áóiópÜüc a, áópiora. 

(4) Ol. I, 14 : t2» quAozpayuooovy» t; xoijvat xoi ovojj díAunoc. 

(5) Phil. I, 2. 
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Quant aux figures de style, Démosthéne les emploie toutes 
et n'abuse d'aucune; elles ne constituent pas à proprement 
parler un artifice de langage, mais elles sont le produit de 
l'ardente conviction de l'orateur. Les métaphores sont emprun- 
tées pour la plupart à des usages ou à des habitudes du temps: 
la palestre et là chasse en fournissent un grand nombre. 
L'image, simple ou multiple, est toujours exacte et claire, parce 
qu'elle est vraie. 

Nous ne pouvons songer ici à passer en revue toutes les 
figures qui 8e rencontrent dans les discours de Démosthéne : 
une pareille étude excéderait les bornes de cette notice, oà 
force nous est de nous en tenir à des remarques générales sur 
la technique et sur le style de l'orateur. Au professeur à faire 
ressortir dans son commentaire, les beautés de la langue imagée 
et de l'économie artistique de Démosthéne. 


Premiere philippique. 


En 351, la question de la guerre contre Philippe ayánt été 
mise à l'ordre du jour des délibérations du peuple, Démosthéne - 
se leva le premier et prononqa sa premiére philippique. Les 
Athéniens étaient pris d'inquiétude à la vue des progrés inces- 
Sants du roi, et ce n'était pas trop tót. Non seulement Philippe 
s'était emparé de toutes les places qu'Athénes possédait sur 
le littoral dela mer Egée, mais il avait menacé la Chersonése 
de Thrace et donné des signes non équivoques de 80n mécon- 
tentement à l'égard d'Olynthe. D'ailleurs, la marche du roi sur 
les Thermopyles, qu'il eüt sans aucun doute franchies, s'il ne 
8'y était trouvé face à face avec une armée athénienne, devait 
ouvrir les yeux aux plus aveugles. 


EXORDE ($ 1). 

« Si je me léve aujourd'hui avant tout autre, c'est que vos 
conseillers habituels, dans leurs nombreua: discours sur le 
méme sujet, n'ont pas eu la note juste ». 

PREMIERE PARTIE ($$ 2-12). Démosthéne essaie d'arracher 
les Athéniens à leur indifférence. 

$ 2. L'état de choses actuel est dà à leur propre négligence. 

$$ 4-6. Jadis, ils triomphérent de Lacédémone qu'on redou- 
tait ; l'exemple de Philippe lui-móme prouve qu'à force 
d'énergie et d'activité, on surmonte les pires difficultés. 
$ 7. Que tous fassent leur devoir aujourd'hui, et Philippe 
Sera bientót impuissant. $$ 8-12. Sa puissance n'est pas éter- 
nelle : on le hait et on le craint, car il est arrogant et son 
avidité, insatiable. Mais les Athéniens attendent les bras 
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croisés ; leur insouciance est telle qu'elle ferait naitre un 
autre Philippe, si Philippe venait à mourir ; elle les met dans 
l'impossibilité de profiter d'une occasion que la fortune pour- 
rait leur envoyer. 

SECONDE PARTIE ($$ 13-30). Aprés avoir relevé le courage 
des Athéniens, Démosthéne indique, dans la, seconde partie de 
Son discours, les mesures qui s'imposent, et. les moyens de 
réunir les fonds nécessaires pour réaliser son plan. 

$$ 13-15. Il prie ses concitoyens de ne porter de jugement 
Sur se8 propositions que lorsqu'il les aura complétement déve- 
loppées ; elles s'écartent en effet des vaines déclamations 
d'orateurs irréfléchis qui, sans avoir un plan bien arrété, 
poussent leurs concitoyens à une action aveugle et plutót 
dàngereuse. $$ 16-18. Démosthéne demande cinquante trirómes 
de réserve sur lesquelles les citoyens devront monter au 
besoin, quand il s'agira de repousser quelque attaque imprévue 
du Macédonien. $$ 19-22. Préalablement à cette réserve, les 
Athéniens doivent mettre sur pied une armée qui tienne la 
campagne constamment et qui ne cesse pas de harceler 
Philippe. Deux mille fantassins et deux cents cavaliers, parmi 
lesquels les citoyens servant tour à tour figureront pour un 
quart, seront un effectif suffisant ; dix vaisseaux de guerre 
escorteront cette armée. $9 23-24. Ces forces suffiront, parce 
que les Athéniens doivent se borner pour le moment à faire la 
petite guerre; ensuite, la présence de citoyens dans une 
armée de mercenaires a déjà produit les plus heureux résul- 
tats. $$ 29-27. Soldats et généraux devront faire leur devoir : 
les uns toucheront la solde promise, les autres, réguliérement 
élus, ne pourront plus étre occupés ailleurs qu'à la guerre. 
$$ 28-30. Les dépenses pour l'alimentation seulement, s'éléve- 
ront à quatre-vingt-douze talents : la guerre procurera facile- 
ment le reste, sans que les Grecs ou les alliés soient le moins 
du monde lésés. (Ici l'orateur fait lire un mémoire exposant 
les moyens de réunir cette somme). 

TROISIEME PARTIE ($$ 31-50). Démosthéne revient sur les 
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idées qui lui tiennent le plus au cowr, et. fait ressortir. les 
avantages des mesures proposées. 

$$ 31-35. Philippe attend pour opérer la saison et les vents 
qui empéchent les. Athéniens de le rejoindre : l'armée perma- 
nente que Démosthéne veut mettre sur pied se trouvant sur 
les lieux, choisira le moment propice pour attaquer Philippe 
et empéchera les croiseurs du roi d'exercer leurs déprédations. 
$$ 36-37. Pourquoi, quand il s'agit des fétes, les Athéniens ne 
Sont-ils jamais pris au dépourvu, tandis que leurs expéditions 
militaires n'arrivent jamais en temps utile ? C'est que tout est 
réglé d'avance pour les fétes, mais l'organisation de la guerre 
est nulle chez eux. À force d'hésiter, ils perdent toutes les 
occasions. Qu'on ne s'étonne plus si Philippe méprise les 
Athéniens, comme le prouve certaine lettre adressée aux cités 
de l'Eubée. (Démosthéne donne lecture de cette lettre). 
$$ 38-41. Cette lettre contient de dures vérités pour les 
Athéniens, mais il est bon qu'ils les entendent, car c'est une 
honte de se tromper soi-móme, comme ils ont fait jusqu'au- 
jourd'hui. Remettant toujours le moment d'agir, ils ne font 
que se laisser conduire par les événements ; c'est Philippe qui 
régle tous leurs mouvements : il les commande comme un 
général ses troupes. Sans rien prévoir eux-mémes, ils ne déli- 
bérent que sur des faits accomplis et arrivent toujours trop 
tard. $$ 42-50. Heureusement pour les Athéniens, les progrés 
incessants de Philippe et son insatiable ambition les forcent à 
gecouer leur torpeur et leur rendront l'énergie nécessaire pour 
une action vigoureuse. Que les citoyens montent eux-mémes 
Sur leurs vaisseaux au lieu de perdre un temps précieux à 
S'accuser les uns les autres. Qu'ils soient à la fois guerriers, 
témoins et juges de la conduite de la guerre. Qu'ils sachent 
bien que tout espoir de secours est en eux-mémes, et que s'ils 
ne veulent pas faire la guerre à Philippe dans son pays, peut- 
étre seront-ila obligés prochainement de se défendre chez eux. 

PÉRORAISON ($$ 51). « Puisse ma franchise, dangereuse 
gour moi, contribuer aw salut de tous ! » 
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Dans cette puissante harangue, l'orateur se fait un devoir 
de dire toute la vérité, düt-elle étre désagréable pour ses 
auditeurs : c'est l'impression qui se dégage de ce discours. 
Démosthéne se sépare résolument des hommes politiques qui 
dirigeaient les affaires publiques, et dont le programme, depuis 
l'issue malheureuse de la guerre sociale, était de procurer aux 
citoyens la plus grande somme de bien-étre possible. Il ne 
blàme pas ses concitoyens à plaisir, il veut au contraire les 
relever de leur déchéance. Rien d'utopique dans les mesures 
qu'il propose : ce que Démosthéne veut, c'est une paix hono- 
rable ou la victoire. 

D'aprés Denys d'Halicarnasse, la premiére philippique serait 
composée de deux discours distincts placés bout à bout, dont le 
Second, commencant au paragraphe 30, aurait été prononcé 
plus de quatre ans aprés le premier, en 347 ; les trois Olyn- 
thiennes tomberaient dans l'intervalle. Vouloir établir cette 
thése en alléguant certaines répétitions qui se rencontrent dans 
cette harangue, c'est en quelque sorte méconnaitre la maniére 
méme de Démosthéne. Quand on considére que tant d'élo- 
quence fut dépensée sans résultat appréciable, on peut se faire 
une idée de l'état d'àme du public auquel s'adressait notre 
orateur. Démosthéne, qui 8e révéle en maint endroit observa- 
teur profond, s'en rendait compte le premier, et ses répétitions 
ne sont qu'un moyen d'insister sur des mesures nécessaires. 
Ceci dit, il n'est pas difficile de démontrer que la premiére 
philippique forme un tout d'une unité parfaite, et que les 
deux discours du rhéteur d'Halicarnasse ne seraient dans tous 
les cas que des fragments de discours ne présentant, le premier 
pas de fin, le second pas de commencement. Du reste, l'épi- 
logue et le début de cette harangue supposent la méme situa- 
. tion des affaires. Démosthéne reproche à ses concitoyens de 
n'avoir pas sauvé Méthone, Pagases et Potidée ($ 35), mais 
il ne fait pas mention d'Olynthe, qui tomba au pouvoir de 
Philippe en 348. Que l'orateur, pour faire accepter les mesures 
quil propose, passe en revue les fautes déjà anciennes 
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d'Athénes, et qu'il omette de rappeler la plus récente, c'est 
ce qu'il est difficile d'admettre. Il est inutile de réfuter plus 

^ longuement une opinion à laquelle presque tous les commen- 
tateurs anciens et modernes ont refusé de se rallier. 
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Ei uév zepl ioi vob tvog qmoà iy aoc pobre, Loo 


at 
à &vópec ,Aódwvaioi, A&yem, Emo áy &oc oí TtÀsio- «s 


toL Tv eio Órov yvoiu ázregjvavco *, el Dic AS ^ Ms 
ví uo, và nó vobvov onUevtav, Afovylay v F^. 
el 0 uc, vóv. àv advóc &x Eneug áo] ü yuyvdoxo t dye ve MLPE p 
é7t&1Ó7) P) oto * ev zoAAÓxtuc elg aw * oUtoL 7tQÓte- | 
gov ovupatvet xai vuvl OxOZttiv, rj yos xai moórroc d 


dvaotác &ixóvoc dv | geypmautie tU y Xávetv XEi yao 
G6 c4 9MPFt( ut 2a P8 

d. IJoovi(Oeco, impers.: s'il y avait à l'ordredu MES 8'il s'agissait de. 
— S'il y avait à l'ordre du jour un sujet nouveau, je laisserais d'abord 
parler les habitués de la tribune (oi eic óvec) ; ensuite, si..... On remar- 
quera la composition de la période: en ordre principal, l'hypothése 
irróelle si zoo)rí(Üsvo — &moyov y... àzsqvavro (— &méoyov àv); 
viennent ensuite les consóquences de cette hypothése: si uev ?josoxe — 
5ovzíav àv Tjyov, ei 08 u5), vóv. àv avrOc &neuopuvr. 

2. 'Ancgjvayro, aor. indic., mode de la non-réalité, par attraction. 

9. 'Hovxíay dysw. Dans ces sortes d'expressions, dyew» se comprend 
mieux avec un complém. impliquant une idée d'action : dyew fiov, agere 
vitam ; c'est par analogie qu'on a dit : áyew jovyíay, eipr9yvny. : 

4. ^A yuyvooxo, quod sentio; yvoyun, sententia, .. 

B. *Ynéo s'emploie concurremment avec zeoí; cf. $ 43 ; O1. I, 5; II, 1. 

G. Eior5xao:. Le perf. marque un é£at présent résultant. d'une action 
passée : nous avons déjà de nombreux discours sur le méme sujet, mais.... 
Cette nuance n'est pas dans l'aoriste; on traduirait avec s/zo»: Mais 
puisque la question qui est à l'ordre du jour est de celles que les orateurs 
ont souvent discutées dans le passé. 

7." Av vyxávew. N. Gramm. grecq., $ 234. 
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ex tos node fiótoc yoóvov và Ó£ovÓ" obro, ovve- 
 BosAsvoav, o9óZy dy opc yUv oy £n Bovieieasu, ; 
Iloóov uév oov ? o9x à vuqcéov, (à dvógec A03- 
vaioL, toic magotot our ; o00. &i ztávv qabAoc ! ' 
&yew Óoxet. "O yáo ot eipiaTO aovÀv £x toU za- 
^uo QE Avidiroc Xgóvov, ToUto ztQÓc tà MuéÁ ova Béiu- 
—..N otov ónágyeu*. TC oov &w 10910 ; "Ov, ot0iv, à dvüpec 
AOqvalo, vàv Ósóvcov ztovobvvov ' ónó, xaxác và 
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f. "Ex vo? xapceAgAvOóOvos yoóvov, dans le passé; le grec envisage le 
point de départ : depuis tel moment du passé. 

2. La critique est rendue plus sensible par l'opposition dans les termes; 
on pourrait peut-étre traduire: Si vos conseillers avaient fait le néces- 
saire dans le passó, vous ne seriez pas aujourd'hui dans la& nécessité de 
vous consulter encore. — Il est intéressant de rapprocher, comme & fait 
un ancien, de cet exorde de D.,'celui de l'Arch;damos d'Isocrate ; « la 
rapidité incisive de l'orateur militant contraste avec le style agréable 
et complaisamment prolixe de l'harmonieux écrivain » (Weil). Voici le 
morceau d'Isocrate : 

"looc tTiw&g óuóv DavpáLovaw, óc. tóv dÀÀov yoóvov &uususvuxosc 
toic "ije zOÀecoge vouüuouw, Oc o)x oiÓ' si xc ÓAAog tÓwv "Auot, 
rocaUtu» x&zxoínxa]v usta[joA9]v, dors ztegl v óxvoUor oi zosofiovspot 
A&ysw, ztepl vovtcv vectepoc Ov ztapsArnAvüa ovuflovAcibaov. "Ey Ó', & 
uév "ue vàv siÜuouévo £v ouiy. dyopsósw d&loc jv vfjc nóAscsc sipnxas, 
zt0ÀÀ2v à» 9jovx(av fjyov. vOv Ó', ópOv x4. 

9. Oi», igitur : D. entre en matiére. 

&. Toic xapoUo: ztoàyuaot. Datif de cause. 

B. 'O yàp.... La forme paradoxale est de nature à éveiller l'attention 
de ses auditeurs. On remarquera l'opposition dea termes Sous forme de 
chiasme. 

8. 'Yzxáóoyc, rejeté à 1a fin de la phrase avec intention ; ce terme est 
plus fort que la simple copule £or.; ainsi placé, il donne l'impression 
que ce qui précóde est une vérité incontestable. 

7. Ilowóvro» — zpoavtóvvov (6j40v), sans distinction de sens; plus 
souvent zo(£c signifie cróer, produire (compar. zo/í5o«wc, zoujvrc; S 49: 
AoyoztoioUytec); moárro exprime l'activité, le travail en général ($$ 9, 
429 : zoártew opposé à ovzía» dyew). 
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TÓVUOY otitoc elyev, Ly, EATG jv avra Beksloo Med: QU 
3 axes: 4 
evéoDat?. Eze E. * xal | zrap' dAAov dxob- 3j; Erro 
OvO "d foic ceióó0ow — adtoic — ar / sd 
y * zio éyóvtov dóvauw Aaxcóat ovía» 23 a o n 
Ux d niis ZU TOt ? id toe tn C D 0. 
AL oA), ox, xad) xal 3t Obr] óvtac à OUOÉEY , 
dváytov. opEelc ingdcave UC ; aeo, 06, , dA onejiel VOU. iio. n 
T tÓv ÓOuxaíov * tóv ztp0c Éxslvovc T nóleuóv X 


(Yoc piv Bvyexa ToUtg, Ad "Tv elOjjre, 1, bipes, Lue 
d aiOL, xai her Coi , ÓtL A otte| qv Aatvo- - 
ete 9 p des LEVY. 
6. "Eneí voi... Le fait que m M Ce dans le passé est le meil- 
leur gage d'espoir pour l'avenir est dómontré en lui opposant l'hy pothése 
contraire : éxeí roi, si.... 
2. OV0£, ne — quidem. 
8. I*véc2a.. Pour cet aor. avec lexpression éAzíc &otu, v. Gramm. 
grecq., $ 233, 2, rem. 
&. "Evüvugéov (ópiv) fait pendant à zodrov àDvugréov (8$ 2). — D. 
tire un premier argument d'un fait historique que £ow« ses auditeurs, 
jeunes (nap' dAÀo» áxovovot) et vieuz (roig sióóow avroicz àvauuuvnoxo- 
pévouc) doivent connattre. Nous avons ici un exemple de l'habitude des 
Grecs d'insister sur l'idée d'une totalité en indiquant les deux catégories 
extrémes. Comparez en frangais: grands et petits; riches et pauvres. 
L'idée simple serait : évÜvpusvéor záot.. Aprés dxovovgi, le second attri- 
but £iódgi» & dà recevoir l'article parce qu'il était lui-méme dóterminé 
par ávauuuvnoxouévois. 
B. 'HAixyv — oc. Pour l'accumulation des termes interrogatifs et la 
présence d'un mot interrogatif dans une prop. dépendante, v. Gramm. 
grecq., $ 245, rem. 2, On peut traduire: malgré la grande puissance de 
Lacédémone...., ou bien par deux prop. coordonnées: Rappelez-vous 
quelle puissance avaient les Lacódémoniens et combien noble cependant, 
combien digne de l'Etat a été en tout point votre conduite, 
B. 'Yzxso vóv óixaíov», pour le droit, la justice en général, Cf. Ol. IT, 6. 
T. Tov zxgóc éxsivovg zxóÀsuov. La guerre de Corinthe (395) ou celle 
de Béotie (378) ? D. pense peut-étre aux deux. 
8. O:a05o0:, renchérit sur sió/re : afin que vous puissiez voir, avoir 
en quelque sorte devant les yeux. 
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vaiot, ÓUOXbAEUTtOY ed tov DiAzOv slvat, oxozxv 


TÓ t£ nÁijóoc "lic iofra ing avt dva eoe xai rÓ 


tà xyooía závv dzoAoAévaL* vj mÓAEL, ógÜ dc uev 
oietaL *, Aoyuodo0c uévto, toUvo, óui elopév zo)" 
Qusic,O dvógec "AOqvoiot, Ilóovay xai Iloreíóotav 
xai MeÜdvnv xal nzávta tÓv rónxov toUtov *. oixsioy 
XÜxÀ *, xal zoAld vóv u£v éxefyov viv Óvvov éQvóv? 
adroyOuoópeva xai Sei Dep. omjoxe, xai  uilov 7) uiv 
d oDAETO eger olxeícc 1) &civq. Ei voívvv ó díAuzoc 
tóre vabcqv Éoye viv yvoju]v, óc yaAenóv noAeueiv 
&otv ,Aüwvaiog £yovou voocasv | énrevyiouata | vic 


d. Sváarrouévoic, opposé à à» OAuyopjte. 

9. Tovrov, istius, de Philippe. 

3. Myóév, nihil, en rien. 

&. ' AxoAoAévat, parfait: Athénes est aujourd'hui sans position straté- 
gique. 

B. Oisro:. La répétition de ce mot est voulue. La concession que fait 
ici D. est une habileté, puisque l'orateur en tire aussitót un nouvel argu- 
ment ; le méme procédé se retrouve Olynth. II, 22. 

G. llávra xóv tóxov vobrov, tout le pays oà se trouvaient ces villes. 

7. Oixsiov, attribut : nous avons en propre. 

8. KvxAo, tout autour du golfe Thermaique; il n'est d'ailleurs pas 
nécessaire de prendre cette expression à la lettre, l'idée étant plutót : 
tous les alentours. 

9. 'EOvóv, ces peuples qu'il a soumis en tout ou en partie: les Thes- 
saliens, les Péoniens, les Illyriens. 
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das o d * cà fóv di dzóvtow, xai toic él éAovot ntovsiv * 


xal xwóvveótw và vÀv ducioóvuov MW Kal ydo vov6 


vary Xonoduevoc "j yvy * ztávia idi pal : 
xal &ysu và uiv óc üv éÀAo dy Uc £XOL 7toÀÉ 7T e. tà "3 


*? M ve 


oóuuaxa. xai qiià RGjóduevac t xal. ydg ovuu et 


d. Exucetxíouara vijg a$ro9 yopac, ouvrages de fortification sur son 
propre territoire et dirigés contre lui. 

2. ' Exeivoc, celui-là, le barbare, en opposition avec ópeic, les Athé- 
niens qui semblent ne pas voir (cf. $ 3 : /»' sire). 

9. Kiiusv' £v uéoqc, in medio posita, placés en évidence dans l'aréne : 
métaphore empruntée aux jeux. 

4 doc, le droit de nature. 

B. Oí zapóvrsc, ceux qui sont à leur poste. 

G Toic iÜélovor zovsiv, les mémes que roic zapoto:, dont l'activité 
se trouve ainsi exprimée sous une double forme. D. insiste sur la nóces- 
sité de se rendre sur les lieux ; il prépare ainsi la proposition qu'il fera 
d'entretenir une petite armée qui se tiendra constamment sur les cótes 


'de la Macédoine. 


T. TÀv àusAobvtov, les mémes que tr» dzoóvrov. Pour D., ázeiva:, en 
politique, est synonyme de áueAsiv; aussi toute la vaine agitation de aes 
concitoyens qui prennent des décrets sans sortir d'Athénes ne Bert à, 
rien ; of. $ 12 : àzmyornuévo:. 


8. Tavt:9 xonoáuevosc rjj yv, mettant en pratique cette maxime. 

9. Koréoroaztrat xai £yei. Rem. le parf. à cóté du prés. : tout lui est 
soumis et lui appartient. 

10. 'EAov :xoá£uo, le droit de la guerre n'est en effet pas différent du 
droit de nature tel qu'il est défini au $ 5.— ' Qc Gv Zyov: comme quelqu'un 


peut les posséder, implique un certain doute sur la légitimité de ce 
droit.* 
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(€. 'Eó0siovow. D. £ io Rd. less. de ce verbe qui signifle : 
vouloir bien, ne pas se refuser à, consentir (cf. dv &sóc Ap au & 7), étre 
décidé ou disposé à; flovAoua:. signifie vouloir dans le sens de déeirer, 
avoir envie ; cf. $$ 3, 4; Olynth. II, 20 : dv oi ve soi 0£Ac0: xai ousis 
fovÀgo0s. — Iloooíysw vÓv vobv, próter son attention à quelqu'un, 
compter avec lui ; cf. Olynth. II, 13. 

2.^4A xo. On remarquera oette fin de phrase; elle eet rude comme 
les devoirs qu'il faut remplir. 

9. "Av voívvv..... Si à votre tour vous adoptez cette maniére de voir, 
vous obtiendrez les résultate les plus satisfaisante. 

4. N$», rejeté à la fin de la phrase et mis en relief par Zxeiómzeo ov 
ztpÓtepov. 

B. O6, ubi. 

G. FEipovríav. L'eipovsia consiste à feindre l'ignorance (comp. l'ironie 
socratique) ou l'absence de moyens en général (sto«» est le contraire de 
dAalo», vantard). D. entend par là les vains préteztes invoqués par les 
Athén. pour ne pas faire leur devoir (cf. Olynth. II, 27) ; l'article r7jv 
équivaut à i//e (— dont vous n'avez fait qu'un trop long usage). 

T. Elogéoew. V. Index archéologique. 

8. 'Hiuxía. V. Index archéologique. : 

9. ZvvsAóvu ánAÓc, datif de relation: pour celui qui abróge. » Jt 

(Q. "Yuóv avtóv yevéc00:1. Gén. de possession : si vous voulez prendre 
posseesion de vous-mémes, user de vos propres forces. 

(0. ' EAxitov s'accorde avec éxaoroc qui reprend le sujet de za$05oóc 
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TaUta'* vOv, oUx Éyovv. drootpogim" óiud U?v duetégav 
Bpaóviijvo. xal oaDvuíav: $v dzoDéo0o,. gui Óciv 
hes : | ! p 






avec lidée distributive en plus; constr.: zav05goO' éxaoroc &Azxíbov 
7ztoujosw ovO£v avtvóc (— par soi-méme). 
HOC (. KareooqÜvunuérva, perdre par s& négligence (cf. Gramm. grecq. 
] $ 178, 3) : on remarquera 1a force qui résulte de la concision de sembla- 
bles composés, si fréquente dans les langues germaniques. Cf. en alle- 
mand : cersüwmen. 
| 2. IláAw áva-Ajnpsoe, pléonasme fréquent en grec (cf. $ 14: zoóvsgov 
zpo-Aaufávste). A la préposit. dvá- correspond xar-eogaDvunuéva. 
9. ' A9d4vaza, proleptique, à la fin de la phrase]: ne croyez pos que la 
puissance 8oit attachée à sa personne, impérissable. 
4. Tic, plus d'un, tel et tel. 
B. Kai 1óv.... méme de ceux qui lui paraissent fort dévouós. 
B. " 4zav)' óoa, toutes les passions (telles uicoc, Ó£oc et qXóvoc) qu'on 
rencontre chez d'autres hommes. 
T. Kàv &AÀoic — xà» voiz. Tournure essentiellement grecque: xaí ne 
se traduira pas dans le premier membre. 
B. ' AAAoic voi» àv0pozoic, d'autres hommes quelconques, quels qu'ils 


soient, 
9. Koxénimye. Le parfait fait image: nous voyons les alliós de Phi- 
lippe tapis de crainte. 
| fi 4Q. JJáv:a caia, tout cela (— tous ces peuples avec leurs passions) se 


tient blotti. 
680. '4zoo:00gjv, deverticulum, refuge (xaragpvyfjv, dit un ancien; 
action de se détourner (d'un parti pour en embrasser un autre). 
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f. " Hó5, dés aujourd'hui : placó à la fin de 1a phrase, ce mot doit étre 
détaché et fortement accentué (cf. viv au $ 7 et dDàvaza au 6 8). 

2. 'Opáxs 10 zoüàyna, ol. Ou bien v0 zoüypua est le simple équivalent 
de zobro et sert d'antécódent facultatif à la prop. relat. qui suit (res et 
&pyov s'emploient de méme), ou bien 10 zoáypa a le sens précis de si£ua- 
tion, faits ; dans les deux cas, la subordonnée ol zposáZAvüs».... est le 
développement de zoàyua. 

9. OL... áoslyselac, gén. partitif ; v. Gramm. grecq. $ 196, 1. 

4. "Oc qaot, c'est un bruit dont D. ne veut pas prendre la responsa- 
bilité. — 4iosotc, faculté de choisir. 

B. Ovx oloc uévsw. Philippe n'est pas capable (— cela est. plus fort 
que lui) de s'en tenir à 8es conquétes actuelles. 

G. lIooo-zsoi-fdAÀAsva:,, il ajoute tout autour à& son (voix moyenne) 
territoire, il s'arrondit. 

7. MíéAAovrac, ewnctari. 

8. Karguévovc, tandis que nous restons les bras croisés, comme sedere 
en latin; ces deux termes signifient aussi s?éger (dans une assemblée) : 
les Athéniens, pour toute réponse aux coups de main de Philippe, ne 
font que siéger ; cf. $ 44 et Olynth., II, 23. 

9. Ilspiovocz(zevai, i] nous prend dans see filets. Quelle belle image 
de la tactique de Philippe ! 

(Q. 'Exzióaà» xí yévgxa: : que faut-il qu'il arrive avant cela ? V. Gramm. 
grecq. $ 245, rem. 2, et $ 3 : A(xqv-oc. 

(4. ' 4váyxy. Ce mot doit étre détaché et fortement accentué, en raison 
de son importance, car l'Athénien qui répond à D. entend 1a guerre : 
« Dame! lorsque 1a guerre nous y forcera.» Or, jusqu'ici Philippe ne fait 
pas la guerre à Athénes. Cette réponse donne une idée de l'état d'esprit 
des Athéniens. 


Je 
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Nów! óà sí y?) 1d y vópgetr- jjyeioda. ; ; &yo ué&v yàp 
olouau voic éAgvÜéoouc ueyiotgv dvd yx ev onég tÓv 
7tQa. y uto oiov, ey 2 "H foóAsoU, siué' uot, 
meguóvtec" aQUtÓv* Avda Ypec oda, a : Myeral n tL TOO aM bh tee nn 
yévotro yàg* dv vL v yatvótepoy 7 x Eod d avno' A99 pod ES 
vaíovc xd vi LOTS fiv" xai tà vv IdAtjvav ÓLOUX OY jen nnn 
« TéOvuxe OA xOG ; » — « Oó uà AC aAA dove?» y zi 
Tí ó"óuiv Óagépet ; xal yàg dv oóvóc w náOq", vayéoc — 1 
eic Éregov'! Q(Aztzxov ztoufjoete, veg otvo'* zigoo£- 


€. Nóv óà ví... et comment faut-il appeler aujourd'hui ce qui se 
passe ? — sinon une nécessité. C'est justement sur le sens de dvdyxy que 
D. et ses compatriotes ne sont pas d'accord ; les Athéniens indolents se 
dérobent ; ils ont beau perdre une à une toutes leurs possessions, ils ne 
bougeront que du jour oà Philippe les attaquera chez eux. Niv oppose le 
présent au moment futur désigné par &xeióày àváyxr qj. Cf. $$ 42, 4T. 

2. *Yaip rÀv npoyuávov aioyovyy : 1a honte couvre les affaires d'Athó- 
nes; compar.: coutrir de honte, de gloire; die Scham ber unser Thun, 
en allemand. Le sens de ?zéo est d'ailleurs précisó par cette expression 
de Olynth. I, 11 : zzv ézi oic zezgayu£voic dóo&(av» ànovovyops0a. 

9. Einé, locution invariable comme dye, péoe. 0 :; 

4. llseouóvtec avvÀv nvvOavcoDa...., travers bleu dérdfi dea Atfiénienf, P eaent $88 

B. Airà)wv. V. Gramm. grecq, $9173,8.. ^ 0 6 ' ^nbic 

BG. l'4o: certainement, on raconte du nouveau, car.... . 

T. Maxeóov àv5o ' AUqgva(ovc....: «n Macédonien défaire des Athé- 
niens ! 

8. Ko:a-zoAcuóv. V. $7 : xaxeopqOvunuévo. 

9. ' 4o)cvei. On remarquera la háte avec laquelle le deuxiéme inter- 
locuteur dément le bruit dela mort de Philippe et ajoute la nouvelle 
vraie de sa maladie: il est fier d'étre mieux renseigné. D. ridiculise à 
merveille la frivolité de cea colporteurs de nouvelles. Il convient de dire 
cependant que ces bruits ne sont pas pures inventions de D. : Philippe 
avait été réellement malade (cf. Olynth. I, 13 ; III, 5). 

iQ. "Av rv. xà9;, s'il arrivait quelque chose à Philippe, euphémisme 
pour : si Philippe venait à mourir ; cf. Olynth. II, 15 : av ovufljj vi. 

(0. "Excoov diAiexov zoujocve, vous feriez surgir vn (cf. $ 10. Maxs- 
óov dv5jo) autre Philippe ; il était difficile d'étre plus incisif. 

19. Oto, comme vous faites maintenant. 


82 KATA 9IAIIHIOY A. 


Xie toic mod yuaot tóv voUv: ovS L2 ovtoc «aod 
vi a)ro0 Ócu«v vocobtov "émnbegtas cov zta d "i 
12 ?)uevépav HM Kaíro, xol voto? & v ztáDou xal 


Tà vc vóygc? "nui, qjneo. del Bélzioy 1 7 £ic "Lv 
QUtÓY émpeoópeda *, 5 xai toUt ' Ecoydo: Odio, iU m 
) ÓtL náqoiov piv óvvec, ázaow àv voic moáy QOL * TEUO- Jur, 1 


;/ $t 


Qayuévoic uovávete ózoc [jooAso0e Ótover oQto dE Oc 
08 vüv Éyere ', o008 -OIO ON OO tv xaigór yp bns 


(5, AC, 


45 ócfaoDn. Óóvaw" àv, áxtnatquévo * xai raig zxaga- 
^t 17^ axevaig xal vaig yvópuauc. 
13 Qc? uiv oóv Ósi và zoof5xovta zov &lov- 


4. Ilooa, propter. 

Q. Kaíro: xai voro, et. cependant, il y & encore ceci : il y a plus. 

S. Tà víjc vóync ou tó vijc víyne (of. $ 45), Tantervention dela for- 
tune, la chance. 

4. ' ExiucAovusÜa, attiré par le deuxióme terme de la comparaison 
(?usis) ; il faut suppléer &ruueAcirar aprés :jzeo. Les Athóniens 8e figu- 
raient volontiers qu'ils éótaient les enfants gátés des dieux et surtout de 
Athéné. 

B. Kai voto, méme cela, ró zaÜsiv vu OíAutzov : 1a mort de Philippe. 

G. Toic zxpáyuao: verapayu£voi. De ce datif complément de &mozáv- 
tec ilfaut tirer l'accus. rà ztoáypara revapayuéva, complém. de Ó0ux1- 
cauo)e. 

T. 'Oc viv £ycve. Expression un peu vague, précisée par àzgorgu£rvot 
xai.... Au $ 11, D. a dit : dvzep ovo ztgooéynve voic zpáyuaot vóv vov. 

8. ' Axnorguévor — àzóvrec (cf. $ 6), le contraire de z45oiov Óvrec et 
de émuwrávrec. '"Azxnovguévo: xai taig zopaoxtvaic xalà raig yvopnais: 
les forces militaires et les pensées des Athéniens sont également éloignées 
des lieux oà ge joue la fortune dela ville (Weil): vous n'étes préts ni 
matériellement, ni moralement. 

9. L'orateur rósume rapidement ce qu'il a dit jusqu'ici : Voilà donc ce 
qu'il/aut (à remarquer la place de Óe? en téte dela période): de la 
promptitude et de l'mpressement (évoíucoc). — La proposition cc uév 
ovv Óci.... est le complément à la fois de ztatoua: Aéycv et des participes 
&yvcoxóvo et zszxeuuéyov. 
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vac ' ómnáoxyew dzavtac iban ', Oc yvosózay 
ouv xai REANO HÉvO, 7 2 AE tóv óé sg óstov 
Tíjc magaoxevij d áza t f^áy rÀv vovbvov 
zgayuárvov udc oloua, xal tó pcs * 600v, xai 
zógovc obouvac xyoguuávov, xal vdAÀ dg dv uo X 
péAuota xal táywra Óoxsi zagaoxsvacüWvar, xai 
07») * zte&todácoua, Aéyew, | Óencic Opó, Ó dvógec 
AAnnvaio,, vocottov ". "Ezxceiàv *. dnavv dxobome, 14 
xglvase, us) mgóregov ngoAapupávere ^ u5yó àv é&E : 
doxyüjc Óoxà vw xauvTv zagaoxevrv Aéyew, àvapdáA- 

, Aew '* ue 1à zoáyuaD" 9ysioDo. O) ydg oi « tax? » 


22 


(. 'EO0écAovrac $zápysw équivaut à peu prós à 50Azi, mais l'expres- 
sion décomposée et le terme vzàozs (cf. $ 2) insistent davantage sur la 
bonne volonté qui est en quelque sorte visible. 

2. 'Exvo(uoc modifie zoieiy. 

9. 'Qc, dans la pensée que ; v. Gramm. grecq., $ 238, 4». 

&. '" AxaAAdEo: àv. V. Gramm. grecq., $ 234. Ces Hos doivent se sous- 
entendre &ussi aprés Óco» et aprés oÜorwvac. ^^" —— 

B. To n4ij0oc, le nombre de soldats: le déterminatif se supplée faci- 
lement, d'aprés zagaoxev?) qui précéde. 

G. Koi ó59, jam nunc; Óf est une particule démonstrative : ici, à 
l'instant. ; 

7. Tooobzov, tantum : je ne vous demande que ceci, 

8. 'Exsóàv....:« Ecoutez-moi d'abord jusqu'au bout, puis exprimez 
voire jugement, mais gardez-vous de toute idée précongue. » L'aor. 
xpívate indique que l'orateur envisage le résultat de l'action : le moment 
viendra oà il faudra que les Athéniens se soient prononcés pour ou contre 
D.; c'est cette situation que l'orateur a en vue en employant l'aor., ce 
que nous avons essayé de rendre par le possessif votre. M7) ztooAauávss ; 
l'action est envisagée dans son essence :. ne prójugez pas (ni maintenant, 
ni pendant que je parlerai, ni à un autre moment) : les Athéniens ne doi- 
vent en aucun cas commettre la faute de préjuger. 

9. IlIoóregov xoo-Aaufávsts. Pour le plóonasme, v. $ 7 : záAw ávaAjj- 
wyeoUe ; $ 41: 200 vóv zxoayuátov zo-ogüts. 

1Q. ' 4vofáAAs»: précisément le reproche que D. fait si souvent aux 
Athéniens. V. $ 38 : ávafa4Aou£vovc. 
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xoAVoaL ÓvrnÜcínuev), dAA Oc, dv Óc(Ep zíc * zoguo- - 
9eioa zagagxev? xal záoi , xal.zóUev Óuueivai 5s 
Óvv/joetat, E P 5 pota "veto DÉvteg  tÓv 
aÓAeuov 1) zeguvyevoueÜDa vàv éyÜpOv*-- otto ydo 
oUxÉt toU AotztoU ? ztáoyouuev àv xaxóg. Oluat voívvv 
éyo va(va Aéyew Éyew, u)) * xoóov e vg dAoc 
éxayyéAlevat ». vu. 'H. uv otv ónóoyeowg obvo '* ue- 
yáAn, vó à noüyua'! díón '* vóv ÉAeyyov Ódott: xgural 


Ó' óueic &ceoe. o. V 
Iloóxov u&r toívov, à dvópec "AO«vaio, todffocu Y 

f. .... Einóvrec : ce ne sont pas ceux qui ont dit — ce n'est pas parce 1) - 
qu'on & dit. 

2. Eilc 0£ov, en vue de ce qu'il faut, d'aprés le besoin. Vi 

9. Tfj vvvi flogOsíq, opposé à xauv7v xapaoxevijv (armement nouveau). 
Pour le sens du mot, cf. $ 32 : Bonsai. 

4. Ti, zxóog, nóÜev interrogent successivement sur la sature des 
troupes, la force et les moyens de subsistance et d'entretien (cf. $ 13: vov 
vQÓzov Tf; zapaoxevije, xai tO zAijÜog ócov xai zógovc oborwac yogy- 
pávo»). 

B. Aiaueivai. D. & en vue le résultat de laction : i] importe d'acoir 
duré jusqu'à la fin de la guerre, que celle-ci 8e termine à l'amiable ou par 
la défaite des Macédoniens. 

8. 'Ez20óv. D. considére Philippe comme l'ennemi privé d'Athénes. 

7. To? Aouxo0. V. Gramm. grecq., $ 190. 

8. Myj. V. Gramm. grecq., 8 249, 7*. 

9. "Exayy£Alsta:, profitetur, se faire fort de. 

fO. Ot: ueyáAg : aussi grande que je viens de dire — voilà ce que 
je promete nettement. 

fM. IIoáyua, le détail de ózóoysoic, c'est-à-dire: l'exposé des moyens 
pratiques de réaliser 8& promeese. 

12. "H0», comme xai à»; au $ 13: tout de suite.— M. Weil fait remar- | 
quer 1a concision pleine de fierté et d'assurance des trois phrases qui ter- y 
minent oe morceau. 
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Ld 4 j ' 
nEveijxovta nagaoxevácaaDai" ' ppt óeiv, ev. ajvooc: 
oUtO Tàc yvó ag Éyeiv Gc, édv tu OÉn, nmAevotéov sic 
ravtac aUrtolc duffáow. Iloóc óc/coórou * voic ?juíosou* 


vv íizxnéov iznxayoyovc * tgufosuc " xal. ztÀoia (xavd ? 

eUtoezioaL xeAeUo. Tavra us olua. Óciv óndoyew éni 
» i, 3 — 3 5 ^—- 

rdg &baipvyc vavvac * dnó/vüjc oixcíag yópac avro '* 

otgatéíac elc ITóAac '! xgi. Xeogóvgoov xai "OlvvOov 
| tU , 3 3 , —- 39 93 A— , 

xai 'Óztot DORerdE Aei/ yàg éx&ívo votv. àv víj yvoug 

zaga ovijoat,' p Oc ÜOfieic éx vic dusAcíag vavtuc tfjc 


LA vA eue L7 


d. llIevirxov:a. Ce chiffre parait peu élevé pour Athéànes dont 1a flotte 
comptait, au début de la guerre du Péloponnése, plus de trois cents 
triéres. Ce que D. demande, c'est qu'on arme cinquante vaisseaux, et que 
des citoyens montent à bord. 

2. IIapgaoxevacaoüo:. Pour le temps, cf. $ 15 : Óuaueivas. 

9. Avro?c. Ce n'est pas tout d'avoir équipé des vaisseaux (roujosic), 
les Athéniens doivent encore payer;de leurs personnes (aUrovc) en y mon 
tant eux-mémes (avroicz &ufáow). 

4&. llooc ó vovvoic, super haec. 

B. Toiz zulosor. L'adj. qui indique la partie est attiré au genre du nom 
qui désigne le tout: oí juíos (— 10 r)uíov) vàv ixzxécv. : 

8. 'Ixxaycoyos;. Pour]le transport des troupes, les Athéniens se ser- 
vaient de vaisseaux d'une forme particuliére appelés ózA«tayoyol, ovoa- 

'vtet(Óec, ixayoyoí; cet usage remontait à la guerre du Péloponnége. 

7. Toufjosic, vaisseaux de guerre; z4Aoía, basteaux marchands, trans. 
porte, rà péoorra và &nurjóeua xai $znostixá (Schol.). 

8. "Ixavá, assez nombreux. 


9. Ta)vrac, illas, ces expéditions bien connues. Pour la& place, voy. 
Gramm, grecq., $ 175, 1 ; D.'a fait plus d'une fois exception à la régle. 

iQ. 4irov dópend de yópoas et de oropare(ac. 

(0. En 352. Philippe essaya de s'emparer des Thermopyles; delà il 
marcha'sur la Thrace et menaca la Chersonése, et la méme année, il flt 
une démonstration contre Olynthe. V. Notice histor. 

12. Ilaoaoríjoa: (6uàc) : les mota àv vj yvop précisent le sens de 
éx£(vq xapaotijoa: : lui suggérer à l'esprit. 
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mpm doztep sis Etfouy ' xal jtoórepóv ztoté qaotv 
18 eic "A "ad xal và veAevratal zoo cic IIóhac) 


2 n. P ds faoc : ac AE Loue XOljco L* [navteADc, o9Ó. cl ur. 
E) ER "(4c 
wf $e HESTR Te Trouijoatz dv" fobvo, dc £yoyd gua Óeiv ', eDXata- 


qoóvitóv &otwy ** iy 7) Óuà vOv qópov eic gensis 1 
ouüc * (ti eigprat ) yao Q x0, Gc ' £ioi yi, va iq '" of qüvt 


d d 4dee-f- me ren] uiu «^ 4 veil ce 

f. En 357. Les Athéniens ned les AT 6 à óvacuer l'ile 
d'Eubée. D. était cette fois: triérarque volontaire. 

2. *Ai(iaprov. C'était en 395, au commencement de la guerre de Co- 
rinthe, quand les Athéniens vinrent au secours de Thébea contre Sparte. 
L'armée spartiate fut complétement défaite et son général, Lysandre, 
périt dans Ia bataille. — Quant à aor», cf. Ol. III, 21: dxovo, et la note. 

9. Tà vsAsvraia. V. Gramm. grecq., $ 188.- 

4. "Iooc, peut-étre ; le locc est 1a pensée de Philippe : il n'en sera pes 
encore bien sür, tant il est iPaddt à votre négligence. 

B. Oroi. Et certes.. . pas, et qu'on ne dise pas. ;Vec en téte d'une 
phrase & parfois ce sens gans 

G. Ei u5 xoujoosv àv. D. reprend avec si la prop. princ. &v óou1j- 
cacve, il remplace seulement le verbe óouác par le terme général zo(éo. 
Voici 1a suite des idées : I1 faut que Philippe se dise que vous l'attaque- 
riez comme...., si vous vouliez. Et si méme vous ne le feriez paa (le cas 
échéant), la flotte que je propose d'appareiller n'est pas à dédaigner 
(— ne dédaignez pas...) afin que (iva)... 

7. 'Qc éyoyé qu Ósiv, de la maniére dont je demande que cela se 
fasse. Le sens est celui-ci: si méme vous ne vous conformez pas en 
tout point à m& proposition (c'est-à-dire : si méme vous ne prenez pas 
l'offensive — et peut-étre aussi — si méme vous ne consentez pas à 
monter vous-mémes à bord des vaisseaux), vous serez doublement servis 
par le seul fait d'avoir une flotte préte à l'action. 

8. Evoxaragoóvqvóv £oxw. Le sujet n'est pas exprimé : ce qui reste de 
la proposition de D., toutes concessions faites, c'est-à-dire : Jes forces mo- 
bilisées, la, flotte. 

9. Eióog svroezeiz ouác, suppléez óvrac. 

fO. Au moment oà nous en sommes, il n'y avait pas encore à Athónes 
de parti macódonien proprement dit. Mais Philippe y avait des intermé- 
diaires officieux comme Aristodóme et Nóoptoléóme, dont il se servira 

' dans les négociations de la paix. 
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iQóv t, $6 na Are 
Taiva uív douv à nüot ÓejóySi* qul Óeiv xal 


zageoxevdoÜa, zpoo5xew olpuau zoÓ ÓÀ& robtow * 19 
Óvvauiv vwv'*, à dvógec ,Adngvalo, quui zooyeupí- /*777« ' 
caca. Óciv Suác, jj 'ooveYde noAsuNoe. xal xaxág 
exeliiqu, TOU OEL. M*j uox upoíovc *. u5óé Qwpuvolovc 
Evovc, uos zdc ipw fovc 7 Tabac  Ovvápeis, 
d KZ ztÓAECG * Eovau] sv ix uei &va gv zAeiovc. 
xüy àv .Ottva xüv óvuvo y yeigotóvijatte otpatn yov, 


h4 ^ e ide qu 


0. My0cvóc. Ce neutre est plus ónergique que le masculin ; cf. Olynth. 
I, 12: ví. Des exemples de cet emploi du neutre pour donner plus de 
force à la pensée existent dans toutes les langues. M»óevóc et non o?óc- 
vóc à cause du sens conditionnel de la phrase : plus rien n'empécherait.... 
2. " Av ivói xa«uóv, s'il offre une occasion contre lui-móme, « s'il préte 


47 


* Ove, ds eq 


" le flanc » (Weil), 


9. Ac0óyDa. Parfait : ces vues, nous devons unanimement les partager. 

4. 1Ioo 68 rovrov, avant la flotte de cinquante vaisseaux (cf. $ 15). — 
D. arrive à la proposition 1l& plus importante de son discours en raison 
de 8& nouveauté et des difficultés qu'elle rencontrera : Ce qu'il faut tout 
d'abord (et cependant il n'y arrive qu'en second lieu), dit-il, c'est une 
petite armée composée de citoyens et de mercenaires. | 

B. Avvauív wa, quelques troupes (pas bien considérables). V. la 
méme expression dans un sens différent : Olynth. II, 1; III, 7. 

8. Mj uo. uvoíovs.... qu'on ne me parle pas de ...., ellipse fréquente 
et familiére de Aéyc dans ces sortes de phrases. Compar. en frangais: 
« À d'autres » — Contez cela à d'autres, je n'y ajoute pas foi. 

T. 'EmovoAwuatove, cea troupes qui n'existent que sur le papier, dans 
les décrete et les dépéches du peuple athénien aux généraux (cf. $ 30). 

8. ^H 1fjc nóAecc Bora, qui sera la propriété de 1a république : celle-ci 
en disposera comme elle l'entendra (cf. $ 27). 
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t. Kol vgogrv * 1asty 
i tác ? ) Óvvauu xai 
"Bet xaj tÓG taU. pm 


20 ToUTQ zteloetaL* xal dxoAovOd 


ícau xeAeUQ. " Eovai Ó' aij 

NE xai zó0ev vv zgo L més, voUr: 

E eATIOS, 7toL&v ; ' E'yaà) qodóo, xaU' éxactov toovov * 
SY Yd yootc. &évovc u£v Aéy 9 —xai ózxoc ur) zoujocO" 
Ó zoAAaxi; ouác ÉBAawev/ zxavr &Aatto voi (CovtE 
elvat oU ÓÉovroc, xat và [uéyuov. &v votc Vggpiongotw "* 
afgosuevot, éni vÓ ngá ety * ovÓE 1à Luxgd 7t0LEUtE' 
dAAd và uQuxod ztoujcovrec '* xal ztogícavtec tovrtou 


py AAMUA 


f$. Tovro meícsrai. On avait vu des troupes mercenaires refuser 
obéissance au chef et méme le déserter, parce qu'elles ne recevaient pas 
de solde (cf. S 24). 

2. Tooqjv — o«go£ciov, argent donnó aux hommes pour 1a nourri- 
ture (cf. $ 29). 

9. Tíc, nóox, xóÜcv, pour la troisióme fois (cf. $$ 13,15). D. &borde 
résolument toutes les difficultés et il & la prótention de les aplanir 

' toutes; ce n'est qu'à ce prix qu'il peut espérer persuader ges concitoyens. 
— D. vient de dire qu'il ne veut pas dix mille ni vingt mille mercenaires. 
Que veut-il donc ? Tf; : comment cette armée sera-t-elle composée ? 

4. Tavra, c'est-à-dire: jc moAéce slvai xal t$ ovoavgyd ns(OsoDa, 
xai àxoAovOsi». 

B. "E0sAfjos : consentira-t-elle ? cf. $ 6 : Z80éAovoiw, et la note. 

G Ka)' ixaozov vob?tov, singula. 

7. "Oxoc ur) oujosve. V. Gramm. grecq., $ 219, rem. 3. — Ici encore 
(cf. $ 18) nous voyons D. préoccupé de l'idée qu'il faut enlever aux 
Athéniens tout prétexte de se dérober. Enclins à la moquerie, ils ne man- 3i 
queraient pas de trouver la proposition de D. dérisoire — il va ne deman- 
der en tout que deux mille hommes ! — et s'empresseraient de ne pas le 
prendre au sérieux. Mais D. les prévient en blàmant leur travers habi- 
tuel qui consistait à décréter les plus grandes mesures sans jamais en 
exócuter aucune. Aprés cette parenthése, il reprend ($ 21) son idée par 
Aéyo 5j. 

8. Ppíouacw. Cf. Olynth. III, 14. 

9. "Eni v) ztoártew : &u moment d'agir, opposé à yyggíouaow. 

10. IJovjoavvec rappelle óóvapuv zt9ozstoícao0o:, tandis que zopícavtsc 
qui suit se rapporte à voogsv ztooíca: ($ 19). 
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ngoovídere , àv éAáttO qaíriyvau. Aéyfo ó5' vove m 
ztávtag * ovoavuotac óuo u ovs, TOUTOY "Aivaíovc : 
qnuui Óeiv eivai nevtgxootovc, &E T*g/ dv vwvoc opti» 
juxíac xaAüc Éyew Ó0xjj, xoóvov tax cv at:patevoué- 


e 


vovc, u?] uaxgóv voUtov, GAA Ócoy àv Óoxjj xaAdc 
Éyetv, éx. Ótadoyijc * dA Aou; * vod£ Ó' dAAovc Eévovc 
elvat xeAeóv. Kai usd vootowv izXéac Ówuxooíovc, xal 
TOUTOY nevcijxovta AOnvaíovc vobAdtotov, dioneo 
voUc 7teb ove, 10v adróv TQÓ7to arQazevouévouc * xal 
izxayoyovbc vo)tow. Elsv'7 rí mgóg rovro £u; ?? 
Tayeíac voujoeic Óéxa: Oe yàg, Éyovtoc éxfiyov * 
vavtuxóv, xal vayeu)v voujgv 7) uiv, Ózt0GC dogadó 7 
Óbvauuc né. IlóOev 07) /vootouc *) 19097) osi E 
"Evo xai votvo qoáoo »ai óeí5o, &reidày, Ólóv. vyA- 
xavtmv * ázoypij» oluay1?yv Óbvajuv, xal ztoMtac boo: 
otpgatevouévovsc * elvau/xeAeoo, ÓudáEo. 


. 4. D. & oublié £évovc et né le reprend qu'à 1a fin de la phrase ; au lieu 
d'indiquer directement le nombre de &£yoi, il indique le nombre total, et 
ce qui est plus important, le nombre des Athéniens. — 75, igitur, donc, 
aprés une digression ou une parenthéee. 

. Q. Tovc závrac oxpatiórac, lensemble, 1a totalité des fantassins; v. 
Gramm. grecq., $ 172, 2, rem. 2. Xroatiórac — zéCovc (cf. plus loin: 
Ínzéac, et $8 28. 83). 

9. Tovro» Ó' ' A0ava(ovc... Voilà ce qu'il était le plus difficile de faire 
accepter. Aussi D. est prét à toutes les concessions quant à l'áge (4uxía) 
de ces Athóniens et le temps de service qui ne sera dans aucun cas bien 
long (xoóvov.... £yeiw). 

4 'Ex ówóoyfc dAAAoi — Óiabsyouévovc àAÀáAovc, en se succédant 
tour à tour, à tour de róle. ' AAArAoc est le datif d'intérét. 

B. Eizv: Voilà (ce que je propose) ; l'orsteur passe ensuite à une 
autre idée. 

B. "Exyovroc ixsívov vavzixóv. Ce n'est pas que la flotte de Philippe ftt 
considérable, dix vaisseaux de guerre asuffiront à 1a rendre inoffensive. 

4. TyAixabty», si minime. 

8. llolíroc rovc ovoavevouévovc : bourquoi je demande que les com- 
battante dont il s'agit soient des citoyens. 
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23 Todas * uiv, & dvógec "Ad»fraio, àià vatva, Óv. 
00x. E&IL vOv ")U0v ztogícacDat Qóvauuv vryv éxeivo za- 
gara&ouéyyv *, dAAd. Agoveüptv ^ üáváyxy xai voso tà 
rgóz ToU To Hou oH aL Tv zo t»v *: o9 voíyvv 
ózépoyxov avt "jf  4do &ot. uto Oc ov0€ voor], 
 ov00é aye TÀEUP1] V ' elvat óet. IHoA(fac óà nagetval 
xai Quum. si» OuÀ 1aUta xecAebc, Ófi xal zwpótegów ' 
zot dxovo 5evwxóv' tpe &y KooívÓc v)v nóAw, 
o9 lloA$orgavoc* vjyeivo xai Igfxoátyc xoi Xaffoíac 
xai dAAoL twvéc, xai atvovc offüc ovovoateveoDau xal 
oló dxooov óu  Aaxesdayfioviovc*  zagavavtóuevot 
ueÜ' ouv évixov obo. ft Eévou xal. oueic uev éxeí- 
vov 1^. EE 05 ó aprà. QU. Und 1à &evixà. uiv ovoa- 


* " 






2 


ad. 








'í 


8. Toocabt5v : ni plus grande ni plus petite que je vais dire. Suppléez: 
áxorofv olua:. : 

2. T9» napara£ouévg», capable delui tenir téte en bataille rangóe 
(of. $ 49: vÀv xoàvoórvo»). 

93. Apovesew, Igf rocinari, se dit d'une guerre de pillage et de surprises. 

4. T9»v zoo», lochtion adverbiale: pour commencer. Le mot est 
mportant, de là sa place à la fin : plus tard, on pourra faire pius. 

B. 'Ynépoyxov, énorme, exagéré. 

G. Iloótsoov : pendant la guerre de Corinthe 

WT. Zevixóv... iv KopívÓc. Ils'agit d'un corps de soldate mercenaires 
organisé par Iphicrate et qui tailla un jour (en 392) en piéces un batail- 
lon lacédémonien. — Toégeiv : infin. imparf. 

8. lloiéo:paroc: un étranger, chef de soldats mercenaires, que les 
Athéniens avaient pris à leur service et à qui ile conférérent le droit de 
cité. 

9. Aaxesóauiovíovc. Remarquez la place : vaincre ces éternels ennemis 
n'a pas toujours été chose facile. 

iQ. .... uev ixeivov. Le chiasme insiste sur la POODSENUIOR des Athé- 
niens et des mercenaires qui a conduit à la victoire; il n'en est plus de 
méme depuis que vos troupes mercenaires portent seules et sans votre 
eontróle (a9và. xa9' a:à) en guerre, 





. e 
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vebevaL, voUc qíAovc vuxd' xai tovc ovuu&yovc, ob Ó' 
éyÜgoi us(G;ovc voU Ócovroc Afeyóvaow *. Kal zaga- 
xówavc * éni 1óv vijc ztójfoc móAeuov, zoóc AAgrá- 
pabov * xai zavrayot gfAAov * otyera, zAÉovva, ó Ó€ 
otgat5yóc dxoAovüs(*, sixóvgc'' ov ydg &or,, dpyew 
p?) 0.0óvra. 1uo0Ó6v ] 16 obv xeAcóo; Tàc nbóqáosic ; 


^ (43: (go dqpeAetv xal vov ovgavy yoU xal zóv oxpatoóv, uoüóv 


mogíoav qc xai ovgatuórac oixelouc diameo é&ózttag 
tÓv otgat?yovuévov * z duaiacvij ot fac" éxel vOv 
ye yéAoc &" ^ óc yoóueÜa oic zoáyuaow. Ei 
yàg '' &ooitó tuc Ouác, « eloyvgv dysv, à dvOpec 
Aónvaio.; » « ud, AC oóxy usc y', » einow' àv, 
« dAAà Quz: nzoAeuoUuev » Ox éyeugovovetze "' 


€. Tovc qAovc »sixQ. Vaincre des amis! Ironie. Le terme »ixà fait 
pendant à é&v(xcv : anciennement on vainquait les Lacódémoniens. l'en- 
nemi, aujourd'hui on vainoc (on traite en vaincu, on rangonne — dÓixei) 
les amis (cf. $ 45). 

2. I'tyóvaot, parfait : la puissance de vos ennemis est aujourd'hui... 

9. lIlaoa-x)wavrta : jeter un coup d'oeil en passant. 

4. IIooc ' ApgráfaCov. En 356, Charés, au lieu de combattre les alliós 
révoltés, se mit au service du satrape Artabaze, V. la JVotice Mistor. 

B. MàAAo», plutót que contre l'ennemi. 

B. ' Axoàovóst. C'est le général qui suit les troupes ! Ce terme rappelle 
qxoAoviU5nocs. du $ 19 en faisant ressortir ce qu'il y &à d'anormal dans la 
situation. 

T. Eixóroc. Ce mot doit étre détaché : la pensóe toute paradoxale est 
établie au moyen d'une vérité générale : o? yào.... uu00óv. 

8. IIopogáosic. Cf. $ 7 : eloovsíav. 

9. '"Enóztac vàv ovoavgyovuévov. Le sens de cette expression est, pré- 
cisó au 8 47: uáorvoac và» oroargyovuévoy. '"Enxónigc signifie propre- 
ment : initié, qui est admis à la contemplation des mystéres. Tà ovrgac- 


| yobusva, 1a conduite des opérations. 


IQ. J£1oc iou, c'est une plaisanterie; cf. $ 10: dváyx. 

(4. 7'4o introduit le développement de yéAos. 

12. Ovx iysigotoveits, imparf.: n'élisiez-vous pas chaque annóe, depuis 
que vous étes en guerre aveo Philippe, comme en tout tempe ? 


E eri 
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Óà' à& óuóv a)vrÓv ÓÉxa va&uÁgyovc xai ovgaty yotc 

xal qvAáoyo i xai inzáoxovc 000; tí obv obtot 
7t0LOUOLV ; $$ voc Ap Óv üv éxép pi ét tÓV 
nóAeuov, oí Hos và£ no, OLG aÉunovOU ouiy uexd 
TY legonoián (t ird ydo oi ARAdrtoYtéc 10Uc z"A- 
vovc?*, eic v?)v dyogáv? xetgoroveize vovc va&iágyovc 

xal tovc qvAáoyovc, oóx éni vÓv nóAeuov. O5 ydo 
éygijv, o &vópec Aónvaio, ra&iígyovc zag' ouóv, / 


Iazapyov zao' ouóv *, dgxovrac oix&(ovc eva, ty. 


(c dioc vfc nóAemc jj óóvaud AAA 5 eic uiv 


Aisjuvov tóv zag! óuóv Iagyov Oei zÀciv, vOv Ó' 
baiíg vÀv vá nóAsoc xvguávov áyovitouévov Mevé- 


8. T! oóv otto: ztoioU0i, que font. tous (trente-deux) ces officiers ! A 
l'exception d'un seul, tous sont occupós à parader aux processions ! La 
cavalerie jouait un grand róle dans ces cortàges religieux. 

V. Index archéologique &ux mote: Ta£íaoyoc, Xroatnyóc, "Innaoyos, 


"Iegozto«o(. 


2. IlDjAwo:, figurines peintes, en argile, qu'on mettait en vente. 

$ Fic v?v áyopáv, oà défilaient les cortéges : tout; comme les fabri- 
cants de poupées travaillaient en vue du marché sis v7» áyopáv, ainsi les 
Athéniens nommaient des officiers pour la place publique, sic 17» áyogdv, 
c'est-à-dire pour la parade. 

4 llag' ouv, venant de vous, c'est-à-dire nommós par vous et parmi 
vous ; l'expression est précisóe un peu plus bas : 99' ouv x&eysupororn- 
uévov. Les chefs doivent étre oixs/oi:, de la famille athénienne (Weil), si 
l'on veut que l'armée appartienne réellement à l'Etat, iy' jv óc dAn0 Oc 
vlc nóAscs 5) Óvvauuc. — A noter la répétition de zao' óuó. 

B. "Iv v. V. Gramm. grecq., $ 214, 3v. 

'AAÀà, mais non, il faut que... (ironique). Les Athéniens envoient le 
seul hipparque disponible (l'autre devait rester à Athénes pour les fétes) 
à Lemnos pour y protéger les clérouques (à cet effet, les Athéniens avaient 
une garnison permanente dans cette íle) tandis qu'ils font. défendre 
leurs propres biens par un étranger, par un homme qui n'est dans tous - 
les cas pas leur élu, xeye«orornu£vov. 
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Aao» ! inztap xev. Kai o0 1óv àvóga Heuqóuevos rata 
Aéyo, dAA oq Loi &et * SELNGOTQUVIHENOY elvai 
 tottov *, Óotug àv 5) *. 
"Iowc * ó& vavva. uév ógO oc 
Àv xouuérov*, zóoa x 
zoÜUecit' dxovoat. Tovro Óy 
roívuv, Bow. u£v ?) 1o 
uet '* aiv váAavv dv 








eioDe Aéyeada, ró Óà 
zó &atat, uáAora 
xai zéoaivo. Xo 








€. Mevéiaoc, le demi-frére de Philippe qui plus tard le mit à mort. 
. Les deux hipparques nommés par le peuple se trouvant occupés ailleurs. 
Ménélaus avait éóté commissionné comme hipparque par le général athé- 
nien sous lequel il servait et qui était probablement Charidéme. 

2. "Ec, &insi le voulaient la loi et les intéréta d'Athénes. 

9. Tovro», c'est-à-dire rov (zapzobvta. 

4. "Ocric à» f, quelles que soient d'ailleurs ses qualités, ses titres. 

B. "Iooc. D. v& envisager un nouveau point de vue, les dépenses. 

G. Tó à :àv gonguárov. Compar. plus haut,$ 12: rà v5c rízpc. 
D: développe l'idée contenue dans le neutre có : 1) quelles sommes (zóoa) 
faut-il? 2) d'oà tirera-t-on cet argent (zróÜev) ? ce qui pouvait se dire : 
Tà 0? yorjuaza xóca xai ztóDsv Fara, uáAvova ztoÜDeiv' áxobca:; 1& phrase 
de D. est un mélange de deux constructions. 

T. Aj, ici, sur-le-champ. 

8. Xo/juaxa, nominatif : Comme frais donc, il y a d'abord (uév) l'en- 
tretien, j'entends la nourriture pour une telle armée : quatre vingt-dix 
talents et un peu plus, pour une année. 

9. Zitvnoéoiov reprend voog* en le précisant; la solde (pwc0óc) n'est 
pas comprise dans cette somme. 

iQ. 77 óvvápe. Sur ce datif, v. Ol. III, 20 : roic oroazevouévoic. 

(4. TàAavra évevrjxovra xai puxpóv vt ztoóc. En évaluant à deux cente 
hommes l'équipage d'un vaisseau de guerre, on trouve deux mille hommes 
pour les dix vaisseaux. Si chaque homme recoit deux oboles par jour, 
cela fera soixante oboles, ou dix drachmes, par mois pour chaque homme. 
et pour les deux iuiile hommes, vingt mille drachmes ou deux cents 
mines. Or, comme le talent compte soixante mines, il faudra par an qua- 
rante talents pour tout l'équipage des dix vaisseaux. Les deux mille fan- 
tassins nécessiteront une dépense égale. Quant aux cavaliers, si chacun 
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Óéxa uév vavol rageíauc vevragáxofra váAavra, eixootv 
slc vv vabv' uva 1O& unvóc Y éxáctov, ovpatuótatc 
0à Ótoyudíoug vo0a00" £repa, iva Óéxa voU unuvóc Ó 
otgatuotnc Ópayudc ocobdov Aaufávg, votc à' ix- 
zo. Ówaxoaíow; obow, Bv voiáxovig/ Ópayudc éxa- 
39 otoc Aaupávg toO uprof Ócó0exa válayta, Ei ÓÉ uc 
olevat ux pv dqogyiv * elvat, ovmofouov voi gtgatev- 
ouévouc Oztápxew *, ox óoo c yvoxev éyo yào 
olóa oagóc Óu, vobv àv yéyra:, noéon sil rà 
^t-C- Aoíz" abtó 10 orxoárevu! dno, too moAÉuov ", ', ov0Éva 
vàv 'EAMjvoy dótxobv o008 yv ovuuá Qv, dor Éyetw 
pio oy E di Ey OvUmÁAÉDY É EAOVUIG máagety : 
ót.oov  AtouMOG c", dàdv :avo" orc &yp. IIó0ev 
o0v ó ztÓpoc U riy xonfiévov, à zao' Ouóv '* xeAcóo 


yevéo0a,; Tovv. fíón AéSo. 





d'eux regoit pour sa subsistance une drachme par jour, les deux cente 
cavaliers recevront deux mines par jour, un talent par mois, et douze 
talents par an. Total : quatre-vingt douze talents par an. 

f. Eic t5» va?)v, pour chaque vaisseau ; pour cet emploi de l'article, 
v. Gramm. grecq., $ 166,2. 

2. To) uxvóc. V. 1a note précédente. 

9. 'Agoouj, &vanoe. 

4. ZXi9oéoio» $zdozew, sujet de uixpà» ágoour)» stva:. 

B. Ox óp0 Gc &yyoxs», il est dans l'erreur. 

8. lIlooozxoo:ei. On s'attendrait au moyen : l'armóe se procurera ; mais 
c'est à l'Etat, à qui incombent les frais de la guerre, plutót qu'à elle- 
méme qu'elle procurera l'argent nécessaire à son entretien et à 8& solde, 

. "An to? ztoAéuov, elle tirera de la guerre. 
ME 0S REN ;Mioov ivvsAfj, le ovcmoécoiov compris. 

9. Iláozsw. L'orateur prouve ainsi sa grande confiance dans les mesures 
qu'il propose en méme temps qu'il fait acte de patriotisme. 

fO "^Erowoc. Elvai est souvent omis avec cet adjectif. 

0. Ilóopoc, sujet de ysvrjoeras« qu'on tire de yevécota:. 

12. "^4 xao' óuóv, les quatre-vingt dix talents pour l'alimentation, 
la guerre procurant le reste. 


A eoe « 
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) QU ? . 
1H gov àzóóe&ig. 


"A uév oov djueic *, à dvópec -. 







vaiot, ÓgÓvvij uen" 
Süpetv, vaUv otv: Émetddv d énwyewpovoviíjte * vdc 
yvóuac?, àv uiv ágéoxg* e once, Üva 
uóvov év roig yugíouaor* fal vaig énuovoAaic zoAe- 
uije duínzup, dAAd xal vic &oyors. 

Aoxttve ÓÉ uou ztoAO (éAvtov dv ztegi voO. ztoAéuov 
xal óÀnc tífjc zagaoxevijs fo jedaaoóo, ei 1àv tónov', 


& dvógec AU mvaiot, vüc xóoac, zoóc 4v moAeueit, 
3 1 "d A , 
NOn xal Áoyicüt00/ dw voig mveüpaot xal 
—— ——— ——— 


I1 £4 4 


Taie QQauc 100 Érovc tà zoAAd npolaupdvov Óiaztoáz- 
verat DAC, xal qvAátac" tovc érgoíag? 7) vÓv 


qEuuv' ext ygtosl, b vix ' dv uic ui) ÓvvaíueO" * éxeia' 


dgixéoDat. Aet. voívvv rav. évüvpovuévovc ux) poy- 


d. 'Husiz, nous, c'est-à-dire, Démosthéne et oeux qui l'ont aidé à re- 
diger le mémoire qu'on vient de lire. D. n'emploie jamais le pluriel en 
parlant de lui seul. 

2. '"Exixeiorovij:e, mettre aux voix: c'est le président qui met aux 
voix (v. Zndeo archéol.: 'ExxAngo(a), mais au nom du peuple ; cf. OI. III, 
10 : 0ijo0s, et 1a note. 

9. Tàc yvóuas, les différentes propositions qui se sont fait jour. 

4. "Av opi» do£oxg. Sujet : tà uiv gbonguéva. - etx 

B. ^E» voi; yggíopao:. Pour l'idée, v. $6 49, 20, 45, Tite-Live, XXXI, 
44: Athenienses quidem litteris verbisque, quibus solis valent, bellum 
adversus Philippum gerebant. | 

8. Tóxov, position géographique (par rapport à l'Attique). 

7. dviácoo, guetter, 

8. Tovc itgoíac, vents qui chaque année soufflent du nord-est au sud- 
ouest, favorisant ainsi la navigation vers le sud. 

9. M?) óvva(uc2a, Yoptatif et 1a nógation 4: pour marquer 1a pensée 
de Philippe. 
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LED P 
Üeíaug * noAepueiy (oovegiobuev ydg ánávvov *), dAAà 
€ VI Stt eC - 
RO AÀ Qoveyet xal Óvváue. Ymáoyei? Ó' Opi» 
Uu s - » 

f xeuaóUp ^ uiv yoio0Da,. vá Óvváue * Ajo xai 
Odo xal £x xal vaic év vobup 1 vónq víjaoc, 
éy alg xallWuiéveg xal oitoc xal à X0?) o:paxebuatt 
závà" inopi cip Ó' djgav * voU Étovc, óve xal ztgóc 
Tjj yjj yevéoOat ÓdÓtov xal 1ó tàv xvevudvov " áoga- 
Aéc, zvgóc abvij vij yO0q * xal zzgóc voic vàv Éuzoglov 
otóuaot óqÓíoc &ozau *. 

88 ,."4 '* uiv oov xorjoerat xal zóve vj Óvváuet, zapd 

HOC 

$. Borüsa, secours envoyés au moment du danger, twmultuarius 
ecercitus; à de telles troupes levóes en háte et arrivant toujours trop 
tard, D. oppose une armóe permanente, zagaoxsv? ovvsys5)e xai Óvvapuc. 
V. 88 15, 19. 

2. ' Anávrov, gón. aprés boregízew qui renferme une idée de compa- 
raison. Cf. Gramm. greoq., $ 194, b). 

9. 'Yxáoys:. La phrase commence et finit par ózáoye:; cette répéti- 
tion insiste sur les ressources de toutes sortes dont disposent les Athé- 
niens pour faire cette guerre : VOUS POBSÉDEZ des iles qui peuvent servir 
de quartiers d'hiver, VOUS POSSÉDEZ, dans ces fles, des ports, du blé, et 
tout ce dont une armóe a besoin en campagne. La répétition de xaí est 
de nature à produire le méme effet : les Athóniens ont tout ce qu'il faut 
pour entretenir une armée, et celle-ci n'aura pas de peine (ódó:ov, óa- 
Occ) à faire à l'ennemi tout le mal possible. 

4. Xenuaóío, compl. attrib. 

B. Tjj óvrápei, datif d'avantage: pour les troupes. 

8. T?v opa», accus. de durée. 

W. TO vàv nvevuáto», la direction, l'état des vente; cf. $ 12: rà rfjc 
TÜEIS. 

8. 415 1fj xóoe, le pays ennemi, 1a Macédoine. D. & un plan bien 
tracó dont il ne s'écarte pas: la petite armée qu'il propose de mettre sur 
pied fera une guerre de surprises (Ayorstew á&váyxsy au $ 23); elle se tien- 
dr& proche des entrepóts de l'ennemi, xoóc voic vv &uxooícv otóuaot 
lora. 

9. 'Padíoc Sora, sujet 5 óbvausc. 

fO. " A, accus. interne : quel usage fera-t-on ? 








» 
] 


KATA 9IAIHITOY A. 47 
1 e , 9 / L] e ) € — 
tóv xaugóv: óÓó roUtov* xÜpguioc xaraotüc O9 QOuÀv 
povásboevav: à Ó. ozáp&tar, Oct. ztap' óuóv, vabv. &otiv 
áyQ yéygaga ?*. "Av vabv, o dvópec "AóOqvaio, zogí- 
owte tà xonuora zQótov' à Aéyo, clva xai váAAa 
zapaoxevácavtec, vovg otoatuOtac, tdc tQujQerc, vooc 
izméag, évveA)", nmáoav viv Óovauuv vóug xoarax- 
Aeloqv' ^ gni, v zoAéÉug uévew, vv uiv xouuátow 
, 6$ f U - 
aocoi* vapidt xai ziDouotal yuyvOuevot, vàv Ó8 ziodSeov 
zagd to? orvpaty yov vóv 400v Cuvobvrec *, ztavoco" 1 
del zegl vóv aUOvÀv fovAsvóusvou xai zAéov ocÓ0v 
e—- | 4 , — * » 

zoi0Uvtec. Kai &u zoóc vovv ztoátov uày, à dvóposc sa 
Aónvaio, tóv uéyuitov vóv éxeívov '* ztópov  dgat- 


4. Ilaoà xóv» xaioóv, sur le moment. 

2. Tovro», accord sylleptique avec óvratuc. 

9. l'Éygaga. Ces propositions font l'objet d'une motion écrite, d'un 
projet de loi. | 

4. Tà xoruata zoó rov: c'est en effet par les fonds qu'il faut com- 
mencer. 

B. "Evi, compl. attrib. de ztapgaoxsvdcavtec : cea troupes énumér 
au $ 21 sont un minimum dont on ne peut rien retrancher. ^fe 

B. KaxaxAsíc, enfermer ; astreindre (par une loi, vóuq). 

7. Mévav. Voilà le point essentiel des propositions de D.: ces troupes 
seront permanentes ; cf. $ 32. 

8 Avroí : ce sera affaire à vous, non plus aux gónéraux, de procurer 
(1ogiova() et; d'administrer (rauía: les fonds; en se servant des termes 
vapat et zopiorat, D. fait ressortir l'incompatibilité de ces fonctions avec 
les travaux de la guerre, puisqu'on avait songé à créer des fonctionnaires 
spéciaux. 

9. Zpy:éc. Compar.: enquéter; dzaiéc est plus fréquent dans ce 
sens : réclamer des comptes aux magistrate responsables. Les Athéniens 
pouvaient-ils décemment demander compte aux généraux de la gestion 
des affaires militaires, quand ils ne leur payaient aucune solde ? 

iQ. IIavosoós...., vous cesserez enfin de délibérer toujours (comp. $ 1) 
sur le méme sujet sans rien faire de plus. 

l0. 'Exsívov, de Philippe. 
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Q1joeo0e. "Eov. Ó' otroc tíc ; 'Ánó vv Opevéoov piv : 
zoAeuet ovuuáycov, àyov xal géíoov? vovg zAéovtac 
vv OáAavtavy *. "Encewa. tí aoc costo " ToU ztáoyew 

3 -— * L , v 
aütoi * xaxágc &5o yevijoco0e, o)x (DO7LEO 1Óv zagtA- 
5 —€ 1 * 3, N 

0óvra yoóvov* eig Adjuvov xgi lufoov éufaAov 


4 Mc 
petu "hir uad tovc ztoA(írag oueréoovc qyev ni aoÓc t 


Ur 


K 


. Itgawotó yj, ü& zAoia ovAAagov duv 
* &EéAeEev ", "td. ieAevtai, eic MagadàÀv * ánéfhg xal viv 


ca Xonuat. 


íegdv án vfjc Xópac Qyer yov ToU bueic 
9 obve zatva. Oóvacóe allis otv elc vov yoÓvovc, 


1 


35 ofc dv ToU ioUe, Boxósiv| Kaítov ^ 1í Óonov, Ó 
£e ! . 1 


d. " Yueréoov oiv. À noter la force de ce rapprochement : c'est de vous, 
c'est de vos alliés que Philippe tire les fonds nécessaires pour vous faire 
la guerre. — Pour la valeur de ázó : v. $ 29. àzó vob zoAéuov. 

2. " Ayew xai gépsw, agere et ferre, rnngonner et piller. 

9. Tovc nÀéorrac vv ÜdAavtay, me-caturam facientes (Sauppe). 

4. Avvo(, à votre tour, en opposition avec ovuuiáycov. Constr.: yevij- 
osoÜe avro BEc toU záoxsiv xaxás. 

B. Tóv nagsA0óvra voóvov, accus. de durée ; pour s'en rendre compte, 
voici quelle serait ]à phrase compléte: Les choses ne se passeront plus 
comme PAR LE PASSÉ, lorsque Philippe...; pareille brachylogie du texte 
est fréquente en grec. 

&. l'sgoiotóc, nom d'un cap et d'un port situós à là pointe sud-est de 
l'ile d' Eubée, en face de l'Attique. 

7. '"ExAéyo, percevoir un impót ; le terme est ironique ; Philippe exige 
une rangon des propriétaires des zAoia, comme s'il s'agissait d'un impót 
établi. 

"4usbüna est une hyperbole ironique. 

8. Eic Maoa)Gva. Il y & gradation dans la hardiesse des attaques : 
Philippe est venu jusquà Marathon, en Attique méme. Des coups de 
main &ussi hardis, vous ótes incapables (otvs ÓvvacOs), aujourd'hui 
comme autrefois, de les empécher. N'est-il pas urgent que vons votiez lea 
mesures que je propose, si dures soient-elles ? 

9. "Ieoà».... v9:5j05, 1a galóre sacrée appelóe I7ága4oc, qui servait sur- 
tout à transporter des processions religieuses, comme 1a thóorie de Délos. 

fO. Ka/ro. D. établit une comparaison entre les grandes fótes athó- 
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dvógec "Athivaio,, vouítere viv piv tà» Iavaqvaíov 
éogrv xal vv vàw. Atovvoto ' del roU xaÜd/xovroc , 
Xgóvov : yiyveoóas, à dv ve Óetwol Ádg ow dv te e 
raL* oí vootov éxatéoov émpelobpevot, eic à vooatv 
dvadfoxevas Xo'juaxa, óo' 000. eic &va * vàv Vern 
xàl voo00tov Oyhov xai P Edued * ó0nv oOx oló 
ei Uv irá dyseov £e , tooc Ó' dztootóAovc ztávtac 
Outy "dovepité &y zÓv xav, zàv elc Medi, tóv &lc 
Iloyaogsc, vàv eic IHoveíóouav * ; l'Ort éxeiva p& áztavta 
vóno étüxiat, xal mgóoidev E OuÀv éx zt0ÀAA00 


vic Xoe]yóc 7 yupvaoíaoyoc vijo QuASG*, zÓrts - 
2000 roO xal víva ie ad ví Ó&t. ztoteiv, odÓày dv 
niennes, oà toutes prót à date fixe, et leurs expéditions qui n'arrivent 
jamais à temps : la cause en est, que l'organisation de ces fétes est; róglóe 
par une loi. 

f. IJavaO5voia, Atov?cia, les plus importantes et les plus cofiteuses 
des fétes d'Athónes. 

2. Tov xaÜ/xovrac yoóvov. Y. Gramm. grecq., $ 196. 

9. Asiwol-ióuÀva:, attribut. Le sens de iÓióra« ressort de l'opposition 
avec Ósuo(í qui se prócise à son tour : que les magistrats qui ont l'ordon- 
nance des fétes dans leurs attributions soient habiles ou inhabiles. Depuis 
le milieu du quatriéme siécle, ces magistrate éótaient désignós par le sort 
(Aáyoow). V. Indec archéologique au mot : 'EzuusAgtal. 

4. Oó' sic &va — sic otóéva. 

B. "Oyáoc xai zapaoxevz. I1 faut entendre le nombreux personnel et, 
les grands frais qu'exigent (Zye«) ces fétes. 

B8 Tí àv ánávrov, quelque chose au monde. "Eyes: & pour sujet d 
qu'on tire de eic d. 

T. Ms», Ilayaoác, ITove(óoiay : l'orsteur n'observe pas l'ordre 
chronologique ; v. Notice historique. 

8. Ti... vfjc pvAfjc, suppl. 80za«; d'autres exemples de l'omission du 
verbe dans une interrog. indir. se trouvent Ol. III, 17, 26. Chacun tenait 
à savoir d'avance le nom du chorége ou du gymnasiarque, car il y allait 
de l'honneur de tous les membres de 1a tribu. 

9. A4afóvra, suppl. a$róv, sujet de zou». Pour l'aecumulation des 
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das A. L6 : ; 
' ebéraóvov o)Ó dóguatov éy toUtOLG nuls taa: éy Óé votc 


geo! toO modéuov al k TOUTOU RUDdONCUM) &raxto, 
,doiógdoxa, dópiova * ázavra. Tovyagobv du do]xóa- 
éy tt xal vQujodoxovc xadiovapey * xai vobtouc 


Avt^ d ^ 


dyudóoec mowóueda xal tegi xonuávo 7tÓpoV Ox0- 
zobUusv,| xal uetà vaUv éufaívew co)c ueroíxovc 
» y 1 ' 2A 3 , 9 T 
&o£ev xal vobc xopolc oixobvrvac ?, civ asvoUc ztáAw, 
37 elv. àvveufhuBdeew, el év Óocí vabva uéAeva, srgoa- 
7t'ÓAoAev 1ó ég' Ó àv éxzAéouev. Tóv yàp vo mQávtey 
xoQóvov tic vó zagaoxeválsoDa: dodi, oí à 
tàv zoayuávov oó uévovot xauol vv cjuevéoav (iga- 


termes interrogatifs, v. $ 3: zA/xqv-Oc ; cette accumulation a pour effet 
ici de montrer avec quelle minutie lea Athéniens ont réglé jusqu'aux 
moindres détails : c'est l'analyse de &zavra vóuq vévaxvat. Cette idóe est 
encore reprise négativement, un peu plus bas: ovóév ávefétaotvov.... 
?)uéAgto( : il n'est pas un détail qui soit laissó au hasard, qui n'ait été 
examiné, bien défini. — Pour la fonction de dvefévaorov et áópiotov, 
v. $88: áDdvaza. 

l. " Araxza, áÓiópÜ ca, áàóowoxa. À noter la répétition de d privatif ; 
on peut traduire: Dane le domuine de la guerre, ABSENCE COMPLETE 
d'organisation : ce n'est partout que désordre et confusion. 

2. "Aua áxyxóauév vw xai... xaÜ(crouev: ce n'est que quand nous 
sommes instruits du danger que nous nommons des triérarques ; qu'il y 
ait ensuite contestation, nous faisons procéder (zouoóuc0a) à l'àvríóociuc 
(v. Indez archéologique), puis il faut réunir les fonds nécessaires ; enfin, 
rappelant un cas particulier mais qui pourra se présenter encore, on dé- 
cida (£óofev) que les météques (v. Zndec archéol. au mot : Mécoixoi) 
s'embarqueraient avec les affranchis, puis revenant (zd4w) sur cette dé- 
cision, on voulut que ce fussent des citoyens, puis de nouveau lee mété- 
ques à la place (avveufifiacew) des citoyens. Cette description du désarroi 
qui régne à la premiére nouvelle du danger est d'un grand effet, auquel 
la répétition de xa et de slra n'est pas étrangére. 

9. Oi yopic olxobvrsc, ceux qui vivent à part, non plus dans la mai- 
son de leur maitre, les affranchis. 

V. Indea archéol. aux mote : Agvovoyía: et Towoaozía. 
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Jb : p. 60m 
Óvtijta xai elgovelav *. |&UÁc 06 d Tabu j) Xgóvov : 
Óvváuetc olóue" ouv Ünáoyet, oUpEy 0 dL. t oon . 
7ztoLeUy ét aUtÓYv d x 0t9óyv AE YOYtaL 5. $50 8 sic 
ToU0" Üpoeac &idvicv Got  émuotéAAew | Eo fjocbouw 


1jó9 vo.aózac émotoAác *. 
HEimwroAfjc àváyvooic. 


Tosvov, (& vOpec Avaiot, TÓY dveyvéxpéyo 
dA90 fj né ort gu z0ÀAAd, Oc o)x &ÓsL*, o0 ux» dAA 


£et. 


«ce *n0laoc oby Tí0Sa dxoógiy. AAA el pe», óc Óv ttc $neofij 


etur n t 


v Aóyo, iva Lu?) Ávzifog,. xal rà ngáypuo ozteQD-. 
OEt0L, no odi ,onunyogeiv " & Ó P»|t ; faa 


4. Elpovs(a. Cf. $ 7 : ágeic v9» sloovsíav. 

2. Tov ueva£U xoóvov, accus. de duróe, porte sur ózdoxsw; ils'agit 
de l'intervalle entre le moment oà l'expédition est décidée et la mise sur 
pied d'une armée forte et suffisante : cette armóe mercenaire (cf. $ 24), 
sur laquelle nous nous reposons se montre tout à fait inférieure à sa 
táche, quand elle a l'occasion d'agir, àxí vv xaíoo». 

9. Ooa: i&sAéyyorvvai. V. Gramm. grecq., $ 240, 47. 

4. *O & sig. Voici la suite des idées: Ce défaut d'organisation, vos 
lenteurs qui en sont la conséquence ont Tm à Philippe une telle 
insolence que.. 

b. " Enirolfj. Le scholiaste dit à propos de cette lettre : *'O dAuioc 
&xéotsiiev EofosUo« ovuflovAsvov u59 Óciv &An(Cew slg v9v ' A0gvalov 
ovuuay(ay, ot ovÓ& avrov; Óbvaytou og. 

G. Qc o?x is. C'est l'amer regret d'un patriote : Fallait-il qu'Athé- 
nes füt couverte de tant de honte ! 

4. Ei uiy, 60 ày vic.... Ógugyopoci», 8i, ce qu'un orateur passe dans son 
discours, les événements aussi (xaí) le passàient; c'est-à-dire : s'il suffi- 
88it, pour supprimer de la réalité (rà zoàyuara) certains faits. de les 
passer sous silence dans les discours. Mais les faite restent, quoi que 
fasse l'orateur ; celui-ci à donc le devoir de les dénoncer tous et de ne 
rien pallier, sinon c'est l'ennemi qui nous les apprend, comme Philippe & 
fait dans la lettre qu'on vient de lire. 
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Aóyov ydo ', dv 3 wn zogijxovoa, &yo"* nua 
yíyvevat, aloyoóv oct gevas dL éavtovUc, xal ázavt 
T2 dyapgAAopévovs * dy jj Óvoyéoi, dye». Qovegelv vÓY 


4 tee c. 


foyow 4 xal u5góé rovro Óvvac0a,. uaÜciv, Óv * Ósi 
. tovc ÓgÜ c noA up Xoouévovc 00x dxoAovüOtiv * vois 
zoáyuaow, dAA aóvoUs, gooDev selva, vÀv ztay- 
uárov, xal 1óv atróv Zr (0z6eQ tv ovgoxeuuá- 
tv ábuooelé vig dv tóv otgatyyóv ")yctoDa, ovo ' 
xal zàv ngayuárov vot fovisvouévoUt" ^" dec 
éx&ívowc * Óoxjj, vaUta ztoávtgva. xal ur) và ovufláve 
40 dvayxái ovra Óuoxew ». [Y eic Ó, divógec Aóqvaioi, 
máeloviy Oovaguy ázávtov '*. Éyovec, Quot, ÓnAL- 
vac, iznéac, xonuácav fpdco00*, voórov uiv uéyp 


d. 'H tàv Àóyov xápic, l'agrément des paroles de l'orateur. 

2. "Eoyo, par l'effet, en réalité ; ce mot s'oppose à Aóyo». 

9. ' AvaflaaAMouévove, voix moyenne: on se dispense momentanément 
80I-MÉME de faire quelque chose ; on trouve l'actif au $ 14. 

4. TOv ipyov, lea travaux à faire : on arrive trop tard pour agir. 

B. "Or. L'homme d'Etat doit conduire les éóvónements comme le géné- 
ral ses troupes; la comparaison est heureuse aprés que D. reprochó à 
ses concitoyens de mettre leurs gónéraux dans la nécessité de suivre leurs 
troupes cf. $ 24). 

BG. Ovx áxoàlovósiv et non 5 áxoAovÜsiv (v. Gramm. grecq., $ 249, 
7T*, rem.), équivaut à Ósi ZuzoooÜer slya. — Pour l'idóe, compar, Sall. 
Jug.,1: neque regerentur magis quam regerent casus, e& Hor., Ep. I, 1, 
19: et mihi res, non me rebus eubjungere conor. 

7. Otro, suppl. óei fjysioo:. 

8. ' Exsívou — toic BovAsvouévois. 

9. Tà ovuflárvia.... 6. oxew, galoper derrióre les óvénemente ; Óuóxesiv 
est plus éónergique que dxoAovüeiv employé plus haut; ce terme fait 
penser aux efforts des Athóniens qui, les óvénements une fois accomplis, 
essaient vainement de les corriger ou d'en tirer le'meilleur parti possible. 
Cf. Tite-Live, IX, 18 : reges trahunt consiliis cuncta, non sequuntur. 

IQ. 'Anxávrov. Detous les Grecs, les Athéniens étaient les plus riches 
et les plus puissante. 
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141 MEN dr LP , 
ee VLEQOY aud: ! opóevi ztzxOt tig Ó6cov? uu 
xéxono0c?, o00àv Ó' tir « dozteo oi Báofagoot 
ztuxtevovouw, otto zoàAeuseiv Ouimmo. Kal yàg éxcívov 
Ó zAnyelc dcl" víjg nAuyijc* Éysvot, xv évépooe za- 
tábpc, éxcio " eioiv ai yeioec: nmooflüAAeoDaL* Ó 1| 
pAénew évavtíov* otv olócv otv. &0£Aeu 19. Kal oustc !, 
dv éy Xeooov/oo mzo0no0c dOüunmnov, éxeioe Don- 
Üeiy 1? «ppgí5so0e, éàv dv IIóAouc, éxcioe, éàv dAMo0( 
zov, ovuzagaÜeiv !* &va xdv, xal ovpavg yeioU" 1* ón 
éxe(vov, BefloóAsvoOs 0! oóóiv advo '* ovugpov ztepl 


^ 

4. T9c vüusoov 9u£oac, hodierno die. 

2. Eic óéov. Cf. $ 14.. 

9. KíyoncoÜ0s, parfait : vous n'avez à votre actif aucun acte. 

4. OVói» Ó' ánoAs(nsve, vous n'omettez rien ; c'est la tournure per- 
sonnelle équivalant à : il ne s'en faut de rien que vous ne fassiez 1a guerre 
à là facon des barbares. 

B. ' Así, toutes les fois qu'il est frappé. 

G. T59c nÀnyfjc, le coup, l'endroit frappé. Pour le génitif, v. Gramm. 
grecq., S 192, 4», b». 

7.' Exsios, à 1a question zot, quo, malgré eioív, qui marque le repos, 
mais il y & dans l'esprit l'idée d'un mouvement; celui-ci est si rapide 
qu'on n'en voit que le résultat : les mains sont là. 

8. lIlooflátAsoDo:, se couvrir pour parer le coup. 

9. Biínew ivavt(ov. On lit dans les yeux de l'adversaire le coup qu'il 
v& porter. 

(O0 Ov 0541s, il ne veut pas, i1 ne se laisse pas convaincre; cf. $ 6: 
i0Aovoi, et la note. 

64. Kai opeic, ainsi vous. 

12. Bonóeiv. Cf. $ 32: BongOslau zxoAsueiv. 

(3. Zvu-zapa-Üsivs, vous courez avec lui et parallélement à lui; 
il semble qu'on assiste à des courses. 

(4. Zrootgysioüe, c'est Philippe qui vous commande : les Athóniens 
suivent Philippe partout et exécutent tous ses mouvements ; on remar- 
quera 1a concision et la force de l'expression. 

(B. Abroí, vous-mémes vous ne prenez aucun bon parti, vous vous 
bornez à suivre Philippe qui régle tous vos mouvements : D. veut que 
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ToU ztoAÉuov, o0Ó& zoó tóÓv zpayuótov zgoogür ! 
o0, ztglv &v yeyevguévov 1) yvyvóuevóv v. ztódno0ec.. 
Taóva Ó' locc mgóvepov uiv £vijv- vj» Ó' én' adttv 
42 jixet vv áxumv?, dor ooxév éyíooect. Aoxct Óé uo 
ÜeÀv vc, & dvópec AOvator, voic yuyvou£vots pé 
Uc nóAeoc aioyvvóusvoc ? v$)v quAozoayuooornv 
vat» éufaAsiv dunno. Ei yàg &yov à xavécto 
va, xal zuéociAngev - Xovyíav Éyew djOcÀe xal uxó&v 
" € f Fl e ^—- » — 
&nmparrev " &u, dnóToijv.: (o.c OuÀv &v uot Ooxet, 
Qv, aloyóvgv xai àv Mti xal záv:a tà aiowutU 
; » Uis pni PME" - j " ; SI ISP RCOUHOÓ Gg c, 
cpAuxotec! àv» "uev ónptodío viv à * E/tLYÉLQOY Gel 
1 - , M e da * XA. ) id 
twvt xal toO ztAe(ovoc * ópeyóuevod tooc àv &xxaAécat0s t 
43 ouác, eizeo u7) zavránaow áneyvoxace '". Oavud6o 
(0 6€ Wort dus, NM. tog. 
les Athéniens prenndnt les devants, ZuzoooÜtv sivya tv zigayuávo» au 
$ 839. 

4. lloó.... z90-0opáxe, plóonasme fréquent; le temps est encore précisé 
par la proposition qui suit : ziv... zt00no0e. 

2. ' Axuj, pointe, tranchant; métaphoriquem. le moment décisif (qui 
tranche) dont il faut profiter. Compar. le proverbe: ézi &vooU àxyufjc 
lovaoDa:, étre sur le t*anchant du rasoir, c'est-à-dire, au moment critique. 

9. ^Yxio vc nóAsog aioyvvóusvoc, honteux pour la ville; une divi- 
nité s'intéresse à Athónes et veut tirer les Áthóniens de l'inaotion ; 
cf. $ 12. 

4. Iloos(Aggev, &vant que les Athéniens aient songé à s'opposer à lui. 

B. " Exoavte», s'il ne tentait plus rien ; cf. $ 2: zoavvóvvov. 

B. ' Axoxoijv, suppl. xavxa, antécédent de i£ v. 

7. Aioyóvqgv.... ópAioxávew, devoir, étre condamné à la honte (0gÀ«uo- 
xávew Cnula», étre condamné à une amende) par l'opinion publique; 
encourir le reproche de honte. 

8. Nóiv ó£, maintenant au contraire, &wn^ vero (autem), pour opposer 
une situation réelle à une autre hypothétique, ou bien le présent au passé 
ou à l'avenir ; cf. $8 10, 47. . 

9. To? zÀs(ovocg, le plus; comparer en frangais : Qui peut LE PLUS 
peut LE MOINS. 

(Q. 'Exxaáéoaco. Philippe vous provoque. '4Azoyuwy»ooxo, absolu- 
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» Eyoye, el uijóels Oud!» umnv éviuueitat wis opyí- 
Gero, ópgÀv, Ó dvógec "Aówvaio, UL uy doy?)v toO 
moAépov yeyevnuévnv mo TOU TL grano au díA- 
ZOov!, v)v Óé teAevtv o$oav dn? ónzég? toO uy L 


* 


zaUciv xaxüc onó Ouinnzov*. AAA unv* Óu »- 00 
Ot7)0€tQL, ófjiov, ei uj "c xoAvoe. Elza * vote áva- 


Jam t , RAE 
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fjoetó uc '*. Eborjoe: xà caDod *,  dvÓpec "Aóqvaioi, 
eg Cte*606 e, ! 
ment, y renoncer, proprement, se détourner (àzó) par la pensée d'un 
projet (qu'on désespére de réaliser). 
4. Tiuoorjoac0a. DAixov. Philippe avait promis de rendre Amphi- 
polis à Athónes, mais il ne s'exécuta pas. 
2. "Hóx, aujourd'hui. 
9. 'Ynéo. Cf. $1: ónip àv. 
4. Iloüeiv... 0nó. Of. Gramm. grecq., $ 20b. 4. 
B. 'AÀÀa uv, mais pour aller plus loin ; d'autre part ; de plus. 
G. Ela, aprés cela, malgré cela ; e? s'emploie avec 1a méme acception 
en latin. — D. exhale son indignation qui va en augmentant. 
7. Kevdc, vides de combattants ; cf. Ol. III, 5 
8. Tac xaopà ro? Ósivoc eAniÓac: ceci est expliqué au $ 45 oà D. dit: 
tàüg ázO ToU D'9uavoc éAz(Óac, espérances que font concevoir ces orateurs 
déeireux de plaire dont D, & parlé au $ 38. 
9. Ox éiufinoóusDa; sur l'interrogation, v. Ol. I, 14, et la note. 
^*vu1 4a 810. " EXuiey, entrer en campagne ; ef. O1. II, 12 : e&eAgAvO ovo». 
4. Méoz yé vivi. Il e'agit d'une levée partielle, comme le peuple pou- 
vait en décréter ; v. Zndez archéol. au mot : Xrpgatwovixd. — Sur le datif 
" 8ADB OU*, Vv. Gramm. grecq., $ 188, c. 
12. "Hosró v5, vient-on de demander ; c'est là une fiction par laquelle 
l'orateur donne de la vivacité à son débit. 
43. Tà oca20á, les points faibles, ce que Tacite (Hist., II, 77) appelle 
contecta et twmescentia vulnera. 
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d. Ka2íus2a, Cf. $ 9 : Natndocu d M 

2. Oixoi, à Athànes. 

9. Oí Aéyorrec, les orateurs. 

4. M3) yévgta:. Il faut supplóer une expression telle que : il n'est pas 

craindre. 

B. XvvanzooctaAf, ovv toic Bévow. 

6. Kà» L5 náoa, ces mote insistent sur u£ooc tt víjc vtÀA&cc : il était 
si difficile d'obtenir des Athóniens de se mettre eux-mémes en campagne. 

T. To và» 0sÓv sÜüpnsv&;, la bienveillance des dieux. D. se plait à re- 
connaitre qu'Athànes se trouve d'une maniére constante sous la protec- 
tion des dieux (ct. $8 12, 42; Ol. II, 1, 22). : 

8. To vijc voxgc. Cf. $12: và vác vÜx9c. — le. dc bx dad i 

9. VP5oioua xevóv, un vain décret, qui n'est suivi d'aucun effet ; 
cf. $ 19 : &moroAuialove Óvváusiue, et $ 30. 

(Q. Toi... áxooróAovc, complément direct de l'expression reÜváo: vd 
Óée. qui éóquivaut pour le sens à uáÀvora. gofloUvcvai, craindre mortelle- 
ment. — Quant à l'idée, v. $ 21: vo?c q(Aovc vuxQ. 

66." E» àvópa. Le général qui n'est pas assisté par une armée de 
citoyens est seul ; on & vu en effet, que des troupes mercenaires ne sont 
pas une force dans ses mains, parce qu'il n'en dispose pas à son gré. 

(2. 'Yzxoorzío0a:. Les promesses de Charés ótaient devenues prover- 
biales ; mais le bl&me de D. ne s'adresse pas tant à tel ou tel général 
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Éxaotoc Óic xai toic xoivevat mao f iv ztegi Davátov, ' 
ztpóc óà vo)c éyÜgo)c oóelc ooo T abt)v dyoví- — * 
caca. '* ztegl Oavárov voAud, dAAd vÓv vÓv ávÓpazo- 7» 

/ luce . D'c. ^c 


qu'aux Athéniens eux-mémes qui forgaient les commandants d'armée à 
recourir à toute sorte d'expédiente. 

d. 'A49À(ov, misérables parce qu'ils sont sans solde, áxópio0o:. 

2. 'Paóíoc tombe sur yevóóuevo: : mentir sans scrupules. 

3. 'Ev0á0s, à Athénes, en opposition avec les lieux oà opére 1e gónó- 
ral, éxeivog. 

4. Tozgvs, suppl. y5quióusvov: quand par hasard vous prendres un 
décret. 

B. Kaí. Lesystéme 6tant détestable, le rósultat AUSSI sera détestable. 

B. 'Ora» répond à zóc : Comment cette situation finira-t-elle ? Quand 
vous ferez.... 

7. ' Anoósixvvp, proclamer, nommer officiellement. 

8. Ev0vvóv. V. Indez archéologique au mot : Eb90vy. 

9. Ni» o£. Cf. 6 42. 

Q. JIsoi Oavázov. I1 y à aymétrie entre les deux expressions xpívera: 
zeoi Üavárov et àyovícacDoi. zepi Üavdrov: l& vie est en jeu (est 
l'enjeu : zegí vwoc áyovícac0o:) dans les deux cas ; le jugement, comme 
la lutte, sont donc susceptibles d'entrainer 1a mort, 
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lf. '4vópanoówÀ» xai ÀAcnxoÓviÀv, deux espéces de malfaiteurs 
xaxoipoyot, cités à titre d'exemples. * 4yÓpazodict!jc, marchand d'esclaves 
qui fait un conimerce frauduleux en asservissant des hommes libres ou 
en e'appropriant des esclaves d'autrui; ce crime était prévu par le droit 
athénien et puni de mort ; cf. Xén., Apologie de Socrate, $ 24. 

Acztoó?ryc, voleur d'habita, détrousseur. 

2. Aípobvra:, accord sylleptique, le sujet qu'on tire de o?Ósíc étant 
züvtec. 

9. KoiDérra, opposé à uayónevov. 

4. 'Huóv ó£. Voilà ce que font vos gónéraux ; quant à nous, citoyens 
d'Athénes, nous ne faisons que tourner autour de la place (zepuóvrec, 
zegusoyóueÜDa), colportant les nouvelles les plus extravagantes. 

5. Iloávvew, travailler à, tramer ; cf, Ol. III, 7 : £rvoá£&apev, et la note. 

G. T5» Ownfaíov xavdivow. Thébes avait réuni en une confódération 
toutes les cités de la Béotie, ce que Sparte voyait d'un trés mauvais ceil. 
Philippe fait semblant de se rallier à 1a politique de Sparte et de vouloir 
dissoudre la nouvelle fédération, en méme temps que celle des villes 
arcadiennes (ràg zoAqwsíag Óua0zà»). 

4. 'Qc Baoiléa. Cette alliance de Philippe avec le roi de Perse n'était 
pas un faux bruit : Arrien en fait mention. 

8. Ol ó£. D. n'en finirait pas, s'il voulait énumérer tous les bruits qui 
circulent : bref, chacun y va de s& petite histoire, Aóyoc. : 

9. Meüsz», se griser. 

1Q. 'Oveioozoáziv. Un ancien dit : xo;óv yáp dox vv usÜvórtovw 1ó 
ÓvetQo7toAely. 
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d. 'Eonuíav tv xoàvoóvtov, absenoe d'adversaires pour, disposés à 
ou capables de l'arréter ; cf $23; Ol. II, 1. 

2. IIpoaiosioDa:, se tracer un plan, un programme. 

9. OI Aoyonzowobvtec, ceux qui créent ou forgent (sxoiéc; cf. $ 2 : 
zoattóytov) des histoires. 

4. 'AAAd. Nous ne pouvons savoir ce que Philippe fera, mais ce que 
nous devons savoir, c'est, qu'il est notre ennemi. 

B. ' Exeivo, annonce ce qui suit, comme i//e quelquefois en latin. 

BG. Xoóvov xoàÀv» v$fixe, depuis longtemps il est notre insulteur. 

4. Twa, &cc. masc. sujet de ztod£ew. — ' EAníLo, s'attendre à. Le sens 
est : Tout ceque nous avons jamais pu nous attendre à ce que quelqu'un 
fasse à notre égard, il (Philippe) T'a trcuvé, l'a imaginé contre nous. 

8. Tà Aoixà év ovcvoic 'juiv iori, l'avenir est en nous, repose sur nous- 
mémes, c'est-à-dire : nous ne pouvons compter que sur nous-mémes. 

9. avia, suppl. ?orat : il faut non pas imaginer ce qui sera. mais 
bien savoir, avoir la conviction que ce qui sera, gera en tout cas mauvais, 
si vous.... Il y à opposition entre oxozeiv et sb siüévai, et c'est pour 
rendre cette opposition plus sensible qne e? eió£va: est rejeté à 1a fin de 
l& phrase. 
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f. JIoóc zdow, 6n vue de plaire ; cf. $38. 

2. IlIenewuévos o. D. & toujours pour principe..., de là le subj. au 
lieu de l'optatif. | 

3. N)v ve, en corrélation avec otbzs zzote, comme en latin: aeque 
— e. 

4. Oóiv óxootedusvoc, sans rien cacher: oréAAsw, carguer les 
voiles, et $zt0, sub, en cachant, subrepticement. 

B. Xvvoicov, suppl.: vó rà féAuora sixeiv. 

8. "'Oucc, néanmoins: si inoertaines que soient pour moi les consé- 
quences de mon discours. Constr.: aíoobuai Aéysww imb td) zxezxsio0o: 
raUta ovvoíosw, &à» noá£ns. 

7. Xvvoícsw. Ce mot placé à la fin donne la note de tout le discours : 
D. & voulu seulement étre utile à ses concitoyens. 





Les Olynthiennes. 


-— 


Les trois Olynthiennes appartiennent à l'année 2349 av. 
J.-C. Démosthéne exhorte les Athéniens à porter secours à 
Olynthe dont l'indépendance est menacée par l'ambition de 
Philippe. | 

Olynthe était une vieille cité située sur l'isthme formé par 
une des trois presqu'íles de la Chalcidique qui s'avancaient au 
loin dans là mer Egée. C'est de l'ile d'Eubée et principale- 
ment de Chalcis que ce pays avait recu la plupart de ses colons. 
Dés le quatriéme siécle, l'unité d'intérét avait confédéré les 
villes de la Chalcidique. Olynthe, capitale de la Confédéra- 
tion, gagna rapidement en richesse et en force, et menaga un 
instant la Macédoine. Peut-étre abusa-t-elle de sa puissance: 
une ligue se forma contre elle et en 379, elle fut soumise à 
Sparte, pour reprendre sa liberté aprés Leuctres (271). Lorsque 
le général athénien Timothée eut obtenu le commandement 
de l'armée de Thrace, en 364, il attaqua les villes de la Chal- 
cidique: allié à Perdiccas, roi de Macédoine, il battit les 
Olynthiens etleur enleva Torone et Potidée. 

En raison des circonstances difficiles qui entourérent son 
avénement, Philippe ménagea d'abord la Confédération ; mais 
lorsque en 3257, il mit le siége devant Amphipolis, les Olyn- 
thiens voulurent se réconcilier avec Athénes. Toutefois il 
réussit à endormir leurs inquiétudes en contractant une 
alliance avec eux et en leur cédant Potidée, qu'il venait de 
reprendre aux Athéniens; en méme temps il faisait des 
libéralités à plusieurs personnages importants d'Olynthe. La 
méfiance revint aux Olynthiens avec les progrés de leur nou- 
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vel allié : celui-ci s'était fortifié en Thrace, à l'est, et intri- 
guait activement en Thessalie, à l'ouest. Isolés au milieu deg 
possessions macédoniennes, les Olynthiens ne purent plus 
garder d'illusion. C'est pourquoi, en 352, ils firent la paix avec 
Athénes, mais Philippe arréta de nouveau les pourparlers en 
promenant une armée sous les murs d'Olynthe. 

Trois années plus tard, il reparut en Chalcidique ; cette 
fois le cri d'alarme des patriotes fut entendu, et les Olyn- 
thiens se préparérent à une résistance énergique. Ils deman- 
dérent du secours à Áthénes, et un traité d'alliance fut signé 
entre les deux villes. 

Au premier appel, Charés fut envoyé avec deux mille 
peltastes et trente vaisseaux, mais ce secours ne semble pas 
avoir été efficace. Une nouvelle députation des villes mena- 
cées vint implorer l'assistance d'Athénes. Charidéme, qui 
était dans l'Hellespont, recut l'ordre d'appuyer les assiégés 
avec dix-huit vaisseaux, quatre mille peltastes et cent cin- 
quante cavaliers. Il est probable que ce chef de bande fit plus 
de mal que de bien ; ce qui est certain, c'est qu'il n'empécha 
pas Philippe de prendre une à une toutes les villes de la 
Confédération, à l'exception d'Olynthe. Déjà le roi avait 
signifió aux Olynthiens qu'ils devaient quitter leur ville ou 
lui la Macédoine. 

Une troisiéme députation représenta aux Áthéniens que les 
Secours envoyés étaient insuffisants, qu'Olynthe ne pouvait 
étre sauvée que par une armée composée de citoyens, non plus 
de mercenaires. De nouveau Charés partit pour le théátre de 
la guerre avec dix-sept vaisseaux et une armée de deux mille 
hoplites et de trois cents cavaliers, tous Athéniens. Mais ces 
forces arrivérent trop tard: Olynthe avait succombé (été 348) 
aprés une héroique résistance qui lui valut d'étre rasée de fond 
en comble ; 8e8 habitants furent vendus à l'encan. 








Premiére Olynthienne. 


Philippe a mis le siége devant plusieurs villes de la .Chal- 
cidique. Olynthe menacée demande aussitót du secours à 
Athénes. C'est dans ces circonstances que Démosthéne pro- 
nonca la premiére olynthienne. : 

Une occasion se présente, s'écrie-t-il, de nous dédommager 
de toutes nos pertes: empressons-nous d'en profiter. Par un 
bienfait des dieux, nous pouvons aujourd'hui porter un coup 
décisif à Philippe, en l'attaquant à la fois en Chalcidique et 
en Macédoine, Je souci de notre sécurité nous fait un devoir 
d'agir avec promptitude: si Philippe devient maítre d'Olynthe, 
c'en est fait de la République. 


EXORDE ($ 1). 

« L'objet sur lequel nous délibérons aujourd'hui est de la 
plus haute importance ; il faut par conséquent que tous les 
avis puissent se faire jour. » 

PREMIERE PARTIE. À. ($$ 2-15). 7l faut secourir Olynthe- 
$$ 2. 3. L'occasion parle d'elle-méme : il faut secourir Olynthe 
promptement avec des forces tirées del'AÁttique. Envoyez une 
ambassade qui annonce aux Olynthiens ce secours et qui les8 
mette en garde contre la mauvaise foi de Philippe. $$ 4. 5. Les 
circonstances nous viennent en aide: on se méfie du tyran 
qu'est Philippe. Les Olynthiens savent qu'ils luttent pour leur 
existence : l'exemple d'Amphipolis et de Pydna leur a servi 
de lecon. $$ 6.9. Faites votre devoir: le hasard comble vos 
voeux en mettant aux prises Philippe et Olynthe. Donc, plus 
de lenteurs coupables; voyez ce que vos retards vous oni 
déjà coüté. On peut le dire : c'est vous qui avez fait la gran- 
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deur de Philippe. $$ 10. 11. Les dieux vous permettent au- 
jourd'hui de réparer vos fautes: montrez vous dignes d'une 
telle faveur. $$ 12. 15. Si vous laissez Philippe s'emparer 
d'Olynthe, plus rien ne l'arrétera, la série de ses conquétes 
le prouve. Philippe est votre usurier: il vous prendra votre 
patrie, 81. vous ne secouez votre indolence. 

B. ($8 16-20). Quelles sont les mesures à prendre? $10. 
Démosthéne n'ignore pas le danger auquel s'expose le con- 
seiller du peuple, mais l'intérét de la patrie prévaut contre 
le sentiment de la sécurité personnelle $$ 17. 18. Il faut 
empécher Philippe de s'emparer d'Olynthe et en méme temps 
faire une diversion sur la Macédoine. Pour exécuter ce plan, 
il faut immédiatement mettre sur pied deux armées. $$ 19. 20. 
Quant aux fonds nécessaires, nous les avons: cessons de 
dépenser en plaisirs et en fétes les revenus de l'Etat, em- 
ployons-les à payer les frais de l'expédition qui s'impose, 
sinon il reste la contribution de guerre. 

DEUXIÉME PARTIE ($$ 21-27). Les Athéniens doivent se 
metire à, l'euvre au plus vite el entrer eux-mémes en cam- 
pagne. 1) $$ 21-24. L'occasion est d'autant plus favorable que 
les événements n'ont pas justifié l'attente de Philippe: tous 
les jours il est aux prises avec de nouvelles difficultés. Dés 
lors ne serait-bil pas honteux de ne pas faire ce que le bar- 
bare s'empresserait de faire, si les róles étaient intervertis ? 
2) $$ 25-27. D'ailleurs la prise d'Olynthe par Philippe consti- 
tuerait pour Áthénes un danger: le roi victorieux n'hésiterait 
plus à marcher sur l'Attique. Et quel désastre pour l'Áttique, 
8i elle était envahie ! 

PÉRORAISON ($ 28). « Citoyens riches, hommes valides et 
oratewrs, travaillez de toutes vos forces au salut de l'Etat : 
votre intérét vous le commande. » 
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"Avi! zoAAÓv àv, à dvógec AOqvato, xouuátov 
ouüc éAéo0a. vouito, ei pavegóv yévouo? tó uéAAov 
avvoíacet tjj ztóAet ztegl Gv? vvv oxozteite. "Ore * voívvv 
toU0' ottoc Éyet, ztoootjxei ztpoD Loc &DÉAstv dxoóeuw 
tàv fovAouévov 5 ovufovàásoew. Oo ydg uóvov & v 
xonjouuov àoxeuuévog dixe. tc, voUv àv dxovoavrec 
Aáfloue, áAAd. xal víjc Oueréoac vóxnc * onoAaupávo ' 
zoÀÀd vÀv Ósóvtov éx voU nzagoyoWu * évíou dv 


l. ' Av:í, en échange de beaucoup d'argent, vous prendriez volontiers 
une gituation claire. — L'orateur se recommande à la bienveillante atten- 
tion de &es auditeurs : Vous donneriez beaucoup, je pense, pour voir olai- 
rement...,il faut donc étre prét à écouter tous ceux qui désirent ómettre 
un avis, que ces orateurs aient à vous exposer un systéme qu'ils ont 
mürement médité, comme ceux que vous venez d'entendre, ou seulement 
des idées qui leur sont inspiróes par le moment. 

2. Ei qaveoóv yévoito: cette proposition tient lieu de complément à 
£Aso2a:. 

9. IlIcoi, àv, c'est-à-dire zeoi robo xepi Ov, 8e rapporte à vó u£AMov 
ovvo(ostv. 

4. "Ore, aujourd'hui que la situation est telle. 

B. Boviouévov. Sur lesens de floAoua:, v. Phil. I, 6: é0éAovoiw, et la 
note. 

8G. Tvync, suppl. eivat. 

T. 'YxoAaufávo, je tiens que. 

8. 'Ex vov nagazofjua, opposé à &oxeuu£voc. 
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&xeAD civ cizeiv: &ov éb dnávvwov? QqÓíav v$v vob 
cvugéoovtoc ouiv aloeow yevéoDa:. 

'O uiv oov zagov xauóc, O0 dvógsc Aómvaiío, 
uóvov oóyl Aéye.?. goviy» áquelg Ów. vv ngayuávov 
Oui» éxtívowv * aütoic * dvuAnnztéov &otv, slneg onéo 
ocovUnQoíac aot» * qooviíGere: "usc ' Ó' oOx oló 
Óvvwvá uot Óoxobuey Éyevv voózov? ztoóc abvá. "Eott Ó7) 
tá y' éuoí Óoxobvta, wnygícac0at uày 7109? vv Bofj- 
Üecuav, xal zagaoxevácao0a,. vv tayíoupv, Ónoc 
évüévóe '* fonOdjowve xai ut) zxáD mre vabvóv. Óneo xai 
zgóvegov !!, zroeofjeíav Óà zéunew, dug vabv "^ &pet 
xai zxagéotat toic ztoáyuaocww* c '? ét. uáAova vobto 


l. "Qors & presque le sens de /ya ; vt & quelquefois 1& méme valeur en 
latin. | 

2. 'E£ ánávvov, suppl. vóv ógOérrov. 

9. Móvorv oóyi Àéys: une seule chose manque à l'occasion prósente, 
la parole (Aéyzi) : l'occasion proclame presque. 

&. "Exsívov, les affaires de là-bas, d'Olynthe. 

B. Ato, mis en relief: vous-mémes en personne, les citoyens et 
non des mercenaires. 


B. Avró», c'est-à-dire v» xoayuávov; cf. Olynth. III, 21 : zzv vàv — | 


zoayuávov» ootnoíav. 

T. 'Husic. D. ménage ses concitoyens tout en les blámant : 1) il change 
de pronom (7jusic aprés ouiv) et ainsi semble prendre sa part de respon- 
sabilité; 2) il emploie un terme atténué : ÓoxoDusv, il semble; 3) D. ne 
veut pas dire le mot de bláme qui caractériserait cette conduite : ox oióa 
ÓyttyQ... 

8. Toóno», attitude. 

9. *Hó, sur-le-champ ; ce mot & l'accent de la phrase. 

iQ. 'EvOévós, c'est-à dire zoAuxá Óvváuec xai uz) &&vg (Schol.). — 
Ilapaoxsvácao0o:, absolum.: se mettre à l'euvre. Pour la oonstruct. 
óncg fon(0ongve, v. Gramm. greoq., $ 218. 

(6 M7) xá0ms vabvóv... ztoóvepor. Pour les faits, v. $$ 8, 9. 

(2. Taba, c'est-à-dire óv. fonO0oous». 

19. 'Qc, car ; cf. Olynth. II, 2. 
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Óéoc !, u?) ztavotoyoc àv xal óswóc ávüoozoc zoáy- 
pac. xoijoDa,, tà uév eixov, yv(x! dày vóyg?, và Ó' 
dzetAv (dbiómuoroc Ó' àv eixóroc qaívouo)?, và Ó' 
cuc ówdAAov xal vv ámzovoíav* vv "usrépav, 
voéywvat xal ztagaozáogtaí t. tv ÓAov ztgayuávow 5. 


e 


O9 u)v dAÀ. énieixc 9, & dvópsc "ADqvaio,, vov) , 0 
óvouayoratóv éow tàv GOuímnnzov zoayudrow, xol 
BéAworov óuiv:" tó yág selva, návvov éxcivov &y' Óvva 
xogtov xal óuvóv xal ázogorjvov? xai dua otgaty yóv 
xai ócoztóvmv xal vauíav, xal zavrayoU abtóv ? zagsi- 
va, t o:gateouati., zgóc ! uày 1Ó và vo zoAÉuov 


É. Aéoc, attribut; compar. pófloc daxí, yéAcc ioxí (Phil. I, 25). 

2. Toyo, suppl. sbxov; cf. Phil. I, 46 : ó vw dy tÜxqve yngítgos. 

9. ' A£iózuotoc.... paívoio, opposé à zvíx' üy vóxypy; en effet, on l'a vu 
à l'eeuvre à Potidóe, à Móthone, etc. Philippe ne fera des concessions que 
par politique, quand son intérét le lui commandera, mais il menace par 
habitude et naturellement, sans hypocrisie. 

4. Kai t» ánovoíay tz» jusvépav: ces mote sont ajoutés pour préciser 
?uüc OuflaAAov. 

B. My).... voc var xoi zapaozáogroa, il est à craindre que par un 
brusque revirement, Philippe n'emporte... — Tà ó4a zgdypuata, summa 
rerum; vi vv ÓAoc» zpayuávov signifie : un point essentiel, d'oà dépend 
toute l'affaire; le sens est : si Philippe, par d'habiles concessions, parve- 
nait à détourner les Olynthiens d'une alliance avec Athónes, il emporte- 
rait un point de la plus haute importance. 

B. "Exweixóc, assez, atténue ce qu'il y à de paradoxal dans 1a pensée. 
D. doit se garder de pousser les Athéniens jusqu'au découragement : ce 
qui fait la force de oet autoorate à la guerre, dit-il, est précisément son 
point faible quand il veut traiter avec Olynthe. 

T... BéAwotor oui». Pour le tour paradoxal, cf. Phil. I, 2. 

8. Kai ógxÀv xai áxoporjtov». D. veut. donner l'impression d'un mo- 
narque abeolu, souverain maitre de tous ses projete qu'il dit ou ne dit pas. 

9. Ilovraxov atróv: lhiatus contribue à faire ressortir en les déta- 
chant les deux mota. 

iQ. 77oóc, &u point de vue de. 
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rayo xal xavà xauóv zpátto0a. zxoÀÀAQ ztpoéyet, 
zoóc Óà vác xavaAAaydc!, dc àv éxsivog zxoujoaw ? 
douevog zoóc OAvvÜLovc, évavríoc &yev?. AsjAov ydo 
&ot toic 'OÀvvO(ow Ór, vOv 0) ztegl óó&gc o$0. ónég * 
Hépovc yópac ztoAeuobow, dAÀ ávaotácosoc ^ xal àv- 
ÓpaztoÓL0uo00 tfc zatoíooc, xai loaow d v AugutoA- 
t&v émoínoe 9 voUc zxapgaÓóvrac abt vv nxóAw xal 
IIvóvaíov ro)bc oxzoÓstauévovc: xai ÓÀcc dmmoov ', 
oluat, vaic ztoAue(aug ? ?) vvgavvic, GAAoc te xàv óuo- 
gov yógav £yoow. Tabv obv éyvoxóvac Ouáóc, Ó. 
dvógecg "AUmvaio, xal vàAÀ dà zooáxa? návv 
évÜvuovuévovc quu óciv éOcAfjoat'" xal zragobvvOfj- 


É. KaraAAayác. Oe mot ne peut étre pris que dans le sens d'un traité 
de soumission, comme le prouve 1a suite. 

2. " Ay z0(j0a:0, 8i les Olynthiens s'y laissaient prendre. 

9. "Evavioc 2x, à 1a fin de la phrase, comme zpoéyei pour mieux 
faire ressortir l'antithése (antistrophe). Cf. $ 11 oà ráoiv est répété de 
méme. 

4 'Yzxéo. Cette préposition alterne souvent avec zteoí; cf. Phil. I, 1. 

B. ' Avacráococ, suppl. ?z£o, au sujet de, c'est-à-dire pour empécher 
la destruction ; plus souvent óéo signifle: dans l'intérét de, pour con- 
Server. 

8. 'AugixoAióv. Philippe s'était emparé d'Amphipolis et de Pydna 
par la trahiaon ; à peine entré dans ces villes, il punit les traíitres. 

T. " Axiotov au neutre : un objet de méfiance ; v. Gramm. gr., $ 102. 

8. IloAweía, constitution; pour les Athéniens, la constitution par 
excellence, c'est 1a république. 

9. ^A z0oofjxs, suppl. 2vÓvusioDa:. 

iQ. Aci» i9cÀijoot, il faut vouloir; aux trois infinitifs correspondent 
les trois participes eiogéopovrac, &&uvrac, éAde(zovvac : faire un effort de 
volonté, secouer 8a torpeur, s'appliquer assidüment à la guerre, voilà 
trois conditions indispensables pour une action vigoureuse; celle-ci se 
traduira par des contributions de guerre (siogéoovtac), par le servioe 
personnel des citoyens (atrovc &£&ióvrac), par un zéle qui ne se démentira 
jamais (15Óév àAMs(ztovragc). 
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vau. xal và zoAÉug nQoocéyew, eimeg zové, xal vow, 
youav siopéoovrac zpoDóuoc xal abvooc é&óvtac 
xal unó&yv éAAs(novtac. Oo0à ydg Aóyoc o908 axis ' 
&0' ouiv voO L1) 1d. Ócovra zxowiv &üéAew DnoAs(inevat. 
INwvyi ydo, 0 ztávvec é0góAovv zéoc, ' OtvvOtovc éxzo- 
Aeufjcau? Ósiv  duA(nuno, vyéyovev av)vóuavov, xal 
1a00" ? óc àv ouiv uáAota ovugéoor. Ei. uàv yàp og 
ouÀv nz&oÜÉrveg dvsíAovto * tÓv móAeuov, ogaAepol 
oouuayo: xal uéyou tov vabv üv éyvoxótec fjoavy ^ 
loc: émeió] Ó' éx vÀwv ngóc a)vobg éyxAnuávow' 
picobot, flefaíav ? eixóc vijv £y pav abvotc ono ov? 
qo[fotvca, xal zenóvOaow Eye. O) Óct 0?) vovotrov, 
d dvópgec "Aüwvaio, zxagazeztoxóra !? xauóv dgei- 

vat, 0008 zaüÜeiv vabtóv Ómeg TjÓy xtoAAÓxi stpÓvegov 


d. 2»xfyic, prétexte ; cf. Ph. I, 7 ; sigoveía ; Aóyos, motif. 

2. 'ExnzoAsufoa,, pousser à la guerre ; of. Xén., Hellen., V, 4, 20 : ly' 
&xztoAsu5osi; voc " AÜnvalove zoóc vove AaxsÓauov(ovc. 

9. Kai vata, idque, et cela. 

4. ' AvaigoUuos, prendre sur soi, entreprendre, suscipere, 

5. Méxyo: vov, jusqu'à un certain point, dans une certaine mesure. 

8. Tabor d» éiyvoxóvsc joa», ils auraient ces sentiments belliqueux à 
l'égard de Philippe. — Sur le pluriel za?za, v. Ol. II, 3: voro», et la 
note. 

T. ' Ex tÀv nooc abvovc éyxAguásov, opposé à 0g! uv zsucÜÉvrss : 
les Olynthiens haissent Philippe paroe qu'ils ont à 8e plaindre person- 
nellement de lui. "EyxÀgua zoóg tva ne signifie pas ici: grief contre 
quelqu'un, mais : sujet de plainte qu'on & soi-móme. 

8. Beflaíav, attribut : avoir la haine durable. 

9. "Yxéo Ów», pro, en raison de: si l'on considére leurs terreurs et 
leurs souffrances. Ces terreurs et ces souffrances sont une allusion à la 
démonstration armée que Philippe avait faite (351) contre Olynthe au 
moment oà elle avait voulu se rapprocher d'Athénes ; cf. Phil. I, 17. 

iO. 7Jaoazszrioxóra, qui tombe, qui arrive de o6té, d'une maniére 
inattendue ; compar. en francais : tombé du ciel. 
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zezóvOate . Ei ydo, 00' ixoucv Ebfjoebow eflon- 
O«yxóvec? xal zagüoav "AuguroAuóv "Ioab xai 
Zr:garoxAijg émi vovi t1ó (HMjua?, xsAsvovteg fuüác 
zAeiv xai zagaAau[ávew vr)v ztólwv, tvjv avoir» zagt- 
yóusÜ' nuseig nào TuÀv a)vOv nzgoDvuíav $wvnxeo 
ozég víájc Eofoéov owotmoíac, styev * dv AugínoAw 
1óte xal mávvov vówv uevd vaUv àv vv ànyAAayuévot 
zgayuávov 5. Kol záAv w9víxa Ilóóva, IloveíÓoia, 
Mer0óvg, llayacai*, vróAAa, iva Qu?) xaÜ' Éxaota 
Aéyov Otatoífio, ztoAwpxobusev dz yyéAAeto, el vóve 
tovtov évi tà zoOto ! zooDouoc xai Oc zQooijxev 


d. Jlo0eiv vavtÓ Óxep.... zxexóvÜare, commettre la faute que vous 
avez déjà souvent oommise en ne profitant pas de pareilles occasions. 


2. "Hxouev flefonD5xórec, nous étions revenus d'Eubée en libérateurs, 
nous éótions donc tout désignós pour secourir aussi Amphipolis qui im- 
plorait notre protection. — Eflosbo: BefonÓnxótec. I1 s'agit de la pre- 
miére expédition des Athéniens en Eubée, en 357 (v. Phil. I, 17) ; Erétrie 
avait imploré le secours d'Athénes contre ses ennemis qui étaient soute- 
nus par Thóbes. Pour la premiére fois alors, on fit appel aux triórarques 
volontaires, et Démosthéne fut du nombre de ceux-ci. 


9. ' Eni vovzi 1o fijua, accus. aveo zaofjoay, qui exprime le réeultat 
d'un mouvement : zageAgáv0noay ini só fijua; cf. Phil. I, 40: xeio' 
sloiv aí xsipsc. — Lorsque Philippe mit le siége devant Amphipolis, les 
citoyens de cette ville demandérent l'appui d'Athéónes ; mais leurs ambas- 
sadeurs furent óconduite, parce que les Athéniens se fiaient à la parole 
de Philippe qui &vait promis de s'emparer d'Amphipolis pour leur 
compte. V. Notice historique. 


4. Elysve. Remarquez le changement de personne aprés zaoeuóue0a. 
B. IIoayuávov. Negotia, embarras, difficultés. 


&. D. cite les conquétes de Philippe dans l'ordre chronologique: Pydna 
(857), Potidée (356), Méthone (353), Pagases (352), 


T. 'E»i x zoóto, à une seule la premióre, une à une, au fur et à 
mesure que Philippe les attaquait (ró zaoóv áel). 
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&fonOXocauev axvol!, ódovt? xal zoÀA0 vazewortéoo ? 
viv àv éyooue0a và Gunn. Nvv 0à * ó uév xapóv 
del ztpoiéuevot, tà Óé uéAAovr ajtóuav. oióuevor oyf- 
oe xaAdc, q050oauev*, à dvüosc AOnvato, O(un- 

zov ?)u&ic, xal xaveotijoauev vqAucoUtov )AÍxoc otósíc 
a0 faous)c yéyovev Maxeóovíac. Nvyl. ài) * xaióc 
fjxet tug obvoc ó vv OlvvOLov " asvóuavoc vjj ztóA&, 
Oc ot0Evóc &ot éldvvov * tv ztgotéoov éxeívovv. Kal 
&uovye Óoxei Tu; Óv?, à dvópec AUnvatot, Óíxatoc 
AoytatQ)c 1? vàv zagà vàv Üeóv 9) uiv oxnocvguévov 
xatactác ?, xaízego o0x éyóvtov óc Óct ztoAAÓv, Óuoc 
ueydAgv ày É£yew avtoiz xdouw, eixóvog:'? tó uàv ydo 


f. A?xo/, en nous mettant nous-mómes (zooOvUp cc xai óc z0ootjxsv) 
en campagne, et non par un vague envoi de renforte merocenaires, 

2. 'Páov:. plus facile à vaincre. 

9. Tanewor£po, plus faible. 

4. Ni» 0£. Cf. Phil. I, 42; OL II, 6. 

B. Héfj$caus». Ce mot doit étre détachó : nous avons fait grandir... 
qui? Philippe; on remarquer& que »eic; est rapproché de dAurzov et 
rejeté à 1a fin. 

8. Nv»i 05. D. reprend l'idée du paragraphe 8 : zapazezro»xóta xai- 
oó» : Et voilà qu'aujourd'hui.... 

T. *O xà» 'OlvyO(ov, l'occasion des Olynthiens, c'est-à-dire : celle qui 
nous est offerte par les affairee d'Olynthe. 

8. Ov0svóc MAártoy — ox lMAártov twógc : litote; cf. $ 27 ; Ol. II, 17. 

9. "Av en téte de 1&4 phrase, annonce le caractére hypothétique de 
celle-ci ; dang ce cas, d» est souvent rópété devant le verbe: dv» £s»; 
cf, Phil. I, 1. 

(Q0. Aoyiorrc. Les Aoywvvaí étaient des magistrate qui recevaient les 
comptes des fonctionnaires ; ici le mot est pris au figuré : oelui qui vérifie 
up compte ; le sens est : si quelqu'un voulait faire le compte de.... 

(i. TOv znaoà ràv 0s» nui» bznostuufvoy, les bienfaits qui nous 
viennent de la part (zaod) des dieux. 

(2. Koraorác — si xatacraíq. 

43. Eixoórosc, rejeté à 1a fin et suivi immédiatement de la preuve ; cf. 
Phil. I, 24. 
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zÓÀÀ dmoAoAexévai ! xaxd zwóAeuov víjc Tjuevéoac 
dusAeíac dv vc Üeín? Ówaíoc, vó Ó we ndAa 
voUvo ? ztezovÜéva, ztequvéva, Té * v! uiv ovuuaxyíiav 
voórtov* dvtíoooztov, àv fovióonsDa xoijoDa9, víjc 
zap' éx&(vow | ebvoíac  eOegyévgu! dv &yoye Dein». 
"AAA, oluat, zapgóuouóv ccv Ónep " xal ztegi vijc vv 
yonuuávov xvjoeoc: àv uàv ydg, 0o! dv wc Aáfiy, xai 
oco *, ueyáAgv Eye vij vóyy vr] xáow, àv Ó' dva- 
Aóoac AdÜg?, ovvavíjioos!? xai 1Ó usuvijoOo vv 


6. ' AzxoAoAsxévat, suppl. 5uás. / 


2. Osís. TiOsva: vfjc )uevégac áusAsíac (avec le gónitif): mettre au 
compte de, attribuer à notre négligence. Cf. Hor., Odes, I, 9 : /ucro 
appone. — L'orateur fait l'hypothése d'un bilan: d'une part l'actif, de 
lautre, le passif (1ó uiv yàp nóAA ádzoÀoAexévai —, 1ó Ó& urjve dvtlo- 
Qozo»). ! 

9. Tojro, c'est-à-dire xo zóAÀA' áxoAcAsx&vat. 

4. T€ en corrélation avec uj-ve; cf. Phil. I, 51, oà cé répond à otbre. 

B. Tovvov, les pertes (z044' &àxoAoAexévo:) : l'alliance d'Olynthe qui 
s'offre à Athànes est comme le contrepoids, la compensation des pertes 
subies à la guerre. 

8. "Av BovióusÜa yoijaDa.. Ce& mote n'impliquent pas que le traité 
d'alliance est ou n'est pas conolu avec Athónes; le sens est: si nous 
voulons en tirer parti (et non nous en tenir à une alliance purement 
théorique, par exemple). 

T. IIaoónoióv Sor» ózeo — zaoóuoióv iow xovq Ónso. Ilapóuotov 
est construit par analogie avec ra)ró. Kaí, aussi, dans un autre ordre 
d'idées. 

8. Kai o0y : il ne suffit pas d'acquérir, il faut encore conserver. 

9 "Av à' dvaAdoac A0, si l'on perd sans s'en apercevoir, c'est-à-dire 
sans se rendre oompte de la cause de cette perte, ce qui arrive, par 
exemple, quand ily &eu simplement négligence. O'est ainsi que lee 
Athéóniens perdaient une à une, et sans s'en apercevoir presque, toutes 
leurs positions, parce qu'ils laissaient échapper les occasions (47) z050á- 
pvo voic xaipois óp dc). 

(Q. Zvr-avgAvos, ovv roic yoruac«; aor. d'expérience, 
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yóow |. Kai zegi vOv ngayuátov? obvoc oi um 
xonoáusvou voig xou(goic ópÜ Gc, ov0 ? ti ovvéfm uu 
zoapd tÀv ÜeÓv yonotóv, uvuuovcoovow: ztoóc ydo 
tÓ reAevtaiov éxfüàv &xaotov tv niv oónzagbávtov 
xoívevat. Au. xal ogóópa Oct vv Aouróv bOudc, Ó 
&vópec AO«vaio, qpoovrícat, iva vat * éxavogÜooá- 
nuevo, t?» énl voic zezoayuévou; dóo&íav dztovonpó- 
ue0a 5. Ei óé * zponoóusÜ", à àvópgec AOqvalo,, xai 


ro0tovc! vo)c dvÜoozovc, sh? * 'OlvvOov éxeivogc 


3 


xataotoéyera,, qoaoáro tu &éuol tí vÓ xoAbDov? & 


.. 4. Xápw. Sur l'antistrophe ou répétition du móme mot à la fin de 
deux membres de phrase, cf. $ 4 : Zyei, et 1a note. D. óvite la trop grande 
gymétrie en ajoutant dans le second membre ueuvijoDa: ce qui modifie 
légérement le sens et la construction, 

2. Ilsoi vv xoayuávov, dans les affaires de l'Etat. 

9. Ov0£, pas non plus, à rapprocher de uyyuovetovow. 

4. Tavra — xà Aod. D. exhorte les Athóriens à redresser l'avenir 
(&xavooDcodusvo:), c'est-à-dire. leur conduite dans l'avenir. L'orateur 
pense tout d'abord aux affaires d'Olynthe, parce qu'elles sont prévues. 

B. ' AxovovypopusDa, enlever une tache en frottant ; on dit en francais: 
effacer la honte. — On remarquera avec quel tact D. change de personne 
dans ce discours : il passe réguliérement de la seconde à la premiére per- 
sonne chaque fois qu'il exprime le bláme; v. $$ 2, 8, 10). 

8. Ei 0£. Aux argumenta tirés du présent et du passó, et qui doivent 
convainore ses concitoyens de la nécessité d'une action vigoureuse 
(8$ 3-11), D. va opposer ($$ 12-15) les dósastrea de l'avenir, si les Athé- 
niens s'obstinent dans l'inaction. 

7. Kai vo?tovc, ceux-là encore, aprés ceux d'Amphipolis, de Pydna, 
de Potidée, de Méthone. 

8. Elta... xaracroéwsrar: cette proposition dépend enoore de ej : et 
qu'ensuite ; deinde et praeterea ont le méme emploi en latin. 

9. To xo4or Kcra: équivaut à peu prés à xoboei, mais l'expression 
dócomposóe est, plus ónergique, surtout que xcov avec l'article devient 
subst. : oà sera lobstacle ? Cf. Phil. I, 13 : à8éAovrac ónáoxyew, et 1& note. 


j 
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abtóv &cva, faóíCew Oxo BobAevau'. "Apa AoyíCevat ? 
tc óudv, à dvóoec "AóO«valor, xal Üeoptt 1óv tgÓztov 
Or Óv uéyac yéíyovev doUevijc àv 10 xav' dpyác di- 
Aumzoc; TO zoóvov 'AugínoAv? Aaftv, utcvà vata 
Ilóóvav, náAw Iloveíómuav, MtÜowvwqv aó0w, cha 
OcrtaA(ac * énéífg: usrà tvavra  Qeoác, llayaodc, 
Mayvgoíav návO'^ óv &fo)Aev sÜvgenícac? voónov 
Qxyev elc Opdoqv ! eiv éxei vooc uev éxflaAov, vooc 
Óà xavaot5oac và» [jactAécv 1joDévgoev: * ztáAw at- 
cac? oóx énl t0 6aDvusiv dnéxAwev ", dAÀ coDOc 


f. "Oxo: Bo?Asza:. D. dira au $ 15 que Philippe pourrait alors venir 
dans l'Attique. | 

2. " Apa Aoy(Ceva(. vic xai Ücooci, quelqu'un veut-il bien ecaminer? 
Cf. $ 14: fva yv te xai alo05o0s; $ 18: z9o0xaDsÓcira, xai ztoootÓpsvocst. 

9. TO xnpórov ' AuginoAw.... sva Ocvral(agc énéflg. L'orateur, par cette 
6ónumération rapide, veut montrer la rapidité des progrés de Philippe. 

4. Ostval(ac. Aprés 1a conquéte de Méthone (353), Philippe entra en 
Theesalie oà les Aleuades l'avaient appelé à l'aide contre Lycophron de 
Phéres : celui-ci fut battu. C'est au cours de cette expédition qu'il s'em- 
para de Pagases et de Magnésie (352). V. Notice historique. 

B. Ilávra se rapporte à voózov : à Phéres, à Pagases et à Magnéósie, sa 
volonté (iflovAsro) est souveraine et absolue (závra voózo»). 

B. Evrosnzíoac, il régle les affaires de ces villes, mais ne s'empare pas 
de toutes; il chasse les tyrans de Phéres et y rétablit le gouvernement 
républicain. 

T. Eic Ooáxnv. N'ayant pu franchir les Thermopyles oà des forces 
athéniennes lui barrérent le passage, Philippe se retourna vers la Thrace 
(352) et poussa jusqu'à la Propontide; c'est là qu'il tomba malade. V. 
JNotice historique. 

8. '"Hoüévnosv, il tomba malade ; cf. Phil. I, 11; OL III, 5. V. Gramm. 
greoq., S 209, 3. 

9. 'Patcac équivaut à odor £yov éx vijc vócov; on pourrait traduire: 
à peine convalescent. 'Paíoac et óqOvusiv sont rapprochós à dessein : 
que le convalescent se laisse aller au repos, rien de plus naturel ; Philippe, 
&u oontraire, sans perdre de temps (s$05c), fii une tentative contre 
Olynthe. V. Notice historique. 

(Q. ' 4z-éxAivev, 8e dótourner de ses projete pour s'abandonner au repos. 
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'OÀvvO(oic  éxeyeíouoev'. Tác Ó' éx iAvgio)c xai 
Ilaíovag a$to9 xal zoóc 'AoofiBav ? xai Ózoi vig àv 
eizto, zagaAeízuo ? orpattíag. 

Tí * obv, dv vc. eio, vabra Aéyeuc T) utv viv 5; "Iva 
yvá', à dvÓpec Asvaiot, xai aiotoo" s dupórega, 
xal tà ztgoíeoDat xaO" Ééxactov del vu vàv nga ypáca 
Oc dAvoteAéc, xal "v quiongaypoobviy 5n xeijcou 
xal ovijj * OüzxOc, 0g Tjc? oOx Értw. Ózoc áyaztí- 


cac? roig zeztoayuévous Tjovyíav oy1joet. Ei Ó' ó uiv 


f. OivvOios àxeysíonosv. Il ne s'agit pas ici de la grande guerre 
olynthienne, mais d'une démonstration militaire que Philippe fit contre 
Olynthe en 351 (cf. Phil. I, 17). 

2. ' Aovffav, roi des Molosses, oncle d'Olympias, la mére d'Alexandre. 

9. llapaAs(no. Bi D. n'insiste pas, c'est que ces campagnes intéres- 
saient les Athéniens beaucoup moins que les progrés de SEHIDIS, dans la 
Thrace et dans les pays helléniques. 

4. Tí ob» tabta Aéyeic v)uiv viv; D. prend cette question des lévres 
de son auditoire et donne ainsi plus de vivacité à son débit. — D. emploie 
fréquemment 1a question, soit qu'elle ait la valeur d'une objection 
(61ogopoà) à laquelle l'orateur répond immédiatement (cf. $ 19; Phil. I, 2; 
Ol. III, 34), comme dans notre passage, soit qu'elle trahisse l'indignation 
de l'orateur qui emprunte cette forme dramatique pour agir avec plus 
de force sur les auditeurs (cf. Phil, I, 10, 44 ; Ol. ITI, 29). | 

B. N)v. Pourquoi nous rappeler les conquétes de Philippe, puisqu'il 
s'agit aujourd'hui d'Olynthe et non d'Athénes ? 

BG. Ive xai alo09o02. Cf. Phil. I. 3: 5? ceióre xai Üedonoüe, et plus 
haut, $ )2: Aoyitetau, et là note. 

T. ' Augóvepa, xai tó... xai tjv... La symétrie serait complàte entre 
les deux membres, si le second &e terminait par une expression telle que : 
005 &ctív ; mais il ne faut pas oublier que, outre que le sens est trés SAIS 
D. évite souvent une trop grande symétrie. 

8. 'H roiv xoi ovcfj, lactivité avec laquelle il vit, qui fait partie 
de 8a vie. 

9. 'Yg' 7c ox &otw ózxcc, construction par analogie avec les verbes 
passifs : par l'effet de laquelle il n'est pas possible. 

iQ. ' Ayaxáco, se contenter de (datif). 
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Oc de vw ueilov vóv d$nagyóvvov! Oei nQpárvretv 
éyvoxoc &aL Tusc* Ó' oc ov0evóc dvuAgztéov 
éopouévoc vOv noayuávov, oxozttio0 tig tí nov 
&Aztlc vara. veAevvijoaU. ILIpóc Oc», víc otvoc eo(jüuc 
éotiv OuÀv Óotig dyvoct* tv éxeiüev ^ zóAeuov Ócüp' 
?j&ovra, àv dueAXjoouev ; AAAd uv, £i voto vevijoe- 
Tat, Óé00ix' ,  ÓvÓpec AU -mvaiot, ux) vv avtóv tooztov 
&ozteg * oí ÓaveiGóuevov" QaÓíoc éni voic ueyááotc 
TÓxouw uuxpoóv eUzopijcavtec ? yoóvov ÜDoregov xai tóv 
doyaíov* dzéovgoav, obto xai 9c imi nmoAÀQ 


d. TÀv oóxaopyóvtov — tv zxezoayuévov. 

2. 'Hysic 0£, suppl. àyvoxóvec doóusa. 

9. Televirijon:. Sur le temps, cf. Phil. I, 9: yevéoDa:, et la note. — 
"FEAnc, attente, perspective. 

4. Otros si)jünc Gas áyyoci, mélange de deux constructions : obvoc 
£U]Ünc dore áyvosiy, ou bien : tic dot Óotic áyvost ; 

B. Tov ixsiDev zxóAsuov Óebo' zjEovta — tóv éxet ztóÀsuov àxstÜsy Osüo' 
5"E£ovra; cf. 8 27 : vv x vijc xyopac — tÓv £v rjj xópoq. 

B. "Qozeo pour óvzeo, mais corso est le corrélatif de otvcsc qui suit ; 
of. Phil. I, 21. 

7. Aavsóusvoi. Des commentateurs ont voulu voir, à tort, pensons- 
nous, dans cette comparaison empruntée à l'argent comme une allusion 
aux fonds du /Aéorique ; ila ont vu une allusion analogue au $ 1, quand 
l'orateur dit: Vous donneriez beaucoup d'argent pour voir...., ainsi que 
dans la comparaison du $ 11. 

8. "Padíoc ini toig usydAo« tóxow, ces mots doivent ótre rattachós à 


 sinop:jcaytec : c'est facile de fonder une courte (uuxpóv yoóvov) prospó- 


ritó sur de gros intéróts; roig usydáow vÓxoic, c'est-à-dire, les gros 
intéréts que devaient Aabituellement payer les emprunteurs; de là l'ar- 
ticle. 

9. Kai xàv ápzaíov áxéotgoav, ces emprunteurs ont plus d'une fois 
abandonné (aor. d'expérience) le capital méme. T&à doraía, les biens 
qu'ila avaient primitivement (avant d'emprunter) et qui ont servi de cau- 
tion au préteur. 
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gaváuev égoqÜvunxótec *, xal dxavta ztpóc cov ? 
GwvobDvrec zoÀÀd xal yaàezà Ov ox é&flovióueOa 
Dovegov eig dváywqv &AÜcuev ztowiv ?, xal xwóvveo- 
ocv ztegl vv év aotjj vij xo0Qq. 

TO uév * oov énuuüv iococ qoa vic àv ódÓuov xai 
zavtóc &elvat?, vó Ó' ozíg tÀv zagóvtov Ó wu Ód 
zoártew dzogaíveoDa, rovc * elyau ovufloóAov. 'Eyo 
Ó o)x dyvoÀ uà», à dvógsc Aóqvaio, to00', Óv 
zOoAÀÀáxic OusiG o0 ro)c altíovc, dAAd vo)g Qootátovc 
zegi vv ztgayuávov eiztóvrag &v Óoyjj ztowode ", dv 
TL u1) xaxà yvounv éxfij: oo u9v oluat Óciv v?v ioíav 
dogáAeiav oxozoUv0' ózoottíAacDaL? ztepi Ov viv 


Él. "Exi zoAAQ qavóusv $opqOvugxórcsc: que nous n'achetions cher 
notre indolence. Les Athéniens ressemblent à ces dissipateurs qui, pour 
gofüter un moment d'opulence, empruntent à un taux élevé: comme 
ceux-ci, ils achétent cher leur bien-étre actuel (puisqu'ils perdent toutes 
leurs possessions), et il est à craindre que comme eux aussi, ils ne perdent 
méme leur propre patrimoine, c'est-à-dire, leur territoire. 
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2. " Axavza zoóc 500v» Cgvobvtcc, recherchant toutes les occasions 


qui ménent au plaisir; les mote dara ztoóc 5)0ovijv forment une seule 
expression : tout ce qui & trait au plaisir. 

9. llowiv (et non ro? zowiv) dépend de l'expression entiére eic 
áváyxngv £AÓousv qui équivaut à dvayxaoDóusv. 

4. D. a prouvé ($$ 2-15) qu'il faut porter secours aux Olynthiens ; 
mais quelle espéce de secours ($$ 16-18) faut-il envoyer et oà trouversa-t- 
on les fonds nécessaires ($$ 19-20) pour cette expédition ? 

B. llavróc slvai, cela appartient au premier venu, est au pouvoir de 
tout le monde. 

G. Tovro rópàte ce qui précàde, tandis que vo?vo devant ór. annonce 
proleptiquement ce qui suit : l'emploi de ces mots pour résumer la pensée 
donne de la clarté au style. 

T. 'Ev ópyjj no«io0s. Compar. i» quAí(g, &y EyÜoq zoetoDat, traiter 
quelqu'un comme on fait entre amis, entre ennemis. 

8. 'Yxoors(AacDa:. Sur ce mot, cf. Phil. I, 51. Constr. : $zoors(Aacta: 
zepi rotto» à oui» ovugépsw.... 
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17 cuugéoew. ?)yoUua. Onul 02! Óu Bogüyréov elvai 
toic zioáyuaow ? out», vo ve vàc ztóAec ? voi "OAvv- 
Ü(ou.c oce xai tovc toUto ztoufjoovtac * orgatuotac 
éxztéÉuxetv, xal và v5v éxeívov yOgav xaxác novwtv 
xal voujoeot xai ovoatuotauc éríoouc* 5 ei Ó&. Davéoov 
toUvov óÀcyogrjoete, Óóxvà u)) uávatoc T) utv ?j otoa- 

18 reía, yévqvat. Eite* yàg óuóv viv éxeivov xaxóc ztot- 
obvtov», ÜOmousívac voUv "OÀvvOov czagaorüáoetat, 
ÓaÓícc &nl vr)v oixeíav éADcv duvveivav: eive. [ogO- 
oávtov uóvov uà» cic OAvvÜüov, dxwóbvoc ógóÀv 
&yovta và olxot, zpooxaüeósitau xal zpoocsÓpevoet ' 
toic ztoáyuaot, zteg.éotaL t yoóvo ?. vàv ztoAogxov- 
pévo». Aet à7) ztoAAdv xai Óvyfj vy» BorjDeav clvat. 

19 Kal zegi uév víjc fjfoy0síag ratva yuyvdoxo* negl 


(. $»5uí ó59j sert souvent à introduire une proposition ; cof. Ol. II, 11, 
27. — A remarquer les deux mots importante Óuyfj-éríoow en téte et, à 
la fin. 

2. 4j flogünréov voiz noáyuaot, il faut rótablir les affaires par un 
double secours; of. $ 2: (zip oortm5oíac vv zpayuárov. — Iloáyuao:, 
les affaires d'Olynthe et ensuite celles d'Athónes qui pourront étre rele- 
vées par celles-là. — A remarquer plusieurs datifs compléments différente 
de flonüntéo» ; le sens est : 0e? óuác fonÜeiv voic ztoáypao.... 

9. Tac zó4sic, les villes de la confédération chalcidique : Philippe n'a 
pas encore mis le sióge devant Olynthe. 

4. Tovc xoujoovrac. Cf. Phil. I, 23 : 17v zapaza£ouévyy, et la note. 

B. 'Exéopowc, différents des premiers : D. a dit : &zfj florj9nvéov. 

G. Eirc-sits: ce& particules introduisent les deux hypotheses contraires 
à la proposition compléte que vient de faire D.: c'est le développement 
de si 0& ÜDaxépov.... yévgva:. 

T. IloooxaÜsÓsita: xai zxoootóostosi, deux synonymes pour marquer 
la tenacité, l'acharnement de Philippe; ces termes sont d'autant mieux 
choisis qu'il s'agit de siéges : il guettera ASSIDUMENT (en assiégeant) les 
événements (roic ztodyuao:). 

8. TQ xoóvo, gr&ce au temps, avec le temps. 
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Óé xyomuéávov zógov', &wv, & dvópec 'Aómvaioi, 
youa0? óuiv, &owv Óc ov0cvi? vv ÓdAAov dvO- 
QOzov* orpatuotuxá: vavra. Ó' oueic otvoc Oc [joó- 
AeoUe * Aauff&veve. Ei uév oov vatra voic ovpatevoué- 
vou; dzto0Qoete ?, oo0evoc Ouiv ztoooóet ztópov, ei Óà 
Uf], zx9ooóst ', udAAov Ó' * ázavroc évóet ? voU ztógov. 
T6 obv, dv wg sino", o) ygágeuc  vabv '? elvat 
ot:gavuoUxá; Mà At. ox Éyoye?. 'Eyo uiv ydg 20 


8. Ilsoi 0à xyonuuátov zxógov, pour ce qui est (en latin de) des fonds. 

2 Cet argent que les Athéniens ont en abondance (Zot«w répété ; of. 
Ol. II, 10, et 1a note), c'est, le fonds des spectacles, và Üecpixá, mais D. 
évite de prononcer ce mot. 

3. Ov90e»( indique une collectivité ; cf. Phil. I, 29 : otó£va vÀv 'EAA5- 
yov ádixoby. 

4. TÀv dAAov àvDpozov. Of. Phil. I, 40: ádxávvov, c'est-à-dire : vv 
'EA vo. 

B. Oiroc, comme cela, précisé par óc flooAcoÜe, à votre gré ; cf. $ 20: 
otto soc àvev ztpoayudzov. 

G. Ei ánxoócocrs, 8i vous rendez à leur vraie destination. 

7. lIlooo-óci, outre ce qu'on a déjà, il faut encore... 

8. MáàAov 0£, vel potius. 

9. 'Evóci, on manque d'une maniére gónérale de toute ressource. 

(OQ. 7! oiv, dv» vc sixoi. Sur 1a question, cf. $ 14 et 1a note. 

M0. loágcss, faire une proposition par écrit ; cf. Phil. I, 33. D. se dé- 
fend de faire pareille proposition, parce qu'ilsait combien elle serait 
impopulaire ; cf. Ol. III, 11. 

(2. Tavra, cet argent. Tout le monde & compris, et cependant D. n'a 
pas nommé le £Aéorique / — Ce n'est qu'en 339, dix ans plus tard, que D. 
fit passer cette proposition. 

43. Ovx ivyoyes. L'idée trés fine est difficile à bien analyser. « Il y a 
un trésor de guerre. » — « Comment, dit quelqu'un, tu veux faire de 
cela un trésor de guerre. » — « Pas du tout, dit D., je n'ai pas à faire 
cette proposition, le théorique implique par lui-méme le STRATIOTIQUE, 
le fait que l'on regoit de l'argent pour ses plaisirs implique par lui-méme 
que l'on fait son devoir. » 
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fjyoUuat! ovgatuotac Ócivy xavaoxevaoOijva. xal elvat 
otpat.otxd xal uíav obovtabw? slvau viv abu 
toU te Aau(&vew xal vov ztoteiv tà Óéovra, ousig Ó ? 
obvo zt0c* üvev nzgayudtov? Aouávew clc vàc 
&optác *. "Eot, Ó1) Aoitóv, olua, ztávvag ciogéosw, àv 
7oAÀAÀv On, noAAd, àv óAíycw, ÓAíya. Aci" ÓÀ yon- 
uárvov, xai dvev tovtov o)Óàv Bow vyevéc0au. vv 


: Ócóvto». AÁéyovot Óà xol. dAAovc vwvdc dAAou zxópovc: 


21 


Qv &Aeo0" Óouc óuiv ovugéosw Óoxei*, xal &oc &orl 
xatgóc, dvttAd eoe vÀv ztoayuátov. 
"A&wov ? à évovyumudivat xal AoyíCeoDat và ztpáyuav 
É. D. affecte dans tout ce paragraphe une certaine indifférenoe qui 


Írise méme la naiveté quand il dit: d» zoAÀAóv Ó6p, zoAAa, à» ÓAiyow, 
oAlya. — "HyoUpo: dit moins que yoágo, le sens est: je ne vais pas jus- 


qu'à faire une motion formelle, j'est?me seulement... 


2. Zovra£w se dit de la corrélation logique de deux faits comme: tra- 
vailler et recevoir la rócompense de son travail. 

9. 'Yusiz 0£, suppl. 5yeioe Oeiv. 

4. Oivo oc, ainsi d'une maniére quelconque, sans compensation. 

B. " Avsv zoayuávov s'oppose à vob zto«iv và Óéorra. 

G6. Aaufávsw sic vàc éoprác reprend le Aaufiávew seul de plus haut 
et le précise par elc ràc éoorác ; aprés Aauflávew, il faut faire une légóre 
pause: Vous, vous voulez recevoir ainsi sans vous mettre autrement en 
peine — pour les fóétes. Of. O1, III, 11: oí ui» xà ozgatuixà voig olxot 
pévovo« Óuavéuovot Üecpixá. 

7. Aci. On remarquera, dans les $$ 19, 20, 1a répétition fréquente de 
óst sous plusieurs formes : elle laisse l'impression d'une NÉCESSITÉ, celle 
de réunir les fonds NÉCESSAIRES, 

8. Aíyovo: 0i... Qoxei. Peu lui importe le choix du moyen, pourvu 
qu'on réunisse lcg fonds : On affirme qu'il y & d'autres moyens, choisissez 
donc le meilleur. Il veut bien qu'on ne touche pas au théorique, mais il 
faut de l'argent dans tous les cas, et D. est persuadó qu'on ne trouvera 
pas d'argent en dehors du théorique. 

9. D. passe à la troisiàóme partie de son discours: 1) facilité relative 
pour les Athéniens de venir à bout de Philippe : sa puissance a des pointe 
faibles; 2)ilfaut à tout prix empécher Philippe de marcher sur l'Atti- 
que ; et qui donc l'en empéchera, s'i) réduit les Olynthiens ? 
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év Q xaÜéouxe vvvi và dOumnov!. Obve ydo, óc 
Óoxei xal qnjoeé wc dv ui) oxozxóv áxptiffác, e)vpenóg: 
090 Oc àv xáAMov ? abt và zmagóvv ye, otv. àv 
&bjveyxe vóv nóAsuóv ztove voUtov éxeivog, ei zoAeusiv 
Q0 * Óenosav a):0v, GAA Og éniv* dzavta vóv ^ 
TAzE và zoáyuav ávawrjoeoDat, xàta Ó.éyevoza: *. 
Totvo à?) ztoóÀrtov a)róv vagátte: zagà yvounv ysyo- 
vóc xal zoAA$»» dÜvuíav abt: zagéys, clra và vv 
GerraAóv *. Tatva ?* ydg ázuota uiv jv óczov qoa 
xal del zou !" ávÜooztotc, xojuó$j  Ó', dozeo jv, 


|. .... vvvi zà dunxov, à 1a fin dela phrase: c'est le nouveau point 
de vue de l'orateur : Examinons maintenant en quel état se trouvent lea 
affaires de Philippe. 

2. Evtoszósc. Pour l'idée, v. Phil. I, 8; sur le sens du mot, v. Phil. I, 48. 

9. 'Qc üv xáAAora, suppl. £yor; on trouve la construction compléte, 
Phil. I,6 : Zye« xà uà» c à» éAOv tic &yoi. 

4. El zxolsusiv...: S'il &vait pensé qu'il lui faudrait vraiment com- 
battre. 

B. 'Qc &móv. Ces mots doivent étre rattachés à ávaisjosoDa: : oUvox; 
dc mv Tug ávaupsiros, il espórait tout enlever comme en survenant, 
c'est-à-dire : il espérait qu'il lui suffirait en quelque sorte de se pré- 
genter pour que tout se soumít à lui. 

G. Tó:e, alors, c'est-à-dire : óre d&sjveyxe vov ztóAsuov. On voit que 
la guerre d'Olynthe était déjà commenoée lorsque oe discours fut 
prononcé. 

7. Ká&:a Óiéwsvota: : et puis, il se trouve déqu. 

8. Tà vv OstrraAÓv, lattitude des Thessaliens ; cf. Phil. I, 12: 
tà tfe tUymc. 

9. Tait:a — tà xà» OstraAÓOy — oí Osrtalol. Compar. Phil. I, 8 : xar- 
ézrQ ze ztávra tora. La mauvaise foi des Thessaliens était proverbiale. 

(OQ. Kai àei xnáow àv0pozo: l& mauvaise foi des Thessaliens est 
de toute óternitó (àsi); quant à xaí, il est le corrélatif du xaí qui 
suit, lequel correspond à dozeo dans les comparaisons. 

(&68 XKoj0fj, iron. ; compar. en fraugais: ilest joliment méfiant ; 
xouiófj Ó'dziora óquivaut dono à dzotórara Óé, en opposition avec 
dzuota u£y. 
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xal &cv. vov to?t. Kal ydg IIayaodc ázxaveiv aovóv 
eiow  &yuyeiouévo, xoi  Mayvyoíav ! — xexoAóxao? 
veuxiGCeu. "Hxovov 0? &yoyé vwvov óc ovóà* toc 
Auuévac xai vàc dyogdc Er. Ócoowev at xagztoto- 
Jai* zd ydg xowá rà OervaAQv dz vobtov £o, * 
Ówouxei», o)  Díxnov Aaufávav'. Ei Óóà vobvov 
dzootegnÜdoera. TÀY yonuárov, cic ovevóv xojuj 
33 vd. tíjc vpogfjc toic &&voic aDti * xavaovijoexa:. AAA 
Uv» *óv ye Ilaíova xal zóv TAÀvgiv? xai ázxAOc 
rovtovc üzavrac !? yceioDat xo?) a?vovópovc Tjóuov àv 
xai éAevücoovc " 7) ÓosAovc clvav xai yàg. dxjüeu 
toO xavaxovew tuvóc elo, xal dvOpozoc Opus " 


|. Mayv9oíav et IIayaoác. V. JNotice Mstorique.. 

2. "Ewnguuévo: — x&xoA)xaoct, parf.: deux titres à 1a. méfiance de - 
Philippe. — Pour le fait histor., v. Ol. II, 11. 

9. "Hxovov óé tov. Of. Phil. I, 9: ó6 gao:. 

4. OOÉé, pas non plus. 

. B. Aóoouv a): xaopzobcÜa, donner les ports et les marchós en 
jouissance, c'est-à-dire : permettre de prélever les droits (xaoztóc) d'en- 
tróe. - Philippe avait vraisemblablement obtenu ces avantages à la 
suite des succés remportés sur les tyrans de Phóres, mais une partie dee 
Thessaliens était oppose à ce privilóge de Philippe. 

G. A£o:, l'optatif, parce que le discours indirect continue. 

7. Aaufávsw, suppl. vatra qu'on tire de dzó vrojro» : ces revenus. - 

8. Toi; £évowc avro. La construction avec deux datifs est analogue 
à celle avec deux accusatifs, deux gónitifs: l'un est général (avt6), 
l'autre détermine la partie, spécialise (roig £évoic). 

9. Toóv llaíova xai vóv '"IAÀvoióv, le singulier pour le pluriel. Des 
commentateurs ont interprété: le prince qui régne sur les Illyriens, 
mais ces princes sont inconnus. 

iQ. Toórovc &xavrac, tous ces peuples barbares soumis par Philippe. 

(6. Avrovóuovc xai iAsvÜ£oovc. Cea deux termes se trouvent souvent 
réunis pour marquer une indépendance compléte, tant à PIDIOHORE qu'à 
l'extérieur. Cf. Phil. 1, 4. 

12. 'Yfoir/$c, superbus. 
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dc qaot. Kal uà. AC. o00bv. dzuotov looc** vó ydo 
&b ztgoávvewv ztagá. vrjv d&íav dgogu?) voU xaxáóc qoo- 
veiv? voig dvotjvouc yíyvevav Ótózteo. ztoAAoug Óoxei 
tó gvAá&at táyadd vo9 xvcacDa. xaAczoreogov elvat. 
Aet voívvv óuác, à dvópec "Adqvaio, vr)» áxatoíav 94 
T»v éxeívov xauóv? oóuérepov vouícavteg évoljuac 
ovvápgacÜaL* và zoáyuata, xal mosofevouévovc àg' 
à óc ? xal otgatevouévovc abvo)c * xal zagobóvovtac 
rovc dAAovc ázavrac, Aoyi;ouévovsc, ei díAnxoc Aápo: 
xa0' ?)uÀv vov ttov xav xal ztóleuog yévorto ztgóc 
Tjj y00Q", ztÀc àv avtov oito0" * éro(uoc ày' ")uüc 


É. "Ioosc, peut-étre, j'imagine, se rencontre, comme ici, dans dee 
phrases tout affirmatives. 

2. Kaxóc qpoovsiv, sortir des sentiments raisonnables et modérés, 
tomber dans l'orgueil et dans l'insolence (Weil). — D. prouve souvent 
au moyen d'une y»oyuy9 (cf. $5: óAcc dmiotov aic xoAmsíau 5) vvga»- 
víc ; Phil. I, 24: ov yào &or' doyew ur) Qibóvra uuic0óv ; 5$ b, etc.) ; il ne 
voit pas dans ces sentences des vérités absolues, et il en atténue souvent 
lui-méme 1a portée (comme ici au moyen de Óoxe?): c'est ainsi qu'il 
exprime sous forme de sentence une idée tout opposóe à celle-ci dans 
Ol. II, 26 : zoÀv yào óàov.... xávra zégvxey. Sur cette pensée, cf, Ovide, 
qui semble avoir gardé le juste milieu : non minor est virtus quam quae- 
rere parta tueri. 

3. T5» áxoawpíay.... xauóv. Cf. Cic. ad famil, X, 4: me hae gentes 
nostra mala, suam putent occasionem ; et Tite-Live, IV, 58 : tantam ab- 
wit ut ex incommodo alieno sua ocoasio peteretur ; mais en greo, l'oppo- 
sition est mieux marquée par les mots mómes. — Cette áxapía & 6té 
décrite dans les $$ 21, 22, 23. 

4. Zvvápac0ot, ov» tQ xoawQ. 

B. 'Ey' à Óci, suppl. zoeoffebsc)a:, pour les objets qui ont besoin 
d'étre traités par ambassades. 

G. Avrovc, opposé à rovc dAàovc. 

T. llooc 1j xq, suppl. vj "jueréoq : si la guerre óclatait sur nos 
frontiéres comme elle vient d'éclater sur les frontióres de la Macédoine. 

8. llc àv oisoós .... D. revient à la construction directe au moyen 
de olscÜe; on s'attendait à: zd à» a):0g PAÜo( se rattachant à 
AoyiCouévovc ; de pareils changemente sont, fréquente en'grec. 
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éA0civ; El ' oóx aloyoveoO", el ugÓ' à záDow dv, 
el Óóvauv' éxtivoc ?, vata ztouijca, xaupóv Éyovtec o0 
voApijoete * ; 2 

26 "Erw voívvv 5, à dvópec Adnvaiot, ug? "T Unc 
Aav2avéto, &u vov alosoíc éowv outv nzóveg dOuàc 
éxei yg?) zoAeusiv 1) nag! óuiv éxeivov. "Edv uév ydo 
dyvéyy và vàv 'OlvvO(ov, óusic éxet toAeurjoeve. xai 
v?)v éxeívov xaxág ztoujosw, v)» Oonáoyovoa» xal 
v?)v olxceíav 5 vaóvgv dósogc* xagnzoóusvov dv Ó' 
éxsiva DíAuuzxog Aáfg, víc avvóv xo4Av0& ÓcUpo faóí- 

26 Ce ; Oflaio.; M?) Mav zuxgóv sizceiv fj", xol ovvetw- 
BaAotow *. éol(uogc. 'AAAÁ  Doxeic; Oi vv olxsíav 
o)y oloí v' Óvreg qvAdvvew *, éàv ur) Boyosoy?" 


E. Eho. Ct. Phil. I, 48, et la note. 

2. Ei óóvamo : 8'il pouvait nous le faire óprouver. 

9. O? :oAujosre. L'idóe gegne en force à cette irrégularité gram- 
maticale ; comme plus haut, l'orateur oublie la conetruction de la phrase 
et passe à l'interrogation directe : « Eh quoi ! vous n'ogerez pas.... ? » 
c'est ce qui explique ov aprés uyóé. 

4. "Ew voívvv. L'orateur & déjà touché cette idóe au $ 15, mais ila 
de bonnes raisons pour 1a reprendre à 1a fin de son discours, en la déve- 
loppant. 

B. T*»v ónáoyovoav xai t9v oixsíav. La répétition de l'article devant 
deux épithétes se rapportant su méme substantif sert à insister sur 
chacune de ces ópithétes: ce pays-ci que vous poesódez et qui vous 
appartient en propre. 

G. ' A0sóc est le mot important. 

4. My Áíav zuxpóv....: je crains que le mot ne soit dur, mais il 
faut le dire. 

8. Kai ovveioflaAobow. Non seulement les Thóbains n'empécheront 
pas...., mais encore ils sont préte à envahir l'Attique aveo Philippe: la 
guerre sacrée engagóe en ce moment le prouve suffisamment. 

9. Ovx oloí v' Óvrec gvAártew. Co. sont en effet les Athéniens qui, 
trois ans auparavant (352), avaient repoussé Philippe des Thermopyles 
(cf. Phil. I, 17). 
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ousic. -H dAAoc vw! ; 'AAW, evav?, ooyl BovAnoeva. 
TÀv dvozovártov? uevtáv cl, ci, à vUv àdvouav ópA- 
oxávov * ópoc éxAaAct, vatra ÓvvgOcic ur) ztoáée 5. 
AAlà um» "Axa y' éo:i và Oudqopa évOdÓ 7) "xeb 27 
ztoAeusty, ovÓ£ Aóyov ztgooóct» ?)yobua.. Ei yàg ouác 
Óefjostev abro)c* tpouixovta djuéíoacg uóvac 8&bo"' 
yevécDat, xal ó0'* dváyxm otgatozéóp xyoouévovc 
Tv éx tijg yopac? Aaufáven, unóevóc óvroc &v avrjj 
zoAeuíov Aéyo 5, zÀsíov' dv oluo. Cuuuosvat voc 
yeopyobviac ouv $ óc cic dnavra tóv zgó vob 
zóAeuov ! ócóazávnoUe. Ei óà Ó»? nmoAeuóc vc 1j5et, 
zóoa xp? vouícou. Cmuuwoco0a,; xal zxóotoD" 7 


6. "H dAlogc xig; Cette question ne demande pas de réponse: les 
Athéniens savent qu'à part les Thébains et les Phocidiens, il n'est 
pas un peuple capable de les aider. 

2. 'AAX, dra»... Nouvelle objection qu'on fait à Démoethóàne. 
"Qxa», rnon cher, locution familióre ; ooi ffovArosta:, suppl. ó. d(Autzoc 
ósbpo faüíts.v. C'est 1a parole d'un Athénien qui veut se dérober coüte 
que coüte à son devoir en fermant les yeux au danger. 

9. Tàóv áxonotárov, gón. partitif: une chose des plus absurdes, 
équivaut à: drozoarov. Of. Ol.II, 2 : Por và» aloyoóv. 

4. Mévroi, en vérité. 'OgAtoxávov :. cf. Phil. I, 42, et 1a note. 

b. M?) nod£ei. L'indicatif (au lieu de l'optatif) contient une menace : 
Philippe le fera — 1e contraire serait absurde. 

G AvroXc, vous-méómes, je prends votre propre exemple. 

T." Ebo, hors d'Athànes, mais dans l'Attique. D. pose le cas oà 
une armóe athónienne tiendrait la campagne. 

B. Constr.: xai Aaufávéw vv ix vijc xopac 0oa àváyxg (doti) Aau-: 
Bávew | xyocuévovc ovpavonzédo. 

9. TÀ» éx vc xyopac — 1Ów àv vj xoa; cf. $ 15: vOv ixeilev 
zÓAeuov. 

iQ. 4é»o, je dis, j'entends. 

0&8. Tóv z90 ro) nxóAsuov, la guerre jusqu'à ce moment, c'est-à-dire : 
la guerre d'Amphipolis, qui & cotté plus de 1500 talenta (Ol. III, 28). — 
To & conservé la valeur dómonstrative. Of. Gramm. grecq. $ 165, 4e. 
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ofoug ' xai 7 Ln noa ynázow aioxovn ?, ovósjudc 
éAártov Cnuíac? voic ye oóqpootv *. 

?8 — [lávva Ó?) rata Óei ovvidóvtag dnavvac Bonoeiv 
xai dz«oÜeiv éxeioe vóv ztóleuov, tovc uiv eüzógovc, 
Üy' ozéo vÀwv zoAÀQv Qv, xaAóg zouwbvrec, Éyovot 
Híxo'! dvaALoxovreg và Aouxd xagztóvra. dóedc, tovc 
Ó' éy dAuxía 5, iva. vr)v vo0 ztoAeusiv éuzeuíav. àv. vjj 
Quínzov, yó9q xvgoáusvou qoflegol qAaxsc viüjc 
olxeiac dxegaíov " yévovra, tovc Óà Aéyovrac, iv' aí 
[v memoAuvevuéva * avvoic eUOvvat óqdOua yévovtau?, 
Qc Óónoi' d: " àv óuác zeguvjj và zgáyuata", | 
to.oUto, xgural xol vv zezoayuévowv avroic &ocobe. 
Xonotd '? Ó' ey zavtóc celvexa *. 


f. "Yfoic, l'ingolence et les excés de l'ennemi. 

2. 'H 1óv xgayuávov aioyóvg. Cf. Phil. I, 10: 59 nip tÓv zoay- 
uávov aioyóvn. 

3. Zquíac, perte matérielle, préjudice ; cf. CguucofZvoa et Cnu- 
osoda:. 

4. Toic oo gpoociw. Sur ce datif, v. Phil. I, 7 : ovveAóvz. 

B. KaAdec zo(bvrec, ils ont raison, hellénisme équivalant à: c'est 
bien fait, je ne critique pas. 

G. Tovc iv fjAxíq, en áge de porter les armes, les hommes valides. 

T. T5 oixs(ac àxspaíov, proleptique: de la patrie intacte; cf. 
Phil, I, 8: dÜdvara. Les éóphóbes juraient de maintenir l'intégrité de la 
patrie et, méme de l'agrandir. 

8. TOÀv xexoAwevuévov, de leurs actes politiques. 

9. Eó)9vvor ódÓia yévovra:. Les conseillers du peuple n'ont pas de 
comptes proprement dits à rendre, mais ils sont moralement respon- 
sables devant le peuple. j 

iO. "Oxoiía árvza, qualiacumque. 

MM. Tà xodáyuaza, les faite, résultat des actes, vv € 

(2. Xoyorá, suppl. xà zoáyuaza. 

43. IIavroc sivexa, dans l'intérét de chacun : ou bien, si xavróc est 
un neutre: pour toute espóce de motifs, c'est-à-dire : pour que les ricbes 
conservent leur fortune, pour que lesjeunes hommes apprennent la 
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guerre aux dépens de l'ennemi, pour que les orateurs dégagent leur 
responsabilité, et& pour d'autres motifs encore, Ce dernier sens parait 
moins plausible. — D. & l'habitude de terminer sur un mot de bon 
augure ou par un bref souhait inspiró par le patriotisme de l'orateur. 
V. Philipp I. 

Un philologue allemand, voulant montrer a force de l'éloquence de 
Démosthéne, a dit : « Quand Cicéron descendait de la tribune, le peuple 
ravi s'écriait: Pas un mortel ne parle avec plus d'élégance. Les Athé- 
niens avaient-ils entendu Démosthéne, ils s'exclamaient: Aux armes! 
Sus à Philippe! » Il semble que cet éloge s'applique plus particuliére- 
ment à cette péroraison. 


Deuxiéme Olynthienne. 


La deuxiéme olynthienne parait avoir été prononcée peu de 
temps aprés la premiére. Les exhortations de Démosthéne 
(Ol. I, $$ 16-18 et 24) étaient restées vaines,la situation des 
affaires était identique. Le parti de la paix objectait (Ol. I, 
$810-11) la grande puissance de Philippe, qui avait déjà été 
pour Athónes la cause de tant de malheurs. C'est pour réfuter 
ces citoyens timorés et pour les amener à prendre résolument 
les mesures déjà préconisées dans la premiére olynthienne 
que Démosthéne a prononcé ce discours. 

Monírons-nous dignes de la faveur des dieux en profitant 
de l'occasion présente, telle est la pensée qui domine toute 
cette harangue. 

La guerre actuelle est la plus grande faveur que les dieux 
aient envoyée à Athónes ; unissons-nous avec Olynthe contre 
lennemi commun. Si Philippe parait puissant aujourd'hui, 
il le doit à l'indolence d'Athénes. Au reste, peut-on craindre 
un ennemi dont la puissance repose sur le mensonge, aur la 
fourbe et le parjure ? Le Macédonien à bout d'expédients re- 
tombera comme il s'est élevé. Agissons avec fermeté : que les 
citoyens ge mettent eux-mómes en campagne, et les succés de 
l'ennemi cesseront avec nos fautes. 


EXORDE ($$ 1-2). 

La guerre d'Olynthe est pour Athénes une marque évidente 
de la bienveillance divine. Il serait honteuz de ne pas profiter 
d'une telle faveur. 

$$ 9-4. Démosthéne n'exaltera pas Philippe, mais il mon- 
trera plutót les points faibles et les hontes cachées de son 
empire. | 
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PREMIÉRE PARTIE ($86 5-20): La puissance Macédonienne 
a des points faibles. 

A. $6 5-18. La Macédoine dans ses rapports avec les autres 
peuples. 

Philippe a trompé successivement les Athéniens, les Olyn- 
thiens et les Thessaliens ; c'est gráce à ces peuples qu'il s'est 
élevé, c'est par eux qu'il sera de nouveau abaissé, car ils se 
méfieront désormais de lui et g'efforceront de 8e goustraire à ga 
politique trompeuse. 

Aussi ($8 11-18) vous devez secourir les Olynthiens en dé- 
tresse et envoyer une ambassade aux Thessaliens mécontents 
de leur allié macédonien. Ne vous bornez pas à des discours, 
il faut agir si vous voulez étre pris au sérieux ; réunissez les 
fonds nécessaires et mettez-vous en campagne : la faiblesse de 
l'empire macédonien apparaitra à tous les yeux. 

B $8 14-20. La Macédoine considérée en elle-méme. L'his- 
toire prouve que la puissance macédonienne ne compte que 
comme appoint; seule elle est sans importance. $$ 14-106. 
L'ambition de Philippe ne donne à ses sujets ni tréve ni repos; 
les entreprises incessantes du prince empéchent ses peuples de 
faire leurs propres affaires. $$ 17-19. Ses troupes d'élite ont 
une réputation surfaite ; l'esprit de rivalité et les débauches de 
Philippe éloignent de lui les honnétes gens et les hommes 
capables. 

DEUXIÉME PARTIE ($$ 20-30). Ces maua cachés éclateront 
au grand jour, 

A) si les dieuz le veulent et 

B) si vous prenez résolument l'offensive. 

$$ 22.23. Si Philippe est heureux aujourd'hui, les Athéniens 
gont en droit de tout attendre de l'avenir, car la justice de leur 
cause leur donne des titres à la protection divine. Mais les 
dieux n'aideront Athénes que si elle s'aide elle-móme. $$ 24- 
25. On peut s'étonner qu'elle hésite à faire dans son propre 
intérét ce qu'elle a fait autrefois pour les autres Grecs. Depuis 
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plus de sept ans que dure cette guerre, elle à perdu toutes ses 
conquétes. $9 26. Il est temps de changer de conduite, si elle 
veut réparer ses pertes. $$ 27-28. Que les Athéniens entrent 
eux-mómes en campagne et qu'ils contribuent aux frais de la 
guerre : les généraux combattront les ennemis de la Républi- 
que au lieu de chercher aventure ailleurs. $$ 29-30. En faisant 
" leur devoir, les Athéniens supprimeront la politique de coterie 
qui les divise, et l'égalité renaitra entre les citoyens. 

PÉRORAISON ($$ 91) « Je demande que tous vous contributez 
auc frais de la guerre, que vous vous meliiez en campagne à 
tour de róle et que vous cessiez d'étre les esclaves de tel ou tel 
chef de parti. » 


OAYNOIAKOSZ B. 


Eni zoAAQv! uiv dv tc iociv, à &vópec AO«vatori, 
Óoxei uoi viv zagd Üeóv süvouv qavsgà» ytyvo- 
uévqv? vjj nzóAn, oy juxta Ó' &v toig zagoUo: 
zoáyuaow: rÓ ydg vo)g zoAsu/fooviac? dunno 
yeyevijoDa,. xal xopav Óuopov xai Óovauív vwa* 
xextyuévovc, xal vó uéywtov ázávtov, vv ónip* 
vov ztoÀéuov yvomv vo.avtyv Éyovrag dote tdg 7t9óc 
éxtivov ÓuaAAayác* zpoOrov uiv áníovovc, ela víjc 


Le guerre d'Olynthe est une nouvelle marque, et pas 1a moindre, de 
la bienveillance divine. 

0. "Exi zoAÀÓv, sur besucoup de choses, en beaucoup de circonstances. 
— 'Eni zoAAÓAw.... oUx tfxiova — cum.... twm (mazime) : o9x fjxwta 
est une litote. 

2. liyrvouévg» est un imparfait: on à vu que la bienveillance se 
manifestait. — A noter la force de ce participe &vec un verbe perceptif 
(perception directe): il faudrait n'avoir pas d'yeux pour ne pas voir ; 
v. Gramm. grecq., $ 242, 1o ' 

9. Tovc zoAsu5oovrac, sujet de yeyevijoDatr: le fait qu'il se trouve 
des hommes disposés à faire la guerre; les partic. xexrmuévovc et 
Éyovrag déterminent le sujet. Sur la valeur du partic. futur précédé de 
l'article, v. Phil. I, 49: có» xcoávoóvro», et l& note. — OCompar. 
OI. III, 7. 

4. Abvauí» rwa, une certaine puissance, assez considérable. 

B. "Yzép au sens de zso/; cf. Phil. I, 1. 

&G. AiaMayác. Compar. Ol. I,4 : xasaAdMayác. 


92 OAYNOGIAKOZ B. 


éavtàv zatoíóooc vouíCew ávácvaot !, Óauovíq? vul ? 
2 xal Oeíq ztavvázaow Éoixev. eepyeoíq. Act. voívvy, À 
dvóoec Aónvaio, robv $jón oxozxeiv a)to)c 5, Ónwc 
U1) xeloovc zeol ?)uác axro)g selva, ÓóEouev vàv )nag- 
yóvvov 5, óc &ou tàv aloyoóv*, uàáAAov óB! vów 
aloyíovov, ur, uóvov zóAeov xal vónxov? dw "uév 
ztote xpo. qaíveoDat. ztpoleuévovc, dAAd. xal vv zo 
vijc vÜy"c zragaoxevaoüévtov ovuuáyov xal xauáóv 
3 T6 uiv obv*, O dvópsc AóOqvaio,, vi» Duínzov 
Ócuyv Oubiévai xal àid vosvov vàv Aóyov zxpotoénew 
td Óéovta zoteiv óuác oyl xaAdc Éyew d)yobuat. Aud 


0. ' Aváoracw. Compar. Ol. I, 5 oà se trouve le méme mot et 1a móme 
pensée présentée dans un autre cadre. 

2. Aau0vía. Ce mot s'applique à toute puissance supérieure et mys- 
térieuse, particuliórement à la fortune; Üsí(a désigne plus nettement 
les dieux proprement dits (Weil). 

3. Twí, quidam, vrai. 

4. Avvo?c, ipsos, à notre tour, opposé à dauuovíq vi xal Osiq sbso- 
y£aíq. 

b. TOv oózxapyóvvov, suppl. uiv, le concours de circonstances heu- 
reuses rappelées au $ 1, dont les Athéniens sont redevables à la faveur 
des dieux. 

6G. Tv aloyoóv. Cf. Ol, I, 26: vàv ározozárov, et la note. 

T. MáàAAov» óé. Of. Ol. I, 19, et la note. 

8. Ilóisov xai róxov, génitif (au lieu de l'acous. complém. de 
zpoisuévovc). D. a déjà dans l'esprit l'idóe xopiov slya:, qu'il. remplace 
ensuite par l'expression équivalente zooisuévovc (— otx Óvrac xvolovc). 
— Tózo:, les pays, les contrées: ce n'est pas assez que les Athéniens 
ont perdu les villes et les territoires qu'ils possédaient, vont-ils encore 
renoncer à la faveur des dieux (róv» $zO ric r)zgc...)! IlóAew, of. 
Phil. I, 4 et Ol. I, 12. 

9. TO uà» obv & pour corrélatif à 0à xai xcoíc au $ 4. — T4à Ófovra 
zou». Expression fréquemment employóe par D., et qui pourrait lui 
servir de devise dans les philippiques. 
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tí; "Ou ov Óoxet závO' Oo! àv cimou vg nio 
rovtOY *, éxcívq  uév Éyew ? quAovuíav, cuiv Ó * ooyl 
xaAdQc ztezoüyDa. 'O uiv ydo 0o zAsíov'! ozéo vi 
d&£íav * zezoígxe v$v avv00, voco?to Üavuaotórepoc 
zapà ztáot vouíbSevau: Üuslc Ó. Óo« xetgov 1) ztgooiixe 
xéyono0e* voic ztoáyuaot, vocoóvp zÀsiov' aloyóvuv 
ógA/xate'. Tavra uàv oov nagaAsóyo. Kol ydo ei 
pev dAngüsíac* wc, à dvópec "AD«vaio, oxonoito, 
évOévÓ * üv aovóv ióo. uéyav yeyevnuévov, ooyl xao! 


aóroU 9. 'Qy !! obv éxcvoc uiv ÓqgsíAa toic nip 


4. 1J1áv)' 9oa, tous les faits, comme le prouve ztezoá za. 

2. 'Yaio rovrov», à oe sujet, c'est-à-dire au sujet de la puissance de 
Philippe: zip óou5c; le pluriel fait penser sux manifestations de 
cette puissance ; cf. $ 25 et OL I, 7. 

9. "Exew  quAotiu(ay, avoir en soi, comporter de l'ambition ; il n'est 
pas nécessaire de donner à glotiuía le sens de gloire qu'il n'a pas, pas 
plus qu'au $ 16 (voir la note). 

4. La symétrie exigerait aprés g«Aoti4(av un. mot comme alozóvyy : 
Jui» Ó' Eysv. aloyóvg» ; mais au lieu de blámer aussi ouvertement ses 
concitoyens, l'ornteur emploie une expression vague et atténuóe; 5uiv 
Ó' otyi xaÁÓg zezpoüyDar; le blàme deviendra plus vif à la fin du 
morceau : aloyóvg» óq5áxav. — "Huiv O6 fait pendant à éxeívo ufv, 
mais grammaticalement équivaut à 5g' 5uów. 

D. 'Ynio tv9v ád£(av. Compar. Ol.1,28: zaoà t9» dEíav; ces mota 
sont l'équivalent de 7j zooíxe dans le membre suivant. 

'6. Xoáouot voic xodyuaoc:, expression vague pour: gouverner les 
affaires de l'Etat. 

T. 'qÀ59xare. Sur Je sens de ce mot, v. Phil. I, 42. 

8. Mer áinÜcíac, avec exactitude ; compar. oO dc (OoxiudCsw) qui 
suit. 

9. 'Eyrü£vós, hinc, d'Athénes ou plutót de cette tribune oà s'agitaient 
toutes les questions politiques et oà des orateurs travaillaient pour 
Philippe, souvent sans le savoir : roic $zép attoU ztexoAusvuévoic, lisonsg- 
nous un peu plus bas. Quant à l'idóe, v. Ol. IIT, 28. 

(Q. Oczi xap' aóvov. Compar. Phil. I, 11. 

40. "Qv est à 1a fois complóment de záoi et de ix». 
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9 m , 1 / € om , L 

ato zteztoAvevuévouw ! yágw, óuiv O8 Oixqv ztgoofj- 
^ 3 i] ^. € - A , e et 1 
x&t Aaffeiv, oDyi vOv ÓpÀ tóv xaupóv toU AéÉyew- à Ó€ 

' 1 A 25»*.3 ] , 3 E] ? 
xai ycpig vost»? &y.?, xai BéAuóv &owv dxuxoévat 
závrac ouác *, xal ueyáA, à dvógec "Aónvatot, xaz' 
éx&ivov qaívow' àv óve(ón fBovAouévow * ógOdgc Ooxi- 
udGew 5, vaUv. eizteiv zteugdoogat. 

Tó uév oov éníopxov xai àzuotov xaàásiv &üvwev vo) 
và ztezgayuéva Óswxvovat, Aou9ogíav elvaí vg dv 
qjoeie xev?» Owuaíoc:* 10 Óà návÜ óoa nzózor 
» Ó , 9 2.5 9 " 3, A , 10 1 
&npgaébe Ówbióvra ?, ép! aot voUrowc &iéyyew !*, xai 


(. Toi $zxàp avtov zsxoAcsvuévow. Il s'agit du parti de la paix dont 
la politique servait lee intéréte de Philippe. 

2. Xopic toto», en dehors des considérations émises $$ 3, 4. 

9. "Ev, suppl. Aéyew. 

4. llávrac óuàc, vous tous, le peuple et les hommes d'Etat dont D. 
vient de parler. | 

B. Boviouévou équivaut à si fovAowc0c ; pour le datif, v. Phil. I, 7: 
OvvsAóv:t, et Ol. I, 27 ; voi oo qpoo:. 

G. Aoxiuáte, terme officiel en parlant de l'épreuve que devaient 
subir les magistrate avant leur entrée en charge (v. Zndec archéol. au mot 
4Aoxuaoía) ; le sens est : si l'on veut examiner eéórieusement. — D. parlera 
de la puissance de Philippe, mais il ne veut pas stimuler l'ambition du 
Macédonien ($ 3), comme il évitera de rappeler les fautes de certains 
Athéniens gráce auxquelles Philippe s'est élevé ($ 4). Il dira ce qui east 
meilleur (f£Ariov), plus efficace au point de vue du but à atteindre: 
amener les Athóniens à s'allier aux Olynthiens contre Philippe. Telle 
est 1a division de ce discours : 1) $$ 5-20. Réflexions sur la puissance de 
Philippe; les taches (óvs(Óóy) et les faiblesses (dcÜsvóc Zyoyza) de cette 
puissance. 2) $$ 21-29. Ce queles Athéniens doivent faire pour renverser 
le Macédonien. 

T. Tà zxsnoayuéva, wi éniópxq xai üxíotq. 

8. Aixaícoc. A noter la place de ce mot, à la fin de la phrase : et ce 
serait justice. 

9. Aue£ióvra, suppl. vwá, sujet de 4éyyew. 

(OQ. "EAéyyew, suppl. zovotvov (c'est-à-dire &xíopxor xai áxiotov) avóv 
Óvta; ce terme est opposé à Aordooía». V 
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foaxyéoc Aóyov ovuflatve, ÓcioDat, xal Óvotr &vey' 
5yobuat ovugéoew sipijoDa, toU v' éxcivov, Ózeg xai 
dAg0ic ozáoye, qabAov ! qaíveoDot, xai? vooc ozep- 
exztezAnyuévovc? óc duayóv wva* t:óv CdAznxov 
lóciv Ót, ztávra ÓwbeArAvOev olc zoóvegov ztagaxgov- 
óuevoc * uéyac 1055,09 ^, xal zgóc abu)v Tjxeu tmv 
veÀevt?)v 1à zQoáyuav ? a)tQ. Eyo ydo,  dvÓgec 
Aóqvaio, oqgóóg' àv )yoounv xai aotóc qo[egóv vóv 
QíAutov xal Üavuactóv, si tà Óíxoua zxodrtovO" 
éóoov wób£nuévov: v)v Óà Oewogóv xal oxonów"' 
evpíoxo v)» uiv uevégav eiijDeuav 1? vó xav doyác, 


4. avo», pervers. 

2. Kaí, suppl. ro$. 

9. 'YmnsosxxenÀnyuévovce, construit avec un accus. (OAuxov) par 
analogie avec ÓsÓ:éva:, craindre ; compar. Phil. I, 46 : zeÜváo, t Óésn 
tovc TtOLOUtOUG üzto0tÓÀOvc. 

4. " Auayóv xwa, en quelque sorte invincible; cf. $ 1: Óauuovía vui. 

B. lIlapaxoovóusvoc, frappant de cóté, en traitre ; trompant. 

G. Míéyac gv£5j05, expression plus imagóe que uéyac éyévevo ; prolepse 
(cf. Phil. I, 8: àDdvaxa, et Ol. I, 28 : àxspaíov. 

4. Aot... veAsvt'jv, précisément, exactement au terme fatal. 

8. Tà noáyuaxa, Ses affaires, s& puissance, son empire; compar. res 
Romana. 

9. Oswopoóv xai oxozxóv, en examinant attentivement; sur le redou- 
blement d'expression, v. Ol. I, 12 : 4oy(Cexat xai O&cgst, et la note. 

(Q. Eboíoxo.... sb9j0siav. Eooíoxc, trouver, découvrir aprés des re- 
cherches. — D. veut piquer ses concitoyens : le rapprochement e$0í0x« 
£U5Üc.a» donne ce sens au commencement de la phrase: un examen 
attentif me fait découvrir notre sottise ; cette impression reste, quoique 
eo/j)cia» 8oit le complément de zoocayayóuevov qui suit, non de eboíoxo. 
Un commentateur fait remarquer aussi le choix des mote pdoxew zapa- 
óo0sw.... ztagaóobvo:, d'oà il rósulte que pour tromper les Olynthiens, 
il à fallu des actes, pour les Athéniens, des paroles (paoxetu) ont suffi. 


-J 
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óv OAvvÜ(ovc dzujAavvóv vivec évüévóe! DovAouévovc 
ouiv OwAeyOdjva, và vv "AugínoAv qáoxew za- 
pgaócostv xai tó ÜgpvAoouevóv ztov dztópgrov éxeivo 
xataoxevácau.?, voUtp? zgooayayóuevov*, vv Ó 
"OÀAvvOiov quAíav usvà vatva và Ilove(Oóouav * ot0av 
€ /, 3 ^—- 1 1 /, 8 
bustéoav é&beAeiv xal vo)g uév ztpóvegov ovuudxovc 
ouáüc dÓucijco, zagaóobDva, Ó' éxelivoig, Oevvalovc à 
a. 1 Ácv ^ — Mt , 7 Ó , € ^ 
viv 1à veAevtaia v Mayvyoíav" zagaócoew zo 
oyéc0a. xol tóv QOw»xuxóv zóÀeuov ztoAeuxotw oxi 
aUtÀv dvaóéSac0at*. "OÀcc * Ó' ooóclc &cuv Óvuv' o9 
zxeqeváxucev ! éxcivoc vv at xyouoauévov: v»v 


4. "Ev0éy0e, de cette tribune : cf. $ 4. Les Olynthiens avaient fait des 
ouvertures à Athénes en 357 ; les Athóniens, confiants dans les promesses 
de Philippe, les repoussérent. V. Notice historique. 

2. Kai 10 ÜovAobuevóv xov' ánópogtov àxsivo xaraoxsváoai, en ima- 
ginant ce fameux secret dont vous vous souvenez tous (£xsiyo — illud ; 
compar. Ol. ITI, 21: zóv ' Apioze(0nv ixsivov) et qui, dans un temps, dé- 
frayait toutes les conversations. V. Notioe historique. 

9 Toto reprend và v» ' AugínoAw qáoxetw..... xataoxsvácot, pour 
plus de clarté. 

4. lloocayayópsvov, attirant à soi, se faisant un auxiliaire de ; au $ 7, 
D. dit à peu prés dans le méme sens rrpooAaufávov, s'adjoignant. — 
Constr.: sóoíoxo tóv OAutzov zxoocayayóusvov vv uà» nustípav sU5- 
Üsiav.,. tep..., vr» à OÀvyÜlov quA(ay.... vo..., Osvralovc à.... vo... 

B. Ilove(ónwav, complém. de éfeAsiy et de zagadotva:. Sur le fait his- 
torique, v. Ol. I, 12, et Ni tice histor. 

6G. Zvuuárovc, par suite du traité seoret (r0 ÜpvAoUusvóv xov' àxóoopg- 
10»). 

7. Mayvgoíav xagaócos. On & vu Ol. I, 22, que loin de rendre oette 
ville, Philippe commengait à 1a fortifler. 

8. ' Avaóé£acDa:, suscipere, prendre sur 80i, entreprendre. 

9. "OÀAcc, bref ; cette phrase résume les mgyens employós par Philippe 
pour s'agrandir; c'est la fin d'un ordre d'idéee, rendue sensible par le 
retour du mot 595505 qui rappelle uéyac n$£505 au $ b. 

(Q. IJepeváxixe. Parfait: tous ceux qui ont eu affaire à lui (of aovo 
z0190ánevoi) sont aujourd'hui ses victimes. 
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yàp éxáotvov dvouav! del? vàw dyvoobvtov a):0v 
éfazavóv xal zoooAauflávov, otvoc * 1055502. Qo7tco 
oov Óuà vovtov * ?jo0x * uéyac, )v(y' &xactor * ovugé- 
gov aütóv éavroig qQovtó tt zzgáSew, otroc Óqt(Aer " 
Óid vv axtÀv voovov xal xaDoupgeÜ vat ztáAuv, émeuó?) 
závO' Évey' abvot* zvouOv &EeAfAeyxva. Koupot ? uiv 
Ó7, € dvópec AO«vaio, ztoóc votro ztápeov Duo 
rà zodyuora:" 4$ nzagcADowv" tuc &uol, uàAAov Ó' 
oui» Óei&dávo, 1) Og oOx dAgOs var '? éyo Aéyo, 7 
Oc ol à zoàv. é&ynavnuévor và. Aouxd '? zuoveboovow, 

&. T5»... dvoay renchérit sur st5Üsiav au $ 6, deux noms abetraite 


équivalant à rovc ádvortovc et à zuàc ev9üsic. 
9. ' Así au sens distributif : chacun à son tour ; compar. éxdorov. 


8. Ostoc résume l'idée précédente, comme plus haut zo?tq (v. page 96, 


note 3). 

4. Aià vob?tov, par ces peuples; des commentateurs prennent ro?tov 
pour un neutre : par ces moyens, c'est-à-dire par la ruse et par les fausses 
promesses ; móme observation pour tóv a)tóyv totto»v qui suit. 

B. "Hoó» contraste avec xaDapsósva:: s'il s'est élevó, il sera de nou- 
veau (zdAuw) rabaissé. 

B. " Exaoxoi, singuli. 

T. 'Opsílst, c'est une dette à la justice. 

8. " Evez' avrov, opposé à ovugéoor avtov éavtoic. 

9. HKoaipo? dépend de zoóc votivo. — D. prévoit un revirement de for- 
tune pour Philippe: c'est pour les Athéniens le moment opportun de 

"rompre avec leurs habitudes d'indolence. 

(Q. Tà xoáypaza, la politique de Philippe ; compar. $ 5. 

(0. "H zxaociOÓv (suppl. exi zó fua), dansle cas contraire, si cela 
n'est pas ; compar. Ol. IIT, 28 : 7) yoaoászo tic àpoi zapsAD ov : c'est un 
défi de l'orateur à ses contradicteurs; par ce tour dramatique, D. veut 
donner plus d'intérét à ses raisonnements, 

(2. Tavra, ces faits qui prouvent l'égoiste ambition de Philippe. — 
Pour réfuter D., il faudrait établir ou bien que Philippe n'a pas fait de 
dupes ou bien que les dupes continueront à lui accorder leur confiance. 

43. Tà Aoixá, opposé à rà xoóa. 
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1] Oc oi zagà v» aovàv d&íav ÓeóovAouévor! | Gez- 
vaAoi viv oUx àv éAebUegor yévowr ? dousvo. 

9 — Kai u9v ei vic ouv vabva uày otvoc Eye T)yeitai, 
oizra. 08 [íq xaÜé&ew avróv và zgáyuata? vÀ và 
yooía xol Auévac* xai tà vouatta * ztgocuAngévas 5, 
o)x ÓgÜQGg oicrau. Orav uév yàg zx st)voíag! tà 
zoáynata ovotjj? xai zo vastà ovugéop toic usté- 
yovot. toO ztoÁÉuov, xal ovuazovctv xal qéoew vàc 
ovugopàc xal uévew ? &ÜéAovow dvOUQozor: óvav Ó' éx 
zAeovebíac xal zovnyoíac !? vu; dozteg obroc loyvop, 7) 


zodoU! noóqaow? xal uxoóv zaioua ? üxavr 


(. AcdovAouévoir, leg Thessaliens asservis : Philippe, aprés avoir défait 
Onomarque, le chef des Phocidiens, occupa les villes de Phéres, Pagasee 
et Magnésie, et garda les deux derniéres. 

Q "Av iAsvÜsopo: yévowro, suppl.: ei l'occasion leur en était offerte. 

8. KaÓéEnw... xà noáyuata, rester maitre de la situation (Baron). 

4. Auévac, par exemple, le port de Pagases, en Thessalie. 

B. Tà voiatta, d'autres avantages analogues. 

8. Iloo-&5gévo:t, avant qu'on songeát à lui opposer une sérieuse ré- 
gistance. 

74.'Yx svvoíac, construction par analogie avec les verbes passifs, 
ovotjj óquivalant à: est soutenu ; compar. en latin : periit a sicario. Cf. 
O1. I, 14 : 6g' jc oUx £o. 

8. Zvorjj tient ensemble: quand une entreprise est soutenue par la 
bonne entente. 

9. Míévav, absolument : rester, persóvérer. 

(OQ. Jlisovstía, cupidité ; z0»5oía, moyens, mancuvres inavouables, 
malae artes. 

(0. 7H xooó5, la premiére qui 8e présente. 

(2. IlIoógao:c ne signifie pas raison apparente, mais véritable motif ; 
seulement ce motif, dans des circonstances plus favorables, n'eüt pas 
paru une raison suffisante pour se eóparer d'un allié; on aurait qualifió 
pareil motif de préteate, tant il semble peu sérieux. 

(3. Kai uxo» zrraioua, le moindre heurt. 
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dveyaítue ! xal ÓiéAvoev.? O) ydg &ouw, o)x &ouv ?, 
à üvógec AOvaiot, áÓixobvra xal éniopxobvra xal 
wevóóuevov óovajuv fefaíav »xujoacDau:* àAÀd rà 
ro.xUt 5 eic uév za xai v yoóvov* áviéyau ! 

c uév ána& xal fgaxyov yoóvov* dviéya ', 
xal ogóópa y'? 1ivUuotv éni vaic éAníow?, dy vóyn, 
TQ ygóvo Óà gopátai ! xal zegi abrá ? xaragoesi !*. 
"Q » P7 L l À /, 1 — 144 

ozeg yàg oixíag, oluat, xai ztAolov xal vàv dAAcv 
tÓv totoUtoY và xávoÜcv !* loyvoótav. elva, Óci, otto 
xai tà» zodóeov tdg doydc xai rdc $noÜUéoug ^ 
dA«Üeic xal Óuxaíac elvat ztpoofjxev. Toovo Ó' ox &y 
vOv év toic ztezoayuévow Quiz. 


4. ' Avexaírios, se cabrer, en parlant d'un cheval ; la figure est corrigée 
dans ce qu'elle à de hardi par ói£iAvosy, — Sur l'aoriste, v. Gramm. grecq. 
8 209, 4. 

2. AiáAvosv : ce qui tenait ensemble (ovorjj) se décompose, se sópare 
maintenant. 

8."Eouv: cen'est pas possible, non, pas possible; cette répétition 
traduit la conviction de l'orateur ; de semblables répétitions se rencon- 
trent Phil. I, 10,18, 46; Ol. I, 19. 

4. Krjoao0o:, sujet wá, généralement omis ; cf. $ 5. 

B. Ta voia?ra, de tels moyens (dOixía, àxiópxiov, ystóoc). 

8. Eic Gxa£, pour une fois; xai foay)v yoóvov, et pour un petit 
temps. 

T. ' Avrégei, tiennent, résistent ; cf. Ol. I, 25 : dveézg. 

8. Kai-yé, et móme ; le mot intermédiaire doit étre accentué. 

9. "HvO5oscv ixi vaic SAn(ow, les procédés fleurissent (sont exaltés: 
Weil) sur les espérances, par les espérances que font concevoir les pre- 
miers succés (Gy voz5). — Sur l'aor., v. $ 9 : dveya(tioe, et la note. 

(Q. "Av vórp, suppl. àv9obvza. 

(4. doodáoua:, étre découvert, laisser voir sa faiblesse cachée. 

12. IIsoi a?$:á, d'eux-mémes. 

(3. Karaoosiv, tomber en s'effeuillant; oe mot continue 1a figure de 
fjvüÜnocev. 

(4. Tà xávosv, les fondemente. 

(5. Tàc óxoó£osic, les principes ; cf. Ol. III, 2: zoiv 0à v9» ádoz9y» 
ópÜdc ono06ocÜa.. 
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Q»ul Ó5! ósiv vuüc voic uàv 'OAvvOtow poyOsiv, 


xal ózec "gc Aéyeu xáAMota xal váywra ?, obvoc 
doéoxet uot ztgóc Ó& OerraAoUc ztoeopieíav ztéuzteu, 1j 
vo)c uiv? Óujdiei vabva 5, vo)g ÓR5 magobvvet: xai 
ydo v)v siow é&ynyguuévo: Ilayaodc ázoweiv | xol 
zepgi Mayvnyoíac Aóyovc zotioDaL*. ZxoznciaDe uévtot 


toUt, & dvópec AOqvato, Ózcc ut) Aóyovc  épotot 
uóvov oí zag' 9nuóv zéofec, dAAd xal &oyov v. 
Ócvxevostv. É&ovow *. ébeAgAvOU Ov» * ouóv dioc vij: 
ztóAecc xai Óvvov éri toic ztoáyuaow '*, óc ánxac uiv 
Aóyoc, àv» dztjj và zoáyuota, uávoióv v, gaíverat xai 
x£vóv, uáAwta Ó ó zagdàd ríjc )uevépac ztódeoc: óoq 


(. Ó»ui ó5. D. passe à la proposition pratique : il faut envoyer des 
secours à Olynthe et une ambassade en Thesealie. 

2. Kálliota xai záyioxa. Suppl. fogóciv. 

9. Tovc uéy, ceux qui sont préts à agir contre Philippe. 

4. Tabro, la résolution des Athéniens de secourir Olynthe. Compar. 
Ol. I, 2: za?v' ioci. 

B. Tovs 06, les irrésolus. 

G. Aóyovc zxouio0a:, entrer en pourparlers, traiter. — Philippe vou- 
lait élever des fortifications dans cette ville, mais les habitants s'y oppo- 
gaient ; cf. Ol. I, 22. 

T. Aóyovc, discours opposós aux actes, 3oya. 

8. "Eoyov u Ósixvocw $£ovow, que vos députés aient à montrer des 
actes. 

9. '"E£sigAvüOvov. Parf.: vos dóputós devront pouvoir dire que vous 
étes en campagne. "E£equu et i£éoyouos, entrer en campagne. 

(Q. Elvo, ini 10ic zpáyuaci, 6tre sur lea (aux) affaires, étre prósent là 
oà cette présence est nócessaire ; l'expression est du reste expliquée par 
&EeAnAvÜOvov. Of. $ 23 : zapgov ég' dzaoi. 
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yao évotuóvas ! aot doxoSpen * * Xxetfjcus, vogo ug 
id dzuotobou. mxávvec cUTQ. Hodrye * O5 vv 


peváavawy xai peydov dewciéoy. QU.  prxafioi, 
elogpéoovrac, ébóvrac *, dmavta zowbvrac éroíuos, 


eizmeg vg ouiv ztoooíte. tóv vobv5. Kàv raov &0e- 
Aran" * Oc ztgoorjxec xal Ó7)" zegaívew, o9 uóvov, 
* » e -— N 3 3 € 1 
à dvógec AOwvaiou, và ovuuayixd  doDevoc xal 


(. "Ooq érowióraza. On attendrait plutót le comparatif: plus vous 
étes habiles, plus (uGAAov) on se défie de vous ; mais D. veut indiquer que 
les Athéniens ne sont dépassós par personne quand il s'agit de manier la 
parole ; le sens est à peu prés celui-ci : autant vous l'emportez sur tous.... 
"Oco, le datif de mesure, fréquent avec le comparatif, s'explique non 
moins facilement avec le superlatif relatif. 

2. Aoxobusv, nous avons la réputation. 


9. IIoAAQv t?v uzváovacw, changement se manifestant de plusieurs 
(xoÀÀAr) maniéres ou sur plusieurs points : c'est une allusion aux diverses 
expéditions réclamées par D., tandis que ueydAgv t?» usvafoA)jv indique 
un grand revirement dans la conduite des Athéniens qui, ayant renoncé 
à faire la guerre avec des mercenaires exclusivement, se mettent eux- 
mémes en campagne. 


4. Eiogépovtas, i&iovvac. Suppl. $uác; avec Óeuxvéoy on supplée opiv, 


monstrandum est vobis ; mais le datif oiv n'étant pas exprimé, les partic. 
se mettent à l'acc. comme s'ils se rapportaient à l'accus. sujet de la prop. 
infin.: óc? óuác Ósixvovoi. — Sur le sens précis de seiogéosiw et de é&iévas, 
v. ZIndev archéologique: Eiogopd, et plus haut, $ 12 : 2£eAgAvÜ vov, et 
la note. 

B. Einso vic ouiv xtoooéEs. tóv vov, si vous voulez qu'on fasse encore 
attention à vous. — Pour le temps , v. Gramm. grecq., $ 212, 2; sur le 
sens de l'expression, v. Phil. I, 6. 

B. " Av iere, si vous étes rósolus ; of. Phil. I, 6: &8£A4ovoi, et la 
note. 

7. Kai ó5j, sur-le-champ ; D. insiste sur la nóceseité d'agir tout de 
guite et sans perdre de temps. 
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ázígtwc Eyovimc gavijoerat ! Qunnzo, dAld xal? vd 
vijc olxeíac dye" xal.  Óvváuscc xaxóc Éyovv' ée- 
Aeyyttíioion. fx 

14 "Olocf uiv yáo ?? MaxteÓovur) óbvajuc xai dgy7) &v 


uv z00004)x7 " usgíc * &av( vig 09 uuxpd, olov ozijoéé 
zo)" óuiv? énl Tiuo0éov* noóc 'OlvvOlovc: náAw 
a ? ztoóc IlIoveí(óouav !? '"OAvvOtowg épávy vt! voto * 
ovvaugóregov ??, yuyl ó$ 1* Oertadoic ovaoiáGovot xai 


l. ' A4o0svóc xai ázíotoc. Ces deux adv. font allusion respectivement 
aux Thessaliens e& aux Olynthiens : les Thessaliens que Philippe a pour 
ainsi dire asservis et qui ne cherchent qu'nne occasion de se eóparer de 
lui ; les Olynthiens qu'il a trompés et qui se méfient de lui. — Il ne faut 
pas confondre gaívouo. avec Óoxéáo : lorateur veut montrer qu'il n'y 
aura plus de doute possible. Compar. plus loin é&eAeyyÜrjoeva:. 

2. ' A44à xa(. Cette phrase ménage la transition à un nouvel ordre 
d'idées : la situation intérieure de 1a Macédoine est misérable ($$ 14-16). 

9. ' Aox/j, empire. 

4. "OÀlcc. La puissance macédonienne a bien des points faibles, mais 
tout compte fait (ó4cc) elle n'est pas à dédaigner comme appoint. 

B. ' Ev 190005xy — £v ngooü5x9c uéos,, à titre d'appoint, comme 
auxiliaire. 

G. Msoic, part, partie (uspoc) ; faction, eb par extension, tout ce qui 
milite en faveur de quelqu'un, auxiliaire. 

7. 'Yuiv, doit étre rattaché à ó:o£e. 

8. ^Exi Tino9éov. En 364, ce général athénien fit, de concert avec Per- 
diccas de Macédoine, la guerre à 1a confédération olynthienne, et s'em- 

: para de Potidée et, d'autres villes encore. 

9 IláAv a$, à leur tour les Olynthiens s'en servirent. 

(Q. 7Jooc Iloxs(óotav. Il e'agit du coup de main de Philippe qui, en 356, 
rendit Potidée à Olynthe. V. $ 7. 

(4. T, attribut. Cf. $ 1: óvvauív xwa, et 1a note. 

(2. Tovro, les forces macédoniennes. 

(8. Zvvaugórepov, ovv dAÀQ vw ysevópsvov (Schol.). Tovro ovvapqó- 
zepov, les forces macédoniennes unies à celles d'Olynthe. 

84. Nv»i ó£, à l'heure qu'il est, opposé à zoré, autrefois, et à záAw, 
une autre fois. 
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vevapa y uévous ézil vy» vogavvuctv olxíav:! xal ózot tic 
dv,oluat, zt90004j xàv? uxpàv Óóvajuy, závv ? Qyeási. 
Av!) 0à xaD" abv)v* doDevi)c xal ztoAÀó xaxáv &ct. 
peovij. Kal ydg obvoc 5 &xaot voto, olc dv wc uéyav 
atv )y)jcauvo, toic ztoAÉuouc xal vaic avgavsíauc, E 
&uoqgoaAseotépgav * 1) óztijoye qoe. xateoxebaxev abtQ. 
M) ydg oico0", à dóvógec ' Admvaio, oic abvoic 
Q(Axzóv ve xaíoew ' xal rovc doyouévovc: dAA Ó 
u&v óóEnc é&niÜvuet xal vobv * &fjAoxev, xal zgon- 
QuvaL? zoávcov xai xwóvvebov» ", àv ovupsg ww", 


d. ' Exi v59v vvoavvix?» oixíay, contre les tyrans de Phéres; v. Notice 
Aistorique. 

2. Káv, avec ellipse du verbe, à quelquefois 1a simple valeur de xa, 
méme. 

9. Iláv:a, sujet de ógsàsi: Tout (toute puissance, quelque petite 
qu'elle soit) est utile (sentence générale. Des commenteteurs regardent 
Závra comme un accus. adverbial: zá»r' ossi, est de toute utilité ; 
l'idée contraire serait : obÓ2v gest. 

d. Abty.... xaÜ' abtjv, ipsa per sese, seule ; cf. Phil. I, 24 : avrà xad* 
abtá. 

B. Oscoc, Philippe. 

8. ' Exiogadsotépay, suppl. tz» Maxsóovixzv Óbvapw xai dpy5jv, qui 
est dans l'idée depuis le $ 14. Sur la tournure paradoxale, v. INTRODUC- 
TION, Démosthéne o: ateur. 

V. Toic abroic xaípsw, avoir les mémes goüte ; compar. Salluste: idem 
velle ae idem nolle, ea demum firma amicitia. 

8. Toro, c'est-à-dire: acquérir de la gloire, qu'on tire de Óó£gc ém- 
Ovpeit, 

9. IIoojonta:, c'est un parti pris, 

(Q. JJodvro» xai xwóvrve?cv, deux termes dont le second précise 
l'antre ; l'activité et les dangers de la guerre, 

(0. " A» ovufjj x, euphémisme usuel: s'il arrivait quelque chose (de 
fücheux). Cf. Phil. I, 11 : Gy v záÜ, et 1a note, et ibid. $ 12 : e v záDoi 
(dAunztoc) — si áxoDáyo:. 
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et 


zai», t?» voU 0.aztoáóaoDa: va00^, d unóslc? zo 
dAAoc Maxeóóvov faous)c, Óóbav dvi voO Üüw 
dogaAóc mouuévoc: voig Óà víjc uiv quAouuíac riíjc 
dz tovvov ? o0 uéteot, xozttóuevor Ó' del vaic otga- 
veíatg vaUtauc vaic &vo xáto  Avztobvtat xal ovveydg * 
raAaucoQoUo, oUr émi toic &oyouc? oUr mi voic 
abt)» iÓíow? éousvou Owuolpew, o00' óc àv zouj- 
oQ0t ! otvoc Óstoc àv Óovovtar*, vaUv Éyovrec Óua- 
Oéo0at ? xexAsuuévov !? vv éuztopíov vàv év vij «ooa 
Óid 1óv ztódeuov. Oi uv oov ztoAAoi  Maxeóóvov ztóg 
&yovou  dunzo, éx vovrov dv uc oxépaw o) 
yaAezÓc: oi Óà Ó7) zegl aotóv Óvreg &évov xal zteGé- 


(. Myósic et non ovós(; parce que l'orateur rapporte le sentiment de 
Philippe ; cf. Phil. I, 31 : ur) ÓvvaíuzDa, et 1a note. 

2. Ty5c.... guAotiuac tfjg àzxó vobtov», lambition du Macédonien ne 
fait que croitre du fait de réver d'exploits inconnus aux autres rois ; les 
gujete de Philippe ne partagent pas son ambition; celle-ci n'engendre 
pour eux que dea corvées (xosvóusvoy. 

9. Taic ávo xáro. Sur cette mobilité de Philippe, v. Phil. I, 41. 

4. ZvveyOc. L'ambition de Philippe ne donne à ses sujets ni tréve ni 
repos. 

B. Tà £oya, au pluriel, les travaux des champs. 

G. 'Ióíoic, expression plus gónérale que Zoyoic. 

7.'"0c àv xowjocoow, tout ce qu'ils peuvent produire, c'est-à-dire : le 
peu qu'ils produisent. À noter : zto:éo, produire. 

8. Ottoc óxcc àv Óvvovrat, comme ils peuvent, tant bien que mal. 

9. Aia0£o9oa,, placer une marchandise; cet inflnitif dépend de 
£o&vot. 

(Q0. KexAseiuévov. Pendant la guerre, la flotte athónienne tenait blo- 
qués les porte de la Macédoine. 

(4. Of uà» xoÀào(, le peuple, 1a masse, opposé à oí ó£ zreoi avrov. 

12. IIÀc ?xovo. diinzxo, quels sont leurs sentiments à l'égard de 
Philippe ? 
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vatgou.! óó6av uév Éyovow dg tiol Oavuaocrol xal 
ovyxexgotnuévov? và voU ztoAÉuov, Oc Ó. éyà và à 
abt vj yOQoq yeyevuuévov vwóc Txovov?, ávógóc 
ov0auc olov ve vetócoDa, ob0évov tol BeAxíovc *. 
Ei uiv yàg vc áv5g éowv év a)voic oloc &uzteigoc 5 
zoAéuov xai dyovov*, vootovc" uiv? quAotuuíq ztáv- 
rac dztoÜeiv a):0v 8&qm, DovAÓusvov závÜ' a)ro0 
Óoxeiv selva, và &pya (ztgóc ydg ab? voic dAAou xai 
v)» quAouuiav àvvzéopAqvov elvai): & Óé vig oDqQpov 
1) Ó(xauoc dAÀoc ^, v)v xaÜ' Suéoav dxgaocíav rob 
fíov xai uéOqv xal xogÓaxuuovc? o0 Óvváusvoc ? 


0. llsféraigo:, 1 garde à pied, composée exclusivement de Maoédo- 
niens ; D. leut oppose &évoi. 

9. Zvyxpotéo, assembler en battant, faconner en un tout ; ici, former 
un corps à des exercices d'ensemble, discipliner. 

9. Tiwoc rjxovov. On emploie cí; quand on ne veut pas ou qu'on ne 
peut pas préciser; D. semble parler d'une personne qu'il connatt bien, 
mais dont le nom importe peu. Cf. Ol. I, 22 : 7/xovov Ó£ two», et 1a note. 

4. Ovóévov fisitíovc, ne valant pas mieux qu'aucun autre corps de 
soldats (Weil) ; cf. O1. I, 9 : o90svóc dAárro», et 1a note. 

B. Oloc &uzxsiooc — toot rog olóc £aw Zuzstposc. 

G. 'Ayovov, les combats. 

4. To?zove, accord avec l'idée de pluralité contenue dans si vu qui 
équivaut à ottuwesc ; of. si quis — ii qui. 

8. Mí» ne fait que répéter le uév qui suit £i. 

9. A0, à noter encore ceci : outre ses autres défaute, son ambition... 

(OQ. " AAAoc, autrement. Ce mot n'est pas clair dans ce passage ; Wes- 
termann dit qu'il généralise aprés ocgpo«ov, Óíxowoc étant l'équivalent 
de vir bonus : un homme vertueux ou un homme d'honneur en général ; 
d'autres commentateurs, avec plus de raison peut-étre, donnent à dAAoc 
oe sens: autrement, c'est-à-dire, abstraction faite des talente militaires 
dont il vient d'étre question. 

(0. ' Axoaoíav, déréglements. 

(2. Kopóaxiouovc, danses lascives des choeurs masquós de Baochus, 
mais qu'on ne tolérait guàre en dehors de ces fótes. 

43.. Avváusvoc, &u sens moral : qui ne peut pas tolérer, c'est-à-dire : 
à qui s& conscience ne permet pas de tolérer. 
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qépew, zogedoÜ0a. xai &v oóósvóg selva. uéoeu! vàv 
19 totoUtov. Aouxobc? Ó») zegi aóróv celvau Agovdg xai 
xóAaxagc xal vow)tovc ávügoozovc olovc ueÜvoÜévrac 
ópysioDaL? vouaU0" ol' éyà vüv* ÓxvÀ ngóc onc 
óvouácat. Ajiov Ó' ór, vabv &oriv dAgD sj: xai ydo 
otc évÜévÓe závveg ázjAavvov Gg zoAv vÓv Davua- 
102t0.Ov 5 üoeAyeotéoovc Óvrac, KaAA(av éxeivov tóv 
Ónuóotov * xai vow otovc dvOoozovc, uí(uovc yeAolov' 
xal zoimrág aloyoóv douávov àv cic tovc ovvóvrac * 
zotoU0tv. Évexa voU ycAaoOdjvai?, vo?tovc dyand xal 
30 ztegl atv yet. Kaíro, vata, xai el uuxgá vig T)yetzat, 
HeydA , à dvógec ,AOmvaio., Óciyuava vijg éxeívov 


0. ' Ev ot$0svóc slvai: u£os:, n'étre compté pour rien: oóÓsvóc est au 
neutre ; en latin magni, pluris esse. Cf. Ol. II1, 81 : y... uéopsi, et 1a note. 

2. Aouovc, attribut : il ne reste autour de Philippe que des brigands 
(et non des soldats). 

9. Olovc óoxsioDa. — Dove ópxyeioDa.; v. Gramm. greoq., $ 268, 9. 
À ÓópzsioDa: s'oppose óvouáoca: qui suit. 

4. Niv. Parlant à cette tribune, D. a des convenances à observer. 

B. Oavpatozoio(, jongleurs ambulantes qui faisaient leurs tours sur les 
places publiques. 

G. KaAA(av ixsivov, illum: ce Callias devait étre fort connu. — 70v 
ónuóoiov. L'Etat se servait d'esclaves pour le service de la police 
(Zxv$0a. ou vo&óta:), pour 1& comptabilité, etc.; ces esclaves étaient 88 
propriété. 

T. Miuov ysàoíov. Un ancien rapporte que Philippe envoya un talent 
à un certain club de farceurs qui se réunissaient au temple d'Hercule, à 
Athénes, pour qu'on lui adressát le procés-verbal de leurs bouffonneries ; 
le sujet de ces farces était le plus souvent tiró de l'ancienne mythologie. 

8. Tovc ovvóvrac, suppl. Suizzo. 

9. Eivsxa toU vysíao0fva:. Les bouffons cherchaient à faire rire 
Philippe aux dépens de son entourage. 
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yvunc ' xai xaxoóauiovíac ? &cti vol &b qpovobow ?. 
AAA, oluau vOv uév éntoxotei vobtou tó xatopDoOv: * 
aí yàg &Ozgabíau* Óewal ovyxgbwar* và ouv 
Óve(Ón* &L OÉ vv zvvaíoeL' , vóv. dxgufóg aDvoi? vabv 
éEevaoUjoevav ?. Aoxei Ó. Éuouy', & d&vÓpsc "Aóxvaio:, 
Ocí5etv ' oOx cic uaxgdv !!, üv oi ve 0sol OéAco xai 
oueic BooAnoOs . "Qozeo? ydg év roig oóuaow, 


4. Ivo. Il faut entendre cette tournure d'esprit de Philippe écar, 
tant les hommes de valeur et s'adonnant à des plaisirs que condamne 1a 
morale ($$ 17-19). ; 

2. Kaxodawuuovía, folie, misóre d'un homme abandonné des dieux 
(compar. le proverbe : quem deus vult perdere, prius dementat), mauvais 
génie qui pousse sans cesse Philippe à poursuivre de nouvelles conquétes 
(v. $8 15-16 au détriment des intéréte de ses sujeta. 

9. Toi; &Ü qoovoboiw, pour des gens raisonnables ; sur ce datif, v. Ol I, 
2^ : toig o gpoot, et 1a note. 

4. KavopOo)», suppl. ajtóv. Toto — oic eb qoovobow. 

B. Aí sonoa£(o,, secunde res; compar. Sall., Histor.: Secunde res 
mire sunt vitiis obtentui ; quibus labeyactis, quam formidatus est, tam 
contemnetur. 

G. Aswai ovyxotwos. V. Gramm. greoq., $ 228,2. 

7. El... vw zaíos, pour peu qu'il bronche ; v. $ 9 : zraioua. Ce terme 
continue la figure commencée par ézoxotei : actuellement, Philippe géne 
la vue ( éxioxoret ) en se dressant (xarooDoU») ; au moindre fau pas..... 

8. Avo), ce génitif dépend de ratra : cea traite de son caractére. 

9. 'E£evaoüjoevat — &Aeyx0nosva: (Schol.), opposé à éxioxorei. 

(OQ. /[síZew, intr. et impers.: cela se montrera. — Ici commence 1a 
deuxiéme partie du discours: lea faiblesses de la puissance de Philippe 
apparaitront, si les dieux le veulent et si vous-mémes prenez la ferme 
résolution d'agir. Or, les dieux vous favorisent ($ 1), il suffit donc de 
vouloir. 

(4. Ei; uaxoáv, suppl. óóó»; appliquée au temps, cette locution 
signifle : pour un temps éloigné. Oox sic uaxoáv — svOUc. 

(9. "Av o? ve 0s0i 0é£Ao0: xai bueic BovAgoDs, si les dieux consentent 
et si vous-mémes prétez la main. Sur la nuance qui sépare £o de 
Bováopa:, v. Phil. I, 6, avec les notes. 

48. "20zeo. Lee anciens ont souvent comparé l'organisme de l'Etat au 
oorps humain. 
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réoc ! uév àv épggouévoc 5 ug, oo0év &naicDáveza:, 
énàv Ó' dogóotnuá vw ovujij, závta xweitat xdv 
óyua xàv ovoéuua xàv dAAo vw vÓv OzagyÓóvtov 
caUoó» jj?, oUto xal vÀv zóAsov xal tàv tvoávvov, 
&oc uàv àv &Ec ztoAeuóow, áqavíj và xaxà toic zo4- 
Aoic é&ovwv, énei0àv Ó' Ónogoc zóAeuoc? ovunAaxj *, 
závv énoínaev 5 ExónAa *. 

Ei óé wc óudv, à dvópec "ADqvaio, tóv düumzov 
eUtvyoUvO' ógÀv ra)tg qo[fegóv zpooztoAsuijca: ? 
vouítseu, ocqgovoc uiv ávOgozov Aoywudo xoijcat: ? 


(. Téoc pour &cc : cet emploi est particulier à D. qui évite par là soit 
l'hiatus, soit l'accumulation des bróves. 

2. .... Za0o0» jj. Les infirmités (rà óxáoyovta) existent en quelque 
sorte à l'état latent (compar. plus bas: ága»vfj xà xaxd) ; tant. qu'on ne 
regoit pas d'accroo, on ne s'en apergoit pas (o$02v émoicÜdveta:)); sur- 
vienne un accident, dooootgua (par exemple, ófjyua, fracture, ou 
ovoéuua, luxation), tout l'organisme est ébranlé, excité (zz&vta vetta). 

9. "'Ouoooc ztólsuoc est à un Etat ce que dooocotgua est au corps 
humain. 

4. Xvuniaxj, métaphore empruntée à la palestre: ce terme désigne 
une lutte corps à corps. Pascal parle de « nos miséres qui nous prennent 
à la gorge » (Baron). 

B. 'Enoíyosv, aoriste d'expérience. 

6G. D. voit donc une preuve de faiblesse dans le fait qu'un peuple laisse 
venir la guerre sur ses frontiéree. Dans Ol. I, 27, il exhorte ses conci- 
toyens à faire tous leurs efforte pour prévenir l'envahissement de l'Atti- 
que par Philippe. 

7. Taóry, pour ce motif, c'est-à-dire, parce que Philippe est favorisé 
par la chanoe, sotvxei. 

8. dofieoóv xoooxoàleuíjoa:. Of. $ 20 : Ócwwai ovyxptwaa, et 1a note. — 
Pour l'idée, compar. Phil. I, 4. 

9. Xofjra:. D. ne nie pas l'influence de la fortune, mais, ajoute-t-il, la 
fortune ne favorise que celui qui le mérite: faisons notre devoir et les 
róles seront intervertis. 
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ueyáAg yáo óon?, uáAAov óà ÓAov Y) vóyu' mapdá 
zt&vv' ? éovl zd vv dvÜgdó ov zoáyuava* o0 uy» dA 
Éycye, &l tg aigeoív? uo Óoíg, ví víjc fusvépac 
zóÀseoc voygv àv éAoiumv, &cAóvtov dà zQoo)xs 
ztoL£iy Oud abtÀv * xal xarà puxgóv5, 79 vv éxct- 
vov* ztoÀv ydo ztAe(ovc àgogudc" elc 1ó vijv zagà vàv 
OeÀv eÜvouav Eye ópÀ oui» &vovoac 1) "xeívo. 'AAN, 
oluau?, xaÜdj ue" * oó0£v ztoloDvrec* oUx Ev. Ó. advóy ? 
doyoUvr o00à toic qíAoug &muvávveww Dzàp avo v 
ztoii», uf) tí ye! Ó7) toic Ücoic. Oo à?) Üavuactóv 
ét», &l otpgarevóuevoc xal zovàv éxeivoc aütóc xai 


$. MàáAAov Ó' ó4ov, correctif de usydAg: ou plutót la fortune est 
entiérement, d'une maniére exclusive. — *Pozj, le poids qui fait pencher 
la balance, force décisive, momentum. — Quant à la pensée, compar. Sall., 
Catil., 8 : Fortuna in omni re dominatur. 

2. IlIaoà náv:za...., la chance court le long de la vie humaine. 

9. Aiosow. Cf. Phil. I, 9, et la note; on dit de méme en francais: 
donner ou laisser le choix à quelqu'un. 

&. ' E0cAóvtov... 5uÀv aDvÓv, si, pourvu que...; Óuóv aUvóÀv, vous en 
personne : ce n'est pns le pronom réfléchi. 

B. Kai xavà uixpóv, méme dans une faible mesure, tant soit peu. 

G. 'H aprés éAoíugv qui renferme une idée de comparatif : je prendrais 
pour moi — je préférerais, par le fait méme que je choisis. 

"T. ' Agoouj : 1) point de départ; 2) moyen d'atteindre un but, res- 
source ; on peut traduire ici par : titre. Cf. Ol. I, 23 et Ol. III, 33. 

8. Oiuo:, légérement ironique: il me semble que nous nous croisons 
les bras. 

9. Kabáus0a. Cf. Phil. I, 9 : xaÜnuévovc, et la note. 

fO. Airóv, suppl. zc, en opposition avec roic gíAoic. 

(6 M»j xí ye, expression elliptique équivalant à nedum. — Celui qui 
ne fait rien lui-méme (a)róv) ne peut raisonnablement demander à 
d'autres, pas méme à des amis (o0? rois g(Aoic), d'agir pour lui ; à plus 
forte raison (qj 1í.ys), cela s'entend (ó7j), ne peut-il demander assistance 
aux dieux. Compar. Sall., Catil., 52: Ubi socordie te atque ignavie tra- 
dideres, nequidquam deos implores. 


T 


23 
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zagov.ég' ínaow! xai ugóéva xaugóv uyó opa»? 
zapaAcizov "uv usAAóvto» xal wnouguibouévov xal 
zvvOavouévov? zguyiyveva. O00. Oavuáto votv 
éyO' toovaviiov ydg àv $:v Oavuaotóv, si uxóiv 
zotoUvtec Tusc Ov* voig ztoAeuoUou zwpoo?9xsu toU 

, -- m—- *'A » 3 LÀ 5 , 6 
ztàvra, ztot00vroc zteguijuev. AAA. éxelvo * Davudlo *, 
el AaxsÓauuovíoug uiv zov, à dvóoec ;Axnvaio, 
ózéo tv "EAAgvixó Óvxaio ". ávifjoate *, xal. z10AA 
lüíq stABovexvijoas zoAÀÓxi vDuiv ébóv? oOx jjOeMdj- 
da dAÀ' tv! oí dAAoL vóga0t ! ^ rüyy Óuxaiov, và oué- 
teo! abt ávyAioxev silogéoovtec xal sovwwóv- 
vevere !?* orgatevóuevou vovi Ó' Óxveit &biévau xai 

d. ' Ey' áxaoi. Cf. 812 : Óvtov ini voic noáyuaot, et là note. Sur la 
grande activité de Philippe, compar. O1. I, 4. 

2. "Qoa», saison ; cf. Phil. I, 31: ópoauc. 

9. IIvv2avouévov. Compar. Phil. I, 10. Ce terme s'oppose à xapov 
ig' áztaoi, comme syggutouévov est opposé à zovóvy av1óc. Compar. aussi 
Ol. III, 14, oà D. parle des décrets sans effet. 

&. "Qv, attraction pour rovvo» à. 

B. '"Exsivo. Of. Phil. I, 50, et 1a note. 

6. Oovudto. La situation présente n'a rien d'étonnant, puisqu'elle 
est 1a conséquence logique de la conduite des Athéniens ; mais cette con- 
duite doit ótonner dans ce qu'elle a de contradictoire avec le passé. Le 


2avuáto porte donc sur la contradiction entre les deux idées, marquée 
en grec par la coordination uéy.... Óé : nous subordonnerions l'une des 


.deux propositions : tandis que (vv»i 05); de méme plus loin rovc uév, và 


6£. — Sur la construct. Qavuáto si, v. Gramm. grecq., $ 259, 6. 

T. "Ynio vóv ' EAÀqvixóàw Óixaíov, pour la sauvegarde des droits à 
l'indépendance que le traité d'Antalcidas (387) avait reconnus à tous les 
Etats grecs, et que Sparte viola la premiére en attaquant la Cadmée : ce 
fut le signal de la guerre béotienne. 

8. ' Avraipo, intr., se lever contre. 

9. ' Ezóy. V. Gramm. grecq., $ 237, 9. 

1Q. "Iva :07«0:, on attendrait l'optatif ; v. Gramm. grecq., $ 218, rem. 2. 

(6. Eiopáéoovvec ; V. Indez archéologique : Eiogopd. 

82. IIoovxwóvvsóste, vous affrontiez les premiers les dangera. 
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HéAAev ! elogéoew zip vÀv Oustéoov abváw? wvn- 

/ 3 1 1 1 » A ; 4 
uatov", xai tovc uév dAAovc osooxarte zt0ÀÀdxic 
AXáviac xai xaÜ' &y  abvóv* év uéos, và Ó' ouévep? 
aUvÀv dzoAcoAsxóvec xáÜmoUs*. Tavra" Oavuálo, 
xal &m zwpóc votrouc, ei unósic Ouóv, & üvopsc AOn- 

" " , - 8 
vaio, Ó)varat AoyícacDa, zÓcov zoAsusite yoóvov 
Quz, xal 1í ztovoóvtov uv? ó yoóvoc ÓA)jAv- 
Üev obroc. lore ydg ÓW«nzov ro00, Ót- usAAóvtow 
aUtÀv, értépovc vwvàc !? à&Azubóvvov zoábew, aiuo- 
uévowv dAAfjAovc, xguóvtov ?, nzáAv &zulóvtov ??, 
oycÓÓóv rab" ünep vvvi ztotoDvtow, Ózac Ó yoóvoc 
OArAvOev ?. EI'!* oóvoc àyvouóvoc yer !5, o 

i. MéAAo signifle : 1) avoir l'intention de faire, 2) hésiter, tarder. 

2. Tv óusvíoov abvóv est le gónitif de và óuévepa aUvóv. 

3. Kuuátov. Il s'agit pour les Athéniens de reprendre les villes que 
Philippe leur a enlevées. 

&. Zs:oOxars noÀAáxic, vous les sauveurs attitrés. 

B. llávrac, l& totalité, l'ensemble des Grecs (lors des guerres médi- 
ques); xaÜ' &y a9vÀ», tel ou tel peuple séparément ; cf, Phil. I, 20 : xaJ" 
Éxacvov rovtov. 

BG. 'Axoloàsxórsc xáD500s, aujourd'hui que vous n'avez plus rien, 
vous vous croisez les bras | Cf. $ 28 : xaD/us0a... zoiovrec. 

T. Tavra. Sur le pluriel, v. $ 3: vosvov, et la note. 

8. Ilóoov xolsuzite yoóvov, depuis 1a prise d'Amphipolis par Philippe 
(357) ; notre discours se place en 349. 

9. Kai ví ztovobvto. — Qu'avez-vous fait pendant ce temps? Sur cette 
construct., v. Phil. I, 3 : zAíxsv, et 1a note. 

(OQ. ' Exéoovc vwwác, d'autres, opposé à avrà». — Pour l'idée, compar. 
Phil. I, 7, 50. 

fl. Kowóvrov. Cf. Phil. I, 47. 

19. IIaAw iAzóvvov, on espére de nouveau, malgré les óchecs. 

13. 'O voóvoc óuAdAvOsv. L'orateur insiste: Voilà, si vous désirez le 
Bavoir, comment le temps s'est paggé. À noter le ton sarcastique de cette 
répétition. 

$4. Efra, aprés cela, c'est-à-dire quand vous considérez le temps perdu. 
Cf. Ol. I, 24. 

1B. Otroc àyvouóvoc 2ysre, vous avez si peu de jugement. 


26 
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&vópec Aóqnvato, óote Óv v éx yonotóv qabAa tà 
zoáyuara vijg ztÓAeOG yéyove, Oud voUvov &An(bere 
1Óv aovàv ztoáseov éx qaiAov avrvà yonotà yevijoso- 
av; AAA oUv eUAoyov otv Éyov &ori! qiow voUtó 
ye' ztoÀ0 yàg Ódov Éyovrac qvAávtew 1) xvfjoao0a. 
závva ztépuxtv?. Nov Ó Ó -« uiv gvAátoue», ooóÉv 
&gtwv OztÓ voU ztoAÉuov? Aoutóv vÀv rztpórsgov, xvií- 
cac0a. óà Óct. AovOv* obv cZuóv Éoyov vovv 1íón 5. 
Q»ui Ó7» ósiv slogéosw wonuora, a)vovc é&évai 
zooUo0uoc, unóéy! aluácüat olv àv vàv zoayuátov 
xpavUote?, vyvuxaUvta Ó dz abtÓv vOv B&oyov 
xoívavrac" rovc uév d&íovc émaívov vwuáv, vo)c Ó' 


I. "Exov doví óquivaut à peu prés à Zye.; sur la valeur de l'expression 
décomposée, v. Ol. I, 12 : vó x«4ov £ova:, et la note. L'expression yov 
iovi goo fait pendant à sÜAoyov et signifie: c'est dans la nature des 
choees. 

2. Ilépvxcv. Il semble que D. a dit le contraire ailleurs (Ol. I, 23) : 
óoxsi Ó gvAá£a, váyaDà voU xv5oac0a: yalsnzdvepoy slvai. La contra- 
diction n'est qu'apparente : il faut certes aujourd'hui de grands efforts 
aux Athéniens pour reconquérir ce qu'ils ont perdu, mais il faut aussi 
une grande prudence pour conserver ce qu'on a. Compar. Thucyd. II, 62: 


Aioxiov 08 £yovrac dgaupeÜijvar 7) xvouévovc átvyijoai. — Ilávra est 
au neutre, complément de x775oao0o:. — Ilépvxe, impers : étre par 
nature. 


9. 'Yzxo ro) moAéuov. Of. $ 9: ox sovoíac, et 1a note. 

&. Avr», en téte de la phrase. D. revient sur une idée déjà exprimée 
au $ 25: Faisons nous-mémes notre devoir et cessons d'eapérer que 
f'autres agiront à notre place. 

B. "Hós. Cf. Phil. I,8 : 05, et 1a note. — A remarquer que D. ne fait 
aucune allusion ici au fonds théorique, comme dans la premiére Olyn- 
thienne. 

B. lIoiv.... xgat'jogve, avant que vous soyez les maitres de la situation. 

7.'Am abr» vÓv» Poyov xpgívavrac, jugez d'aprós les faits eux- 
mómes, et non d'aprés les dires de tel ou tel orateur, Cf. Phil. I, 46. 
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dóixobvrac xoAdisw, rdg ztpoqáosic! Ó' dgeAciv xai 
:à xaÜ" ouác éAAe(uaza:? o0 yàg &otu zwxodc éieváoat 
ví ztéztgaxtaL voic ÓAAou(c?, àv u5) zap ouv avcÓv 
oztápéy tà Ócovra. Tívoc ydo sivex', à dvópec A0q- 
vaiotu "vouíGere voUtov uiv geóysew tÓv ztóAsuov* 
závrac ócovc àv^ &xnáuwmgre ovgacyo)c, ióíovc Ó 
&eoloxetw * ztoAéuovc, e Óst vu tv Óvvov xal tegi vàv 
otgatyyóv sinsiv; "Ou évrat0Oa? uév &ow. vÀOX *, 
ozép Ov éouv Ó zóAsuoc, Ouérega '"" ("AugíztoAi 


f. Jloogáosic. Cf. Phil. I, 25. Ces prétextes sont fournis aux généraux 
et aux soldats par les fautes (£A4siuava) mémes des Athéniens, soit qu'ils 
se refusent à payer la contribution de guerre, soit qu'ils ne veuillent pas 
entrer en campagne 

2. Tà xa)0' óuàc élis(uara, les points oà vous étea en défaut (8AAsi- 
zete) vous-mémes. Ces points sont indiqués plus haut par esiogéociw 
xouara et avroUc SEiévau (Weil). 

9. Tí néngaxrai voic üAAow, 1a conduite des autres. 

4. To)trov róv zóàsuov, cette guerre que nous faisons à Philippe 
depuis plus de sept ans (cf. $ 235), et aussi la guerre sociale qui tomba à 
la méme époque. M Weil pense qu'un fait de ce genre venait de se pro- 
duire. Au lieu de combattre Philippe et de venir en aide aux Olynthiens, 
Charés n'ayant pas dequoi nourrir et payer ses soldats, avait sans doute 
pillé des neutres, capturé des vaisseaux. 

B. "Ocovc à», tous tant qu'ils sont. 

6. Evoíoxo, savoir trouver. D'aprés le scholiaste, D. fait allusion à 
Charés dans tout ce passage. — "Ióíiovc moéuovs, guerres qu'ils font pour 
leur propre compte: íÓdíovc A£yec otc avvoi iÓicg zo vro, éxvOc vfjc 
zóAscc (Schol... — Pour l'idée, v. Phil. I, 24. 

7. Kai zsoi vv ovoatgyÓOv, aussi &u sujet des généraux, conime 
il vient de dire leurs vérités (rà óvyra) aux Athéniens. 

8. ' EvrabÜa, év vovto v zoléuo tQ nzoóc Ouxnzov, opposé à exei 
(v. un peu plus bas), c'est-à-dire iv roic ido: xoAéuoic. 

9. Tá)4a, prix d'une guerre légitime, récompenses. Cf. Phil. I, 5 : 
dxavra và yoga áÜÀa roU zoÀéuov xeuusva &v uéoo. 

fO. *Yuézeoa, attribut. 

l0. ' AuginoAq. C'est au sujet d'Amphipolis que la guerre avait d'abord 
6claté (v. Notice historique). Le nom de cette ville est présent à la mé- 
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xüv Ang, mnagaxoiju vus; xojucio0e!), oi óé 
xívÓvvoi vàv égeotgxóvov ? iOw, uuo0óc Ó. o)x &ouv: 
éxei O8 xívÓvvou uév éAárrovc, và Óà Acuuata? vóv 
égpeovQxóvov xai vrÀÓv otgatuotóv, Aduwaxoc, 2- 
yewov *, tà ztÀoi. à ovAOow 5. "Ex! obv 10 AvoucAobv 


29 ajroic éxaotou yooobvow. "Yusic Ó, órav uév cic và 


zoáyuav dzoBA&pqte * qaóAoc Éyovra, vobc épeorg- 
xótac xgívere, Órav O08 Oóvvec Aóyov" rdc dváyxac 
dxovoqte tabvvac?, dgíeve. lleoícou? voívov uiv 
dAAXjAotc &oíGewv xal Ówectávar, voic uév vabra stezteuo- 
uévou, voic ó& vata, và xowd Ó' éyew qabAoc. IIoó- 
vepov uv yàp, & dvógec AO«vaio, xaxà ovupooíac '? 


moire de tous les Athéniens, dont le vceu le plus cher était de reprendre 
Amphipolis: cela suffit à expliquer 1a place du mot en téte de la phrase, 
avant les particules xai dy. 

d." ApgínoAg... 0usiz xopisicÜe, un exemple que l'orateur cite à 
l'appui de sa proposition précédente. 

2. TàÀv igysotgxóvov, suppl. roic xwóbvoi, ceux qui s'exposent aux 
périls de la guerre. 

9. Ay9upoxa, prises, opposé à à4a. 

4. Aápipaxoc, Xíysov, deux villes de l'Hellespont. Il est probable 
que Charés, qui aimait à séójourner dans Sigée, s'empara de ces deux villes 
lorsque. en 356, il abandonna la guerre contre les alliés pour se mettre au 
gervice d'Artabaze. V. JVotice historique. 

B. Tà nAoia à ovAdGoiw. C'est là sans doute le fait qui venait de se 
produire. V. page 113, note 4. 

B. ' AxofAéno, respicere. 

7. Aóyoc, faculté de se défendre; plus souvent, Aóyov Óióóva: signifie 
rendre compte. 

8. Tàc áváyxac vabrac, les extrémités oüà les généraux se trouvaient 
acculés par suite du manque de solde Cf. Phil. I, 24 : o? yàg Zor' doyew 
us] 9ióóvra 1000». 

9. lleoísox:, nous y gagnons (ironie), ou encore, comme résultat 
(résultat négatif). 

fO. Zvuupooía. Sur le sens de ce mot, v. Zndex archéologique. 
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eloegépeve!, vvvi Óà zoAwevec0e xavà ovupnopíac *. 
Páuvoo $ysuov? éxaríoov*, xal otcgargyóc nó 
tovto, xal oí foucóuevo: vguaxóotot * oi Ó' GAAo 
ztpoovevéugode, oí uàv óc voórovc, oi à' &c éxeivovc. 
Act 07] vatv énavévtag xal ouóv abvàv 9 E xal vov 
yevouévouc xowóv xal vó Aéy&w xai vó BovAsbcoDat 
xal vó ztoártew ztoujoa.. Ei Óà voig uév' dozep éx 
vugavvíooc DuOv? émuá:ew  ázxoÓcotte?, voig Ó' 


f. llIoózsoov.... sioegéosve. Ce n'est pas que l'impót sur la fortune füt 
" a&boli, mais les láches complaisances des démagogues envers le peuple 
l'avaient à peu prés supprimé en fait. 

2. IIolwevsoüs xarà ovuuooíac, &u sens figuré: vous faites de la 
politique de coterie, D. compare l'organisation des partis politiques à 
celle des symmories. 

9. "Hysuov. C'était le nom officiel du chef de chaque symmorie. À 1a 
téte de chacun des deux partis politiques se trouvait un orco, qui avait 
Sous Son patronage un général ; celui-ci correspondait à l'administrateur 
de la symmorie, éxiueAgtrjc. Plutarque parle de ces associations entre 
orateurs et généraux. Par oí fomoóusvo: (v. un peu plus bas), il faut 
entendre ceux qui ont pour fonction d'applaudir leur orateur et de oou. 
vrir de leurs clameurs 1a parole de l'orateur du parti adverse. D. les assi- 
mile aux vo«axóotot, les trois cents citoyens les plus riches des symmories 
(v. Zndec archéologique au mot Zvupopoía), dcnt l'influence sur les affaires 
était considérable. La comparaison est donc celle-ci : dans les partis poli- 
tiques, comme dans les symmories, c'est 1a minorité, oí fornoóusvot voua- 


30 


x00:0,, disciplinée par les chefs, qui conduit la grande masse (oi à' dAAoi. 


4. '"Exaréoov. Il ne faudrait pas conclure de 1a comparaison dea sym - 
mories avec les deux partis politiques d'Athénes qu'il n'y avait que deux 
symmories. 

5B. Oi foncóusvo:, ceux qui sont préts à crier, à approuver bruyam- 
ment. 

G. 'Yuóv a$róv. Cf. Phil. I, 7, et a note. 

4. Toic uév, les orateurs et les gónéraux. 

8. 'Yuóv dépend de rvoavvíóoc. 

9. ' Axoó(óoy, accorder comme une chose due ; compar.: RENDRE les 
honneurs (à un chef), RENDRE de l'argent (emprunté). 
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dvayxá&so0ai vgujoaQxsiv, silopéoew, ovpavtóscoDat, 
voic óà wmnugít;eoDa. xarà voóvov uóvov, dAlo àà uxó 
ótto0v ovuzovciv, oxi yevijoeva, vÀv Ócóvrov piv 
o0óày éy xau: 1ó yàg TjÓvmuévov del uéooc &Aás(- 
weu!, el" óuiv vosrovc xoAáGew dvi vv &yOpóv 
&Eéotau?. Aéyo ? Ó7) xepdAauov, ztávvag eiopéoew dq 
óocv éxaotoc EÉwsu vÓ loov:* mávrac ébiévai xaxd 
, ey / —- —- 

uéooc, $vc dv dmxavrec ovgavebono0e* zou voic za- 
Q.oUoL Aóyov Ou0óvat, xal và BéAwoU" àv àv dxovonÜ" 
aíocioDat, uU?) àv ó Óciv 1) Ó Óciv 5 eizp. Küv vatta 
ztotijte, 09 vÓv eiztóvra uóvov zagayotiu' éowwéocods, 
3 1 ).| e ^ 3 1 e / pA 

dAAà xal ouóc a0rovc Vorepgov, DéAuov tv ÓAov 
zoayuárov Ouiv éyóvvo». 


6. To vào 7Oixauévoy dsi uépoc Asie, 1& catégorie des citoyens 
chargée d'une maniére inique sera en défaut, parce qu'elle faiblira dans 
l'accomplissement d'une táche trop lourde. 

2. ' E£éorat, vous serez libres, vous pourrez vous donner la satigfaction 
de (Weil) : le mot est ironique comme ;reoéecoz: au $ 29. 

9. Aéyo, je propose. KegdáAatov, en résumé. 

4. Ilávrac ciogépsiw.... vó ioov. D. réclame l'impót proportionnel sur 
la fortune, le plus équitable de tous, parce qu'il ne frappe pas le seul 
riche. 

B. 'O Oeiv' 7 ó ósiva, tel ou tel chef de parti. On voit que D. n'était 
pas encore un de ces orateurs qu'on ócoutait. | 


Troisióme Olynthienne. 





L'intérét principal de cette harangue réside dans le procés 
que l'orateur fait à la politique financiere d'Athénes. Bien que 
Démosthéne ne prononce le nom d'aucun des adversaires poli- 
tiques qu'il combat, c'est Eubule et ges partisans, on ne saurait 
en douter, qu'il attaque particuliérement dans la troisiéme 
Olynthienne. 

Nous avons montré dans la Notice hislorique la funeste 
influence qu'avait eue sur le caractóre et les mceurs des Áthé- 
niens la politique de complaisance adoptée par les dirigeants 
du jour. Les intendants du théorique (!), depuis Eubule (t), 
avaient la haute main dans l'administration des deniers 
d'Athénes: les ministres des plaisirs du peuple avaient aussi 
le contróle des finances de l'Etat. Les fonds publics étaient 
distribués au peuple avant les fétes, et le nombre des fétes 
augmentait de jour en jour. D'autre part lea revenus d'Athénes 
avaient considérablement diminué depuis que la guerre sociale 
lui avait fait perdre, avec ses alliés, les tributs qu'ils payaient. 

Cependant Olynthe est menacée, il faut la secourir. Démo- 
Sthéne demande que les fonds du théorique soient employés 
aux besoins dela guerre, moyen qu'il avait déjà suggéré dans 
8a premiére harangue en faveur des Olynthiens. Une pareille 
proposition devait rencontrer une vive opposition de la part 
des Athéniens qui s'étaient doucement habitués à vivre dang 
les plaisirs et l'indolence. D'aprés certaines traditions, ils 
auraient été jusqu'à interdire, sous peine de mort, de faire une 
telle proposition (?). 


(4) V. Index archéologique : Oscpixóv. 

(2) Vraisemblablement depuis 350, date à laquelle Eubule se fi& nommer 
un des intendants du théorique; de 354 à 350, il avait óté trósorier des 
revenus publics (vauac tijg xowoU ztpocoóÓov), mais il n'était pas rééligible 
dans ces fonctions. 

(3) V. Olynth. IIT, 12, avec les notes. 
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Quelle qu'ait été la nature de l'obstacle légal qui empéchait 
l'application à la guerre des fonds du théorique, Démosthéne 
n'hésite pas à demander que cet obstacle soit levé. Comme les 
grands hommes d'Etat d'autrefois, il met le salut de la Répu- 
blique au-dessus de 8a sécurité personnelle (!). 


EXORDE ($$ 1-3) : 

« On vous trompe sur la situation des affaires quand on 
vous parle de tirer vengeance de Philippe : ce qui est urgent, 
c'est de sauver Olynthe assiégée ; toute autre question doit éLtre 
écariée en ce moment. 

Démosthéne annonce qu'il parlera avec une grande franchise 
et dira tout le mal qu'ont fait les flatteurs du peuple. 

La PREMIERE PARTIE ($$ 4-9) à. pour but de préparer la 
proposition de l'orateur par l'examen de la situation. 

Les Athéniens ont perdu une grande occasion à Héraion- 
Teichos, en abandonnant l'expédition qu'ils avaient décrétée. 
Puisse l'expérience leur étre profitable et les empécher de re- 
tomber aujourd'hui dans la méme faute! Car une occasion 
non moins favorable s'offre à eux : qu'ils s'unissent aux Olyn- 
thiens leurs alliés pour combattre Philippe et qu'ils ne reculent 
pas devant le sacrifice qu'exige cette expédition : une défail- 
lance aurait pour Áthénes les plus désastreuses conséquences. 

La DEUXIEÉME PARTIE ($$ 10-82) contient la, motion prin- 
cipale de l'orateur et la justification des mesures proposées. 
aJ Voies et moyens ($$ 10-13). 

Pour pouvoir envoyer à Olynthe un secours efficace, les 
Athéniens doivent d'abord abolir certaines lois qui sont cauge 
de tout le mal, parce qu'elles ordonnent de consacrer aux fétes 
les fonds de la guerre. Ce n'est qu'aprés l'abolition de ces lois 
qu'il sera possible de proposer des mesures utiles. 

b) ($$ 14-20). Il ne suffit pas de prendre des décrets : il faut 
une action prompte et vigoureuse. 


(1) V. Olynth. III, 21, 22. 
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Les décrets n'ont aucune valeur si l'on n'est résolu à les 
appliquer: Philippe aurait depuis longtemps cessé de nuire 
8'il suffisait de prendre décret sur décret. Ce qu'il faut avant 
tout, c'est agir, les Athéniens en ont le devoir impérieux : ils 
sont liés par un traité d'alliance, outre qu'il serait honteux de 
laisser Philippe réduire en esclavage des cités helléniques, 
faute d'un peu d'argent. Au lieu d'accuser les généraux et les 
orateurs de leurs propres fautes, que les Athéniens affectent à 
la guerre les fonds du théorique : là est le reméde. 

e) ($$ 21-29) Autrefois et aujourd'hui. 

Si Démosthéne parle ainsi, ce n'est pas pour le plaisir de 
faire opposition à certains hommes politiques, mais imitant 
les anciens qui mettaient le salut de la patrie au-dessus de 
toute autre considération, il ne veut pas ressembler à ces ora- 
teurs qui tlattent le peuple pour son malheur. — Comparaison 
des temps anciens avec les temps présents. $$ 24-26. Jadis 
Athénes était prospére et forte: la magnificence des édifices 
publies contrastait avec la simplicité des maisons particuliéres. 
$8 27-29. Aujourd'hui Athénes est faible et misérable, mais 
on y voit des orateurs qui se sont enrichis aux dépens de 
l'Etat. 

d) ($$ 30-32). Causes de ce changement. 

C'est qu'autrefois le peuple faisait lui-méme ses affaires : 
il était le maitre, et disposait de toutes les faveurs; à présent 
ce sont quelques chefs qui gouvernent, et le peuple, descendu 
au rang de valet, leur sait gré de lui distribuer ses propres 
biens. 

TROISIEME PARTIE ($$ 33-36). Conclusion et péroraison. 

« Renoncez à un régime funeste. Que les gratifications, au 
lieu. de favoriser votre indolence, soient désormais le salaire 
de ceux qui agissent pour la république. Tous à leur poste : 
les Athéniens ne doivent pas dégénérer de la vertu de leurs 
ancétres. » | 

« Puissent mes conseils étre utiles à, Ü Etat ei à vous tous! » 


OAYNOIAKO- I: 


Ovx va)và zapíoravaí uot yuyvooxew !, à dvópsc 
Aünvaio, Órav v sig tà zoáypav ánofAéyo? xai 
Óvav zipóc to)c Aóyovc oU)c dxoóo: vo?c uiv ydo 
Aóyovc zegl roO vuucoo/joacDa, OA Ov ópÀ yiyvo- 
uévovc, và Óà ztoáyuav! eic votro ztgocjxovra?, óo0 
ónxoc u?) x&wóueÜ" aüvo(* zxpótepov xaxác oxéya- 
c0a,. Óéov*. Oo0ív obv dAAo* uou Óoxobow oi tà 
vo.xUta Aéyovveg 7) v9v Oaó0sow', ztepl "jc fováso- 


d. Ilaoíovaxa( uox yiyvoxsw, se présente à ma pensóe; cf. Phil. I, 
17, oà zaoíorgu se trouve employé de móme, mais à l'actif. — Salluste 
& imité ce passage, Cat., 52: Longe mihi alia, mens est, patres conscripti, 
quum res atque pericula, nostra, considero et. quum sententias nonnullo- 
rum mecum ipse reputo. Illà mihi disseruisse videntur de poena, eorum qui 
patrie, parentibus, aris atque focis suis bellum paravere : res autem monet 
cavere ab illis magis quam quid in illos statuamus consultare. — D. est 
différemment impressionné, selon qu'il considére les faits ou les discours 
des hommes politiques. 

2. ' AxofAéwyo, cf. Ol. IT, 29 : ázxoflAéwgre, et 1a note. 

9. Ilgorjxovza équivaut au parf. z90sAnAvOóza. 

4. Avcoí, au lieu de punir Philippe, nous pourrions bien pátir nous- 
mémes de la situation présente. Cf. Phil. I, 48. 

B. Aéov. Ce participe fait pendant à ywyvouévovc, malgré ors qui 
réclamait une autre construction. 

6G. Ovóiy do... 7j, en latin nihil aliud (faciunt )... quam, expression 
toute faite équivalant à un adverbe : exactement, ni plus ni moins. 

7. 'Ynó)sow, la situation des affaires qui doit étre la base, le point de 
départ de vos délibérations. — D. reproche à ces orateurs de ne pas pré- 
senter la situation sous son véritable jour (ovzi r7» ov0a»); il s'ensuit 
que le peuple délibére à oóté. 
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£0Ue, o)yi v)» otoav ztapuotávreg Ouiv duagrávew. 
"yo à, óu uév mov àv vij nóÀa xai cà abvüc 
Éyewv dogaAdgc xal díLzzxov wwuoporoacDa, xal uáA 
dxgupüc olóa:! ém éuob? yàg, o0 mzáAat, yéyove? 
vraUv dugórega: vív uévvow zémevouat vo00" ixavóv 
zpoAafesiv 9üuiv elvau* vx» zoóugv 5, ózoc vovc ovu- 
uéxyovc ocoouev. "Edv yàg votto Defaíoc onáptim, 
tóte xai ztegl vo víva viuo grjoeval * wc xal óv voóztov 
&béovai oxonsiv: molv Óà v»)v doy? óg0Oc )no0é- 
o00L", uávoiov :»yobUuat ztepl vc veAevrijc Óvuwobv 
ztotcioD au Aóyov. 

'O uéí» o$v* zagov xoeuóc, Ó &vógsc ADmvaio:, 
elzteg 7tovà ?, ztoAAsjc qpovtíóoc xai Bovátfjc Ósivau: éyo 
Ó oüx Ó c xygr5 zegi vv zagóvtov ovuovAsvoat 
qoAeztóvazov ?)yobuat, dAÀ. éxeiv ? dztogó, víva yof, 
voóztov, & &vópec "Admvaio, zoóc Ouüc zegl abrtàv 


d. Kai uáA' áxpiffic oido, je ne le sais que trop bien. 

2. 'Ex iuo), de mon temps, c'est-à-dire : depuis que je suis méló aux 
affaires publiques ; cf. Gramm. grecq., $ 202,8, a. 

9. l'Éyove au sens de : étre possible ; cf. $ 19. 

4. Constr.: í(xavóv fjuiv slvat: voUrto zooAafsiv. — Tovro &nnonce 
ó7tO... eo oops». 

B. T9?» npótyv. Cf. Phil. I, 23, et la note. | 

B. Tóre.... víva tviuoprjosta( xic, alors seulement se posera la question 
d'un chátiment à infliger. A qui? et de quelle maniére? c'est ce qu'il 
faudra examiner : il ne peut donc ótre question de punir qui que ce soit 
aujourd'hui. 

T. Iloiv 0à tv... 6zoDécDa:, avant d'avoir bien ótabli par oà nous 
devons commenoer ; compar. oztó0eo au $ 1. 

8. O?v. Cf. Phil. I, 2, et la note. 

9. Einso xoré. Cea mots ne répondent pas exactement à ó zapov 
xaioóc ; on attendrait plutót : s'reo vu; xai dAAog. 

1. 'Exsivo. Cf. Phil. I, 50 ; Ol. II, 24. 
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&eizteiy. Ilénewouat yàg. à&£. dv zagov xai áxobov! 
oóvoióa?, vd zÀs(o ? vÀv noayuávov ?)uàc éxaeqev- 
yéva. vQ gu» ffo$Aso0a. vd ÓÉovra mowiv 1) v uu?) 
ovviévat. "AEuó. 0  óuác, dv ue:à. ztapgygoíac ztoouat 
tovc Aóyovc, ózouévew, rovro Üsopobvrac, el váAnàij 
Aéyo, xai Óuà toUto*, iva và Aou:d feAxío yévqva: 
Ópüte ydg gc éx toO ztpóc yápw Ónunyopciv ? &víovc 
eic ztàv zpocArjAvüe uoyOmo(ac * à zapóvra. 
vayxoiov Ó' ózoAaufávo xod vówv ysyevg- 
pévov zoàrov * ouác ozouvijon.. Méuvgo)", à dvógsc 
Aoqvaio,, óc * ánnyyéAOn DíAnzoc uiv év oáxg 
toítov 1j véragrov &rog vovii'" "Hoaiov veiyoc zt0- 


6. JJapov xai áxoócv», pour avoir éóté présent aux éóvénements ou 
pour l'avoir entendu raconter (ceci pour lea faits antérieurs à la vie poli- 
tique de D.); cf. Phil. I, 3. 

2. Xóvoióa, employé absolument, est l'équivalent du simple oida. 

3. Tà zàsío. Malgré l'article, zAeío garde son sens de comparatif, 
de là 5j. 

4. Kai àià rovro, ces mote doivent étre rattachés à Ozonéysw : je de- 
mande que vous supportiez.... eb pour cette raison-ci.... 

B. Ilooc yápgw ónunyoosiv. Cf. pne bas, $ 22, oà D. fait parler un de 
ces flatteurs du peuple. 

G. IlJàv uoyOno(ac, c'est le dada degré de misere. 

T. Mixgà vàv yeyevguévov, quelques faits seulement: $zt01víjoat est 
construit avec un double accusatif : cf. Gramm. grecq. $ 180, 2, d). 

8. lIloórov, d'abord, avant d'en venir à la proposition de &on discours; 
cette proposition sera si désagréable que D. croit nécessaire de la pré- 
parer. 

9. Méíuvgoo: &re, comme en latin : meministis cum ; c'est la date qui 
est importante. 

fO. Toírov 7j rérapzov £voc tovi(,1& troisióme ou la quatrióme année 
avant celle oà nous sommes (littér.: cette année-ci troisiéme) ; ce n'est 
pas que D. hésite, mais s'il s'exprime ainsi, c'est pour plus d'exactitude : 
la troisióme année n'est pas encore róvolue (notre harangue ayant óté 
prononcée avant le mois de mómactérion), et cependant d'aprée la ma 
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Aopxóàv!. Tóve voívvv uy» uà» ?jv Mauaxigwov :? 
70ÀÀAÓv Ó0& Aóyov xai Qopgófov yuyvouévov? za! ouiv 
&éymgícao0e* vertagáxovra tgujoew xaÜÉAxew 5. xal 
to?c uÉyou mzévve xal vewagáxovr vv? abvoUc' 
&upaívew xoi ráAavO! &b5xovv siogépaw*. Kal usvà 
va)ra ÓtADÓóvroc voU éviavtot vobtov "Exatoufauov, 
Meay&imvwv, Bouógojucv:? voótov vo uxvóc uóAc 


niére de compter des Athéniens, on compte quatre archontes depuis la 
prise de Héraion-Teichos (352). — Sur l'accus., v. Gramm. grecq., S 484, 
rem. 

0. "Hoaiov vsiyoc zoAtooxáw. V. Notice historique. — Héraion-Teichos 
était une possession athénienne, sur 1a Propontide. 

2. Maiaxtgouóv. Ce mois, le cinquióme de l'année attique, répondait 
à peu prés à notre novembre, 

9. '"Evy»ygícacs. Sur le fait histor., v. Notice historique. 

4 lloiiàv 8i Àóyow xai Qop)flov yuyvouévov, au milieu de beaucoup 
de discours et d'un grand tumulte. 

B. KaÜ£ixsw, faire descendre lea vaisseaux le long de rampes inclinées 
pour lea mettre à la mer. 

G. Tovc uéyoi.... $rv. Ce chiffre paraít altéré, car il eüt óté impos- 
sible d'embarquer sur quarante triéres tous les citoyens jusqu'à l'áge de 
quarante-cinq ans; de plus, à moins qu'on n'explique pareille mesure 
par l'affolement des Athéniens, la circonstance ne comportait pas un tel 
armement. — Les citoyens étaient astreints au service militaire de dix- 
huit à soixante ans; l'armóe athénienne se composait au total de qua- 
rante-deux classes (suat, v. ce mot à l'Zndez archéologique); sur la 
proposition des stratéges, le peuple fixait le nombre de classes qui de- 
vaient entrer en campagne ; cf. Phil, I, 21, 

4. Avtovc, vous-mémes, non des mercenaires. On à vu, notamment 
dans la premiére Olynthienne, l'importance que D. attache au service 
personnel des citoyens. 

8. Elogéopsw. V. Indez archéologique : Eilogopd. 

9. '*Exaxoufaiov, Metayscviov, Bonópouióv, suppl. 70a» : arrivérent 
les mois hécatombéon...., les trois premiers mois de l'année attique. — 
Tout ce paragraphe n'est qu'une satire : aprés avoir montré, en insistant, 
comment les Áthéniens perdent un temps précieur, D. dit qu'ils arrivent 
enfin (uóAig) à l'xócution, mais au lieu de quarante vaisseaur, ils en 


o 


124 ; OAYNOIAKOZ I. 
uevà :à uvovíjoun! Óéxa vabc dzeoreíAav | Éyovra 
x&vdc? Xapíónuov? xal zév:e váAavv doyvoíov. Qc 
ydo 9yyéAOq D(Annxoc dcOcvov* i) veDveoc ((jA0c* 
yào dugótega), oóxéu xatgóv obtÓéÉva ro) Donc 
vouícavrec ágeit, à àvógec AAünvaio, vóv áztóovoAov. 
"Hv ó' oóvoc ó xaupóc a)róc:9 ei yàg vóv éxcio 
&onjcausev, dozeo éynquáusDa, zooDouoc, ox 
àv cvoxAet vov uiv ó dO(Axnzoc ooíc ". 

Ta uév Ó7) vóve ngayÜévv ox àv dAAoc Éyov 9 vov 
Ó' érégov? zoAÉuov xaugóc Tjxeu tc, ÓV Óv xal zepi 


envoient dix, vides de combattants, sous la conduite d'un étranger, qui 
regoit cinq talents au lieu de soixante ! 

e. Tà uvozrjpgia. Les mystéres d'Eleusis se célébraient du 14, du 15 ou 
du 16 jusqu'au 27 de boédromion (octobre) ; les Grecs avaient donc laissé 
passer à peu prés une année avant d'envoyer un secours, et quel secours ! 
dans l'Hellespont. — Sur le génitif ro?rov ro) u5vóc, v. Gramm. grecq.,- 
$ 196. 

2. Kevác, mis en relief par l'isolement. Cf. Phil. I, 43, On remettait 
au général les vaisseaux et les matelote, en lui laissant le soin de se 
procurer des &0ldate mercenaires. 

3. Xapoíónuov. Charidéme d'Orcos servit sous les ordres d'Iphicrate et 
de Timothée et obtint le droit de cité athénienne. Dés ce moment, nous 
le voyons à la téte de mercenaires (aire la guerre soit pour le compte 
d'Athénes, soit pour son propre compte. Il s'était attaché à 1a fortune de 
Cotys, roi de Thrace, et à celle de son fils Kersoblepte, à qui des compéti- 
teurs disputaient l'héritage paternel. 

&. ' Ao0cvóv. Cf, Phil. I, 11 ; OL. I, 13, et la Notice historique. 

B. 'HA0e, assez rare en parlant d'une nouvelle qui arrive. 

&. *H» 5' otzoc ó xaióc a?vóc, c'était l'occasion elle-méme, en per- 
Bonne. 

T. Zo0sí, à la fin dela phrase: à la fois guéri et sauvé (par votre 
négligence). 

8. Tà uiv 07... dv dAAcc $yoi, ce qui est fait ne saurait étre autre- 
ment, on ne peut rien y changer. 

9. 'Evépov, une seconde guerre qui fournit une occasion pour rempla- 
cer celle qu'ils ont perdue à Héraion-Teichos. 
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tovto» éuváo0nv», iva ur» vrav:0 nzáDq:e!. Tí? 0» 
x0oóus0", à &vópsc ADmvaio, vo?vo; ei yàg? ur 
po»ojoere zavil oDéve. xarà vó Óvvaróv *, 0eácaot" 
Óv tgózxov Ousig éotpatoyynxóvec? zmávv &oso0  OniQ 
QuALzttov. "Yzijoyov* 'Olovowi óbvauív viva " xexuyj- 
uévot, xal ÓtéxevÜ" otro * và zoáyuara: ore. dDíAa- 
ztoc &Udooet voUtovc ?* o0" oótou OíAuxov. "Exod£a- 
uev? 2usig  xàxeivo, ztoóc ?)udc ciorjvuv: Tv voo0" 
dozxeo éunzóóvuá w v QOuínno xal Óvoyeoic?, 


( "Iva u:5) vavtà záÜ0g:5, pour que la méme chose ne vous arrive pae, 
c'est-à-dire : pour que vous ne retombiez pas dans la méme faute. 

2. T! xogoóus0a; sur l'accusatif, v. Phil. I, 33: & uiv oiv yorjoeta:. 

9. l'áp est en rapport avec la réponse non exprimée à la question tí 
09 ro5oóus0a; quel usage ferons-nous de cette occasion ? Nous secour- 
rons Olynthe, car.... 

4&. Ilav:ii o0éve« xoaxà 1ó Óvyaróv, formule qu'on retrouve dans les 
traités et dans les inscriptions. C'est avec intention que D. emploie cette 
formule : il veut rappeler aux Athéniens leur devoir envers des alliés. 

B. 'Yusiz; éorpatyynxórsc.... comme si vous étiez chargés par Philippe 
de la cond uite de la guerre ; cf. Phil. I, 41, oà le méme verbe se trouve 
employé au passif. Compar. Ol. II, 4 : ógeíAs: voig $zép avtoU zsnoA- 
tevÉvou; xógur. 

B. 'Yaxíájoyov xsxtguévo:. Cf. Phil. I, 13: d0cAovrac ózáoxew, et la 
note. 

7. Aovaulv vwa. Cf. Ol. II, 1. et 1a note. 

8. 'E0áoos. vovrovc. Accusatif dépendant d'un verbe neutre, mais 
qui équivaut à : oser affronter ; cf. Phil. I, 456 : teÜvdo: tQ? Ocet et Ol. II, 
$: ozepexzezAnyuévovc zov. OAuvnov. 

9. Oiro se rapporte à cequi suit. D. se reporte de quelques années 
en arriére, à l'époque oà les Olynthiens, pris d'inquiétude à la vue des 
progrés de Philippe, cherchérent à se rapprocher d'Athénes, sans que 
Philippe osát encore les attaquer de front. 

(Q. '"Exoátausv (et non £xowoáus0a) fait penser aux démarches qui 
ont été faites de part et d'autre, aux négociations qui ont amené la paix. 
Cf. Phil. I, 2 : zpatróvvo», et la note; Phil. I, 48 : zodárvzew. 

04. *Hueic. Suppl. z00c xeívovc, correspondant à zoóc fjuác. 

12. ' Euxóüdioua — Óvoyso£c, il avait pieds et mains liés. 
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zóAw ueyáAnv àpogustv! roig é&vvoU xoauoic? ÓujÀ- 
Aayuévyv zóc cnuác. "ExzoAsuijooa, óciv Qóus0a rovc 
dvÜootovc éx zavtóg toóztov: xal ázavrec é£OpóAovv 
8 voUTO' zémgaxtoa,. vvyl xov0^ Ózw-0059n0t..? Tí oov 
ozóAoutov, à &vógec AOnvaio, zv poy)civ époo- 
uévoc xai zooDóuoc; éyo uiv* o)y ógÓÀ' yopic* 
ydg tíjc ztegováonc àv * ?)uüc aioyovgc, si xaÜvgei- 
ueüá v. vÀv zpayuávov, o90à vóv qóflov, à dvOpec 
"Aó0«vaio, uxgóv ópÀ vóv" tàv uetd vabra, éyÓvvov 
pàv dc Éyovoi? Onfaíov cuv, dnmaguxóvov ÓÉ 
xonuaoi?  doxéíov, ungósvóc" Ó' àumoóov Ovroc 


6. 'Egooueiv, àvri. voU àgsÓps?sw, dit un ancien; mais $gopueiv 
g'entend de forces navales épiant l'occasion d'un débarquement. Compar. 
Phil. I, 6 : ereuíouava vijc abro? xooasc. 

2. Toig éavrov xaipoic, les occasions qu'il peut offrir de lui nuire 
(of. Phil. I, 18), c'est-à-dire: ses points faibles ou les difficultés aveo 
lesquelles il est &ux prises, incommoda ; cf. Ol. I, 24, oà àxo:pía ale 
méme sens. 

9. 'Oxcoó5zove, d'une maniére quelconque: les Athéniens, qui ont 
l'habitude de s'en tenir aux paroles (é£ÜpvAov»), n'ont rien fait pour cela ; 
cf. Ol. I, 7 : a?vóuatov. 

4. 'EyÀ uév, non suivi de ó£, l'opponition avec dAAo: Óé étant suffisam- 
ment marquée par le contexte; cette construction est surtout fréquente 
avec yo) (cf. Phil. I, 10). 

B. Xopic, sans parler de. 

8G. Tc nso.ováogc àv — 7) zeguiotaín à». 

4. dófov vóv tÓv uexà vabra, les terreurs inhérentes à l'avenir. 

8. 'Eyóvtov óc Zyovo. O.: les dispositions des Thébains à l'égard 
d'Athénes sont bien connues (cf. Ol. I, 26); le sens est: les Thébains 
ayant pour nous les sentiments (hostiles) que vous savez. 

9. Xo/uao:, à cause du manque d'argent. Le trésor du temple de 
Delphes éteit épuisé par une guerre qui durait déjà depuis six ans. 

(Q. M7óecvóc est au neutre; cf. Phil. I, 18. 
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QuínzQ à zagóvta '- xavaotoeauévo zoóc. vabv ? 
&uxAivav? và ztoáyuava. "AMAA umv* et uc óuóv cic 
votv' dvafláAAevat ztoujoewv 5. xà. Óéovra, iÓciv * &yy- 
Oev foóAsva, và Oed", à£óv* dxooctv dAAo0L yuyvó- 
ueva, xal fowÜo)c éavtQ Üwrtiv, ébóv vOv éxépow 
a)tóv ponmüciv: Ów ydg eic roUro zteQuv$osta, td 
zoáyuara, édv và zagóv:a ztgoous0a, oycÓÓv iouev 
dzavrec Ónzov. 
AAA? Ov uày ó7) Óet. BonOeiv, eizo, wc àv, návrec 


e 


éyvoxausv, xai BonÜüXoousv: 1Ó Ó' Ózcoc'5, vobvto 


(. Tà xapóvra, les affaires qui l'occupent actuellement, c'est-à.dire : 
:à 1àv 'OÀvyOtov. 

2. Tav:a tà zQáyuara, les affaires d'ici, de l'Attique. 

S. '"ExixAivat, intr.: se tourner contre, peser sur; of. Ol. I, 13: 
áztéxAwsy. 

4. ' Ala. uijv. Cf. Phil. I, 43, et la note. 

B. Eic vo)v' àvafóAAevos zxoujosw, remet à ce moment-là (au moment 
oà Philippe se tournera vers l'ÀÁttique) de faire son devoir. Toros : 
linfinitif futur équivaut à l'infinitif présent aprés dvafdA4era: qui 
exprime déjà l'idée de futur ; cf. uéAAc tow» ou zoujosw. V. Gramm. 
grecq., S 212, 3. 

G. 'Ióciv. Ici commence 1a seconde partie de la période. 

T. Tà Ócvvá, les maux de la guerre transportée en Attique; D.a 
essayé d'en donner une idée dans Ol. I, 27. 

8. 'E£óv. Cf. Ol. II, 24, et la note. 

9. 'AAÀid. D. passe à l& proposition de son discours: employez les 
fonds du théorique à payer les frais de la guerre, le paragraphe 10 sert 
de transition; une proposition aussi désagréable devait étre préparée et 
présentée avec ménagement: $ 3, l'orateur demande la permission de 
parler avec franchise; $$ 4, 5, il déplore que les Athéniens n'aient pas 
profité d'une occasion qui s'offrait à eux de se débarrasser de Philippe à 
tout jamais ; $$ 6-10, aujourd'hui pareille occasion se prósente encore, 
mais pour en profiter, il faut un grand effort. 

(Q. 795 óxovc, suppl. fonü1cous». 
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Aéye. Mi) voívvv, à &vógec "Admnvaiou Oavuáogv, àv 
zaoádobov! cim T. voic ztoAMoic. NouoOérac? xai- 
cate?. "Ev Ó& vovroic * voic vouoDérau ui) Oijode ^ 
vóuov unÓéva (tioi yàp ouiv ixavol), dAAd vo)c eic 
tó zagpóv* DAázvovrac óuác Aocate. Áéyo vobc zteol 
và» Üeouxóv, oaqüc obrw00", xal vooc ztegl vÀv 
at:gavevouéyov &víovc, àv oí uàv tà ovpatwuxd voic 
oixo. uévovot? OÓuavéuovou Oeoguxd?, oí óà voUc 


|. JlapáóoEov. Cf. Phil. I, 2. Ce qui peut surprendre en effet, c'est 
qu'à propos du siége d'une ville que les Athéniens doivent secourir, 
l'orateur demande qu'on installe une commission de législateurs. A re- 
marquer que D. veut produire plus d'effet par cette phrase si courte : 
NouoÜ0érac xaü(cars. — D. demande d'urgence des nomothétes extraor- 
dinaires, la révision des lois se faisant réguliérement au commencement 
de l'année. V. Zndez archéologique : Nónog. 

2. NonoOérac. V. Index archéologique. 

9 Kaó(ícar:. KaÜíZo est le terme officiel: installer une commission4 

4. "Ev vobvro:, dans cette commission. 

B. M; 0fjo0c (voix moyenne), par l'organe des nomothétes qui sont 
es délégués du peuple. — Sur le temps et le mode, v. Gramm. grecq., 
225, 9. 

G. Eic vo xagóv, pour le moment présent, eu égard aux circonstances 
actuelles. 

T. Zagósc oórwoo0í, nettement ainsi, e& non autrement, sans craindre 
de nommer la chose par son nom. Dans Ol. I, 19, D. s'était contenté 
d'une discréte allusion au fonds des spectacles ; aujourd'hui il fait une 
proposition formelle, e& ne consent méme pas à adoucir ce que celle-ci à 
de désagréable, quand il le pourrait. C'est ainsi que 1a restriction évíovc 
ne vient qu'aprés coup et comme une chose accessoire. « Ce sont les lois 
relatives &u thóorique qu'il faut abolir, je le dis nettement, quelques- 
unes du moins » : l'impression que veut donner l'orateur, c'est que le 
sacrifloe doit étre proportionné à l'occasion qui s'offre à eux. Dans des 
circonstances aussi graves, les Athéniens doivent savoir gré à l'orateur 
à qui son patriotisme inspire un tel courage. On voit que 1a franchise 
móme de l'orateur est une habileté. 

8. Tà orpat.otixà voiz olxo« uévovoi, l'argent des expéditions mili- 
teires à ceux qui restent à la maison ! 

9. Osooixá, attribut. 
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d:axiobvrac! dÜqovc xaÜutáow, elra? xal vo)c vd 
Óéovta ztotiv fovAouévovc áDvpuotéoovc? zoo. 
JEmeiddv Óà vata * Avogre xol v?v voU vd féAwota 
Aéyew * ódóv zagáoygyv dogaAá*, vgvuabta 7 tv 
yodapovO"* à nzávtec i00 Óv ovugépse v? Corvette. IToiw 
Óóé abra ztpüLoaL!", uu?) oxozeite! íc einowv td 
BéAucO" )níp óuóov oq óudv '? ánoAfoDor* Bovixj- 


|. Tovc áxaxxobvzac, les réfractaires ; il y avait les exemptions lógales 
pour certaines catégories de citoyens, tels les choreutes, les fermiers des 
douanes, mais ces exemptions entrainaient de grands abus. 

Q. Elta, et ensuite — et par suite. 

9. ' Aüvuorvíoovc : le comparatif n'implique pas qu'ils fussent déjà peu 

zélés auparavant ; le sens est : ils se reláchent plus ou moins de leur zéle 

4. Taba, ces lois &veo leurs conséquences fácheuses ; cf, Ol. II, 3 .: 
bnip vo)vov, et 1a note. 

B. Tà félvora Aéyew, proposer ce qui eet efficace, s'oppose à. roóc 
300v?» (Phil. I, 38), zoóc yágw Ónuzyooesiv (O1. III, 3). 

B. ' Aogaáij continue 1a métaphore commencée par óóóv: un chemin 
oà on ne glisse pas. 

7. Tyrixatva, alors seulement, et pas avant ce moment-là. 

8. Tov yodwyorra. Sur le sens du participe futur préoódé de l'article, 
v. Ol. I, 18 : tovg zoujoovzac, et 1a note. 

9. ^4 návtsc i00' Ór« ovugéosi. D. ne formule pas sea proposition, 
il dit: une mesure dont vous connaissez tous l'utilité. 

(Q. Iloiv xoá£ai. V. Gramm. grecq., $ 265, 89; on trouve cependant 
zoív construit avec l'infinitif quand la proposition principale négative 
guit. 

(6. M? oxozeíive, ne regardez pas autour de vous pour découvrir, ne 
cherchez pas; par sa signiflcation, ce terme est bien en rapport avec 
Ogveive &u $ 11 et eborjosre au $ 12. 

(2. *Ynio i$uóv $g' óuóv, rapprochement voulu pour montrer ce 
qu'il y à de déraisonnable, d'illogique dans la conduite des Athéniens. 
Cf. Phil. I, 50 : ózéo 5uóv xa0" $uóv. Sur 69' ouów, of. Gramm. grecq., 
8 205, 4. 

43. ' 4xoA£o0a:. On & induit de ce passage, peut-étre à tort, qu'une loi 
d'Eubule interdisait, sous peine de mort, toute proposition tendant à 
changer la destination du fonds théorique affecté aux plaisirs du peuple ; 
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o&ta,* o0 ydo &bgrjoetve, üAAmc ve xal vosvov ! uóvov 
zepu.yíyveoDav?  uéAAovroc, zaÜeiv dó(xogc w xaxóv 
tóv raUv tizóvta xol yodwavra, ugóév Ó' oqeAfjoat 
td ztoáyuara, dAAd xal eic vó Aoimóv uáAAov & [) 
viv 1ó tà féAuova Aéyew qoflegótepgov ? ztouijoat. Kal 
Ade. y! *, à dvópec "AOvaio, tovc vóuovc Óci vo$- 
tovc tovc a)toUc 5 d&uo)v * oizeo xal veÜecíxaow o0 
yàg &ott Óíxotov t?» uàv yáguw, 7)" zxácav EfAazte viv 


3 , 


7tÓALV, voic vÓte Üsiow * oxtápyew?, viv Ó' ánéyOeuv', 


le terme áztoAéo0a: ne désigne pas nócessairement la mort, mais la ruine 
ou la mort civile, e& en gónéral, les malheurs qu'entrainait une condam- 
nation en justice (perte des droits de citoyen, amende, confiscation). Les 
mots zaÜüsiv tt xaxó» qui suivent ne sont pas plus explicites; l'une et 
l'autre expression désignerait fort bien les conséquences d'une yopag;, 
ztapavopo. 

e. To?tov annonce la proposition infinitive zaÜet:» áóíxcos.... 

2. Ileowy(yvsoOa:. Cf. Ol. II, 29 : zeoísoz, et 1a note : « leseul avan- 
tage (ironie) que retire son auteur d'une pareille proposition, c'est qu'il 
8'expose lui-méme aux plus grands dangers, sans que la situation soit en 
rien améliorée. » 

9. Pofepó sopor, pléonasme aprée uàáAAov; cf. Phil. I, 41: zo0 tv. 
ztpayuátov zpoopáv. 

4. Kai Àósw» yé, e&t móme l'abolition doit venir des hommes mómes 
qui... Rem. Ave en téte et veÜeíxaow à la fin de la phrase. 

B. Tovc avvovc, le parti d'Eubule. 

8. 'A£io?» Abs», demander l'abrogation; avec Avew (en téte de la 
phrase), D. reprend son idée principale (cf, $ 10 : Avoavc). — L'abroga- 
tion d'une loi nécessitait une série de formalités qui éótaient autant de 
garanties contre les innovations témérairea; v. Zndea arahéol.: Nóuoc. 

T. T9)» uà» xáguw, 5... vv Ó' ánégOsuay, Ó 7c... la. popularité qui 
& nui à toute 1a cité, le mécontentement par lequel....; construction con- 
cise dans laquelle les deux relatifs sont plus compréhensifs que leurs 
antécódente: ce n'est pas 1a popularité qui a nui, mais l'acte politique 
auquel est due la popularité, et ce n'est pas par le mécontentement, mais 
par l'abolition d'une loi, d'oà résultera le mécontentement, que.... 

B. Orio, suppl. ro?c vópovc vobrovsc. 

9. 'Yxáorew, 6tre assuré à. 
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/c Ov ünzavi:c Óuswov nzoáiauuev, vÀ vov td 

péAuov' sinóvu üGnuíav vysvécóa. Ilolv óà vov 

eUtoezíoa,  unóaudc, dO dvógec Aümvaio, unóé' 

détotve ! vnAuxotrov elvat zag' óuiv dote tovc vóuovc 

vostovc? zagafávra u?) óobva. Óíx9v, uuó obvoc 
ávóntov dor. eic ztpoUzttov xaxóv aot0v éufjaAsiv. 


Oo uxv3 ov0! éxelvó y' ouóc áyvosiv Óci, à dvóposc 


AOqvaio, Ór wrüquou! o)$ósvóc £v &owv, àv ur) 


zt9ooyévqat vÓ ztoctv éÜéAew vá ye Ó0&avra* ztgoOo-: 


uoc 5 óudc. Ei yàg aovágxn * và wnogíouaz 9v $uàc 
dvayxáGcw à ztooof)Xxstu ztoáttew 17) ztegi v ygageín 
óiazodtac0aL"7, obv àv ÜOusc zoÀAAd ww-uquóusvot 
puxoà, uüAAov Ó'* ob0àv émoárteve voUvov, obre 


|. Myóév' á&iotve : Ne DEMANDEZ pas — car ce serait insensó — que 
dans une démocratie, il y ait un homme assez puissant pour tranegresser 
ces lois impunément, et ne VOUS ATTENDEZ pas à .... : 1a seconde pensée 
est en quelque sorte le corollaire de la premiére. 

2. Toícovc. On a voulu retrancher ce mot, avec raison, ce nous semble ; 
la pensée est celle-ci : il ne faut pas que dans une démocratie, un citoyen 
puisse tranegresser impunément LES lois. 

93. Mijv. Cf. Phil. I, 48, et 1a note. Voici quelle est Ja suite des idées ; 
les Athéniens enverront un secours à Olynthe ($ 10 : fogO7joousv) ; pour 
cela, il faut d'abord abolir certaines lois ($8 11-13); il faut de plus (uv) 
que les Athéniens soient résolus à agir,-c'est-à-dire à entrer eux-mémes 
en campagne, mais D. ne le dira explicitement qu'au $ 34 ; jusque là il ne 
fait que préparer cette motion non moins désagréable que la premiére. 

4. Ta ye óófavra. La particule ye indique cette idóe: puisqu'on & 
résolu une cheee, il faut la faire (Weil). 

B. IIpo9oucs, mis en relief par l'isolement, se rapporte à zotciv. 

8G. Ei yàp av:idopxn rà wngiouara 9v, si les décrets suffisaient par 


eux-mémes, s'ils avaient l& vertu de vous forcer ...; ces mots montrent. 


de facon heureuse cette masse de décrete sans effet. 

7. Ilsoi àv yoags(n diangá£actos, réaliser l'objet pour lequel ils ont 
6té portés. — Sur l'optatif yoageín, v. Gramm. grecq., $ 221, 2. 

8. Màiiov 8. Cf. Ol. I, 19, et la note. 
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QíAzzxoc vocobtov offoíxs.! wgóvov^ nóAau ydg àv 
16 &vexá ye wnquudrov? &eÓoxe Obxmv. AAA oy 
otro taUv PÉweu vÓ ydg ztgátvew vo Aéyetv xal yet- 
gotoveiy Soregov Óv vij váGgL?, zoóvegov vij Óvváue 
xai xoeivvóv ét. ToU * oov óc ztgoocivat, và Ó' dA 
Ozáoxev* xal yàg eizteiv và Óéovta zap! ouv eiow, à 
&vópec AOmvaio, Óvváuevo, xal yvàvou závvov 
oueic ó&vrator tà ÓyÜévta- xal zgü&at * 0à ÓvvijosoDe 
16 yov *, àv ógÜdc zou. Tiva? yàg xoóvov 1 víva 
xatgóv, à dvÓosc -Aünvaio, vo? zapóvtoc Devi 
Gyrette; 7) nó" à Oei zoá£ev, el us) vv; oOy * ánavra 
u&v Xudv zoosíAyge!? zà yop dvOgozoc, ci od 


0. *Yfoíxe. Cf. Phil. I, 50 : 0ffouxe, et 1a note. 

2. Eivexá ye wynqiouárov, en vertu des décrete, si du moins cela ne 
tenait qu'à des décrets. 

9. .... vj va£e.. Les actions yng(tso0a: (ce que D. paraphrase : Aé&yeuw 
xai xeupovoveiy, et ztoárvew 8e suivent dans cet ordre (rá£ic), mais la 
seconde vient avant la premiére, quand on considére leur importance 
(óvvajuc). Compar. Sall, Jug. 8b : Nam gerere (que consulis sunt) quam 
fieri (consulem) tempore posteri, re atque «su Pre est. 

4. Tovo, c'est-à-dire :ó zxoázrew. 

B. Kai zpá£&a. 08 Óvvrosoüc, quant à (O£) agir, vous le pourrez aussi 
(«o£). Ilpgá£at, agir, opposé à sizeiv; cf. Phil. I, 2: zoazvóvvov, et la 
note. 

6. Ni», aujourd'hui que 1a guerre de Philippe contre Olynthe vous 
en offre l'occasion. 

7. 'Eàv ópÜ c zoujre, Si vous vous y prenez bien, c'est-à-dire, si vous 
destinez les fonds disponibles à la guerre, et non à vos plaisirs. 

B. Tíva .... Sur ces questions pressantes, cf. Phil. I, ! 0. 

9. Ovr. La négation porte sur l'ensemble de la phrase, le premier 
membre est logiquement subordonné au second; la phrase équivaut à 
celle-6j : ovy dava .... ztpotiÀnqgos tà .... zveuoóusDa. 

(Q0. JIoos(Agge. Cf Phil I, 42, et la note. 

(4. 75 yooía. Cf. Phil. I, 4 ; Ol. I, 9, 12. Compar. aussi Olynth. II, 9, 
oà D. tire du méme fait historique un argument opposé. 
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xal vaóvgc! xÜpuc víjc xyópac yevoeva, mávtov 
aloxuota, zte.0óueDa ; o0y oUc, e ztoAeujootev, évotuoc 
oQoew ? ózuoyvoousDa, otro. vov zoAsuobow ; oOx 
&y0póc? ; o)x Éyov và ?)uérega; oo fápflagoc *; oóy 
Ó tt dv Exo, tic ^; Ald ztgóc Üeóv závv' éoavrec 
xal uóvov oOyi ovyxataoxtvácaviec 9 aU), vóve 
vo)c alvíovc otuvec? voórov Cwufjoousv?. O9 ydo 
avtoí y' alo, qjoouev. eva, oagác olóa voUv. &yo. 
Qv0& ydg? yv voic to9 zoAÉuov xwvóóvou vv qvyóv- 
tov oUÓtlg éavtoU xavyyooci, dAAd vo ovgatyyoU 


xal và» zAgoíov xal návwov uàAAov, fjvcqvrar?*?. ó' 


6 Tavtgc vfjc z00ac, le pays dont il est question, c'est-à-dire le 
territoire d'Olynthe et des villes confédérées, et non l'Attique, 

8. Ob;.... oóosiw : olc Bonürjosw serait plus juste. 

9. Ovx ix09póc ; l'ellipse de or/ s'explique par la vivacité du mouve- 
ment oratoire. 

4. Bápoflapoc. Les rois de Macédoine prétendaient descendre des Hé- 
raclides (v. Jvotice historique) ; c'est du reste à ce titre qu'ils avaient été 
admis à concourir aux jeux olympiques ; mais D. ne consent nulle part 
à leur reconnaftre cette qualité. 

B. Ovx à xv ày elxoc vic; tous les noms (les plus odieux) qu'on pour- 
rait dire ne s'appliquent-ils pas à lui ? 

G. Móvov ovxi ovyxavaoxsvdcavtec abtq, c'est tout au. plus si nous 
ne collaborons pas à ton ceuvre. Sur uóvovy ovi, v. Ol. I, 2, et là note.— 
Ilávra ee rapporte également à édoavzec et à ovyxataoxsvdoavtsg. 

T. Tóve, sprés cela : insiste cur le temps marqué par les deux parti- 
cipes. Cf. Ol. I, 16 : zotvo, et Ol. II, 6,7 : zo?tQ et otto. 

8. Ottwec, suppl. eioív. Cf. Phil. I, 36: ví, et la note, et plus bas, 
$ 26 : Üeácac" óxoio:. 

9. Tovc aiz(ovc Cgvrjoousv, nous rechercherons les coupables 1à oà ils 
ne 80nt pas, par exemple, parmi les orateurs et les généraux. 

(OQ. O06 yàp, pas plus que. 

(0. MàA4o», plutót que lui-méme. 

(2. *Hrxgvrai, l'armée est battue par la faute de (Oud); le sujet de 
3'159vxa. se supplée facilement: c'est la totalité, en opposition avec les 
fuyards pris isolóment ; on peut traduire: la défaite n'en est pas moins 
due à tous les fuyards, n'est-ce pas ? 
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Óucoc ÓuÀ závrag voc qvyóvtac Ócnxov: uév&w ydg 
év v xatgyogobvt vOv dAAov, ei. 0à vobv. énolei! 
&xaotoc, éviov dv. Kal vov?, o9 Aéye? vic và BéAwota: 
dvaotdg dAAoc cizáto, u») vobvov  aitiácO o. "Exegoc* 
Aéye vig fjeAxíéo* vabra zowit dyaüj vóyn5. .AAX 
00x 1)0éq vata: oDxét, voU0' Ó AéÉycw dOuxet *, nÀmv 
ei Ócov t0baoc0ot zxapaAcize. E)0£ac0a! uiv, Ó 
dvópec "Aómvatou  ódÓwv, eic vab:0* náv0' óoa 
posAsval vui. áÜpolcoave ?. àv ÓMyqo:!* éléc0a"! O6, 


8. Ei ixoís. — &víxov dv. On s'attendrait à l'aoriste ; avec l'imparfait, 
l'hypothése gónéralisée devient en quelque sorte une sentence.  . 

Q. Kai vOv — otro xai vOv; cf. Phil. I, 41: xai nei, et la note. La 
comparaison est seulement indiquée : de méme dans le cas prósent, vous 
rejetez sur l'orateur la faute que vous avez vous-mémes commise en pré- 
férant l'agréable à l'utile. 

9. Ov Aéysai vic xà féAviova. Supposition exprimóe comme une asser- 
tion, ce qui est d'un tour plus animé ; méme remarque pour : érsooc Aéys 
tic BeAxío et àAA' ovy 7)0£a vasta. 

4. "Erepoc, un second orsteur; plus haut dA4oc signifiaàit un autre 
d'une maniére générale. 

B. ' AyaO7 róxyy, formule qui se trouve en téte d'actes de toute sorte : 
svec la faveur de la fortune — et que la fortune vous favorise ; quod 
bene cortat. 

G8. O)xéx vo90" ó Aéyov dÓixet, cela n'est plus la faute de l'orateur, 
comme dans le premier cas supposé par D., quand il disait : oU Aéyet tuc 
và féAziera. 

T. IlÀ5v ci Ó£oy sü&ao0at zapaAsizte( est, ironique: à moins qu'il ne 
néglige de faire des voeux, quand ille faut, c'est-à-dire quand vous lui 
en faites une obligation, allusion aux Áthéniens qui se bornaient à faire 
des voeux, quand il e&t fallu agir. — Sur l'accus. £o», v. plus haut, $ 9: 
àEó», et 1a note. 

9. Eic vatvó, in unum. 

9. ' A0oo(ícavta, se rapporte à rua, sujet non'exprimé de c0£aocOa:. 

(Q. ' Ev àAiyo, en un instant : ces mots complétent le sens de sic zav:ó. 

l6. *EAfc0a: & pour sujet l'orateur, eb non le penple, s'oppose à á2poo(- 
cayta : faire des voeux est facile, paroe qu'on peut. demander péle-méle 
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órav ztegl] ztpgayuárov ztpovcÜjg! oxontiv, o0xéD 
óuotoc £Uzogov, dAAd Óci và BéAviov. dvti vÀv 0o, 
àv u?) ovvaugóreg ébij, Aaupávew. Ei OÉ uc "uw 
yet? xai và Üecpixd. é£iv xal ztógovc étépovc? Aéyew" 
otoatiQtuxoUc, o0y obtoc xositto» ; eiztot uc v. Dru 
Éycye, eizteg &otwv ^, à dvógec AOqvatou: áAAd. 9av- 
/ »86 , , 9 , ^» , ^ / T7 
uá6o el * v9 zov dvügozov 1j yéyovev 1) yevijoera ', 
dv và zagóvr dvaAcoy ztQóc à ur Óci, vv dztóvvow 
&UztopíjoaL * ztoóc à Oei. AAA, oluat, uéya voic vouoó- 
€ /, 9 À Ó 10 .$ ) € /, / À 11 

TOig OzáQxe yotc'? 5j, zag' éxáovov  fooAnoig !!, 


3 


Óuózeg !? Ódotov àzávvov !? &otiv aotóv ébazavfjoa 


et d'un seul coup les choses les plus opposóes ; mais dans la réalité, 
l'homme qui dirige les affaires doit faire preuve d'à-propos : il faut qu'il 
choisisse 80n moment. 

4. IIsoi zoayuávov, 1a réalité des choses, en opposition avec les voeux 
atériles (sU£aoÜa.... návO'" óca fBovAcral vic). — Sur zooreOj, v. Phil. I, 
l: zovtiÜezo, et 1a note. 

2. "Eys, & le moyen de. 

9. Ilóoovc érépovc. Compar. Ol. I, 20. 

4. Aéysw. Cf. Ol. I1, 31 : Aéyo, et 1a note. 

B. Einso &ovw, 8i cela est possible. 

8. Oavuá£Zo ci. Cf. Gramm, grecq. S 259, 6. 

T. léyovev ?j ysvrjosva:. Cf. plus haut, $ 2 : yéyovs, et 1a note. 

8. TÀv ànóvrov sinopíjca:, se trouver riche de ce qu'on n'a plus ; la 
pensée ainsi présentée fait vivement ressortir ce qu'il y a de chimérique 
dans les espérances des Athéniens. Quant à Javuálo, je m'étonne, le 
mot ne semble pas assez fort, mais il y a dans ce terme trop faible méme 
une intention d'ironie. 

9. Míéya ozápxye, est pour beaucoup, est un auxiliaire puissant. 

(Q. Toic voiovtoic Aóyoic, tel le langage que D. vient de citer : e£ 06 vic 
?)uiv Éyei xai xà Üscpuxà &üv xai zógove évípovc Aéysw. 

(4. BoíAgoi, désir : BovAouat signifle vouloir, désirer ; cf. Phil. I, 6: 
&0lovoi, et 1a note. 

12. Aióxso, propterea quod. 

13. "Paorov ánávrov, c'est 1a chose la plus facile du monde. 
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Ó yàg pobAera, voU0' Éxacroc xal oltva!, và O6 
zodáyuara zoAAdxiG o9y obvo zéquxev. 'Ogáv' oov, à 
dvópec ,AUmvaio, va" ? oóvoc, Ózcc xai 1à zoáy- 
uo évOÉysva. xal ÓvváocoO" ? éhévav* xal 1uo00v 
&Eeve. OU vo. ooqpoóvov * o90£ yevvaíov &otiv ávOpó- 
zov, éAAeizovvác zu ÓU. évónuav ?. yonudvov vàv roo 
zoÀéuov eüycoOc" và vo.aUr Óve(óm? qéoew, ovÓ' ? 
él uév KoguwÜ(ovc xai Meyagéac '" dpzácavtac ! vá 


(. Oisza;, ille croit: nous croyons volontiers ce que nous désirons, 
mais les óvónements n'arrivent pas souvent (ztoAAdx«c est. ironique) con- 
formément (otro zégvxs») à nos désirs. 

2. Tabra, la question de savoir si l'on peut trouver de l'argent pour 
payer les frais de la guerre en dehors du théorique. — D. demande que 
les Athéniens envisagent la situation ainsi que la réalité des choses le 
permet, o?togc Ózxoc xai và zoáyuata évÓéyevou, et non d'apràés leurs 


désirs. 


9. Kai Óvv5joscs.... S&eve. Ces deux propositions dépendent encore 
de ózos. 

4. "E&iéva:s. Of. Ol. II, 12 : 2£eAgAvOGro», et 1a note. 

B. Zogyoóvov», sages, en ce qu'ils savent sacrifler leurs plaisirs au 
salut de la patrie ; ysvvaíov, hommes de coeur, en ce qu'ils aiment mieux 
perdre l'argent que l'honneur: les Athéniens, en ne consentant pas à 
changer la destination du théorique, ne sont ni l'un ni l'autre. 

8G. Constr.: ór £vÓsiav dAlsínoviág v« vv vov zoÀíuov. — Tà rob 
ztoAéuov, tout ce qui est relatif à la guerre (cf. Ol. I, 4! ; sur l'article au 
neutre suivi d'un génitif, v. Phil. I, 45 : 10 vijc t0z59c, et 1a note. 

T. E?ysoósc, le cour léger. 

8. Tà roia)v' Óve(Óy, par exemple, se dérober à une guerre qui s'im- 
pose par crainte du sacrifice, 

9. O90É, suppl. ocgoórvov xai ysvvalov ioxiv ávüpo tov. La négation 
porte sur l'ensemble de la phrase: ce n'est pas se conduire en hommes 
de cceur que de laisser Philippe soumettre des villes grecques, quand on 
n'a pas hésité à s'opposer aux Corinthiens et aux Mégariens. Cf. Ol. II, 24. 

(O. Koowü(lovc xai Mezyaoíac. Sans penser à un cas particulier, D. 
cite deux peuples grecs, des voisins aveo qui Athénes eut des dómélés : 
quoique l'ambition de ces cités ne füt pas bien redoutable pour les Athé- 
niens, ceux-ci lea combattirent résolument. 

(6. * Apzácavrac, saisir avec empressement, rapere. 
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ózxÀa zogtócoUDat, GOAztzxov Ó &àv nóAnuc EAoac 
dvópaztoóíGeoDat * Ov dzopíav éqoÓíov? toic ovga- 
Tevouévouc *. 

Kai vaUv oóxy iy  ánéyOcuaí wow Oudv*, vyv 
dAAcG 5 zooronuat Aéyew * o9 yàg obvoc dqoov o00' 
drvy?c? eiu éyo eov ázeyOdáveoDat BoAsoDat ugóàv 
ogqeAetv voutGov* dAAd Óvxaíov ztoAixov xoívo vr)v vàv 
zgayuávov ootgoíay ' ávti vijc év v AÉyew xyápivoc 
aigetoDa,, xai tovc &ti àv zgoyóvov? ?)uàv AÉyovrac 
dxovo ?, dozteg iowc '" xal óueic, otc ! ératwobor uev 
oí zagióvtec &zavtec, uuuobvrat Ó. o9 ztávv "^, vost 


l. '" AvóoazoÓtso0a:, réduire en esclavage, vendre comme esclaves 
(c'est en effet le sort que Philippe réservait aux Olynthiens), plus précis 
que óov4obDc0a, asservir. 

2. 'Egó0ia, viaticum. 

9. Tois orpavevouévoic. Sur ce datif dépendant directement d'un sub- 
stantif, v. Phil. I, 28 : o«noéotov vjj Óvráuet vavty. 

4. Tiow óud. D aurait pu dire oóuiv, car la mesure qu'il propose 
répugnait à peu prés à la totalité des Athéniens, mais il ne veut s'en 
prendre qu'à quelques chefs du parti d'Eubule, ses adversaires politiques 

B. T^v àAÀcc,.expression adverbiale équivalant à d4Acsc tout seul 
en vain, gratuitement. Compar. v7» zov. 

B. ' Axv;jc, abandonné des dieux, né sous une mauvaise étoile; cf. 
O1. II, 20 : xaxoóauo»ía., 

T. T^v vàv xoayuávov oovngoiar. Of. Ol. I, 2 : avróv, et la note. 

8. Tovc ini vàv zxpoyóvov cuv Aéyovrac, les orateurs du temps de 
nos ancétres ; cf. plus haut, $ 2 : ex' £uo0, et la note. — Oí Aéyovrec, les 
hommes politiques, les chefs de parti ; cf. Ol. I, 28. 

9. 'Axovo: le présent s'explique parce qu'on peut encore entendre 
dire aujourd'hui ; cf. Phil. I, 24. — D. affecte de ne savoir que ce qu'il 
entend dire et ce que tout le monde sait ; cf. Phil. I, 17, 28 : áo: et 
dx0v0. 

(Q. "7occ. Cf. Ol. I, 23, et 1a note. 

(4. O?c a pour antécédent Aéyovtac. 

(2. O» závv est ironique : pas tout à fait. 
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v) EÜc! xal tj vgózq víjc noAmsíac yoijoDar?, vóv 
"Apiove(ónv | éxeivov?, 1óv. Nuxíav, 1óv Óóuóvvuov 
&éuavió *, 1óv IleguxAéa. '"E& o0 Ó' oi Ópoxóvrec ? 
Ouác obro. zteqnjvaow óQtooec « tí floóAso0e; i 


yocapo ^; zí óuiv yagíoomuor; » zgonénotat víjc za- 


pavtíxa xáguoc* 1à tijg ztÓAe0c rtpáyuata, xai 
vo.avti? ovufaívet, xai xà uév vostov ' zavra xaàAdác 
*y A ? € / 3 » ^— L4 , 3 *3 
&ycet, và Ó' ouéveg aioyoóc. Kaírou. oxépaoÓ, o 
&vópec ,Aónvatot à wu üv xepdAat ? eizeiv Éyou vv 
v éni vÓv zgoyóvov &oyov xai và» ég! óuóv."Eota 
Óé fgayoc'" xai yvóouuoc ?? bouiv ó Aóyoc: o9 ydg 


É. Tovro t: 0&.., c'est cette politique qu'ils avaient l'habitude 
( £üc) de pratiquer. 

2. XoijoDa:, infin. imparf. 

9. 'Exeivoy, illum, emphatique; cf. Ol. II, 6, 19: 2xeiyo et KaAA(avy 
áxeivov. | | 

4. Tóv óuóvvuov éuavtQ. Ce Démosthéne, général athónien, se diís- 
tingua pendant la guerre du Péloponnése; c'est par modestie que l'ora- 
teur ne cite pas son nom. 

B. A«ooróvrec, questionner de droite et de gauche, de tous cótés. 

8G. [oávyo, subj. V. Gramm. grecq. $ 216, 2». 

T. IIoozénoza:. Ilpozívo signifie au propre: boire à la santé d'un 
autre convive et lui passer la coupe, quelquefois pour lui en faire cadeau; 
de là, &u figuré, abandonner quelque chose à 1a légére, comme on peut 
faire in poculis; cf. Couronne, $ 206: v5v é&AevOsoíav zpozszoxóvsc 
dux. M. Weil traduit : « en maniére de petit cadeau, on a, pour la 
faveur d'un instant, livré les intéréts de la république. » 

8. Tc xapavtixa xágivoc, gén. de prix, par analogie avec les verbes 
qui signifient : acheter et vendre. 

9. Toiav:(, des choses telles (que celles qu'on voit maintenant,. 

(Q. Toírov, c'est-à-dire rv Oporto vovrov 0yvópov. 

66. Ksgpálaus, points essentiels ; cf. Ol. II, 31: 4éyco 07) xsgáAatov, 
je propose donc, en résumé. 

12. "Ecta: 02 Boaybc. D. s'excuse ainsi de faire cette digression. Cf. 
Quint. 4, 1, 34: Sunt et illa ezcitantis ad audiendum mon inutilia, si 
nos neque diu moraturos neque ectra causam dicturos existiment. 

13. Ivóouoc oui», connu de vous, familier: o'est en effet un sujet 
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, , € , , , :] 
dAAotoíow;  Ouiv  yocuévow  zagaóstyuaotw , dAÀÀ 
oixe(o.c, (& dvógec .Aónvaio,  eDOat(uoow!  &tov 
/, »Ty,! t , 3, 3 /, , L3 , 
yevéaDat. "Excivot voívvv, oic o0x &yagíGovO' oi Aé- 
yovtec 090: épíAovv avvovc ? dozeg Ouüc obror vov ?, 
/ 1 1 , )»» 4 - € " 3 
zév:e u&v xai vevtagáxovv. £uj*. vàv "EAAQvov 9jo&av 
JU. 5 , » ^ " 6 , 4 ; 
éxóvtov ?, ztÀc(o Ó 7) ub$gua váAavt * cic vr)jv dxoó- 
zoÀw àdváyayov, Ozüxove Ó óÓ rtaotqv vv xogav 
&yov avtoic fj'aotAevc, dozreo &oti ztgoofjxov Dáopa- 
gov "EAAgot?, z0AAà à xai xaAd xai zebjfj xai vav- 
uayobvreg &ovmyoav vgózav  a0t0l? or:garevóuevort, 
uóvo. Ó' dvÜgoov ! xoeítto vv éni toig &oyouw 


souvent traité par les orateurs attiques que l'éloge des anciens Athéniens. 

8. Oixeloic.... ebOa(uoow BEeoti yevécDat. D. choisit ses exemples dans 
l'histoire méme d'Atbénes, pour frapper davantage l'esprit et aussi par 
patriotisme. Evóa(uov, le contraire de drvyfjc au $ 21. 

2. Ov0' égAovv a)vo)vc. Au lieu de continuer la construction relative, 
D. emploie le démonstratif ; de tels changcments sont fréquente en grec. 
— QGuciv à cóté de yapíZeoDa:, courtiser. 

9. "Qozxso $uác obvoc vov. Cf. plus haut, $ 22. 

4. llévis xai vtevvapáxovv £g. O'est la période comprise entre les 
guerres médiques et la guerre du Péloponnése (476-431). 

B. "Exóvvov. Ceci n'est vrai qu'à demi, car c'est malgré eux que les 
sujets d'Athénes restérent sous sa domination. 

8. Ilieío à' ? uvoia. xáAaytza. Ce chiffre est confirmé par Thucydide, 
II, 13. 

T. 'O va?vgv t» xopav Pfyov. Il s'agit de Ia Macódoine; quoique 
l'orateur n'ait plus parlé de Philippe, l'idée du Macédonien domine tout 
ce discours. Le terme $z:/xovs ne doit pas ótre pris à 1a lettre ; Perdic- 
cas II, qui régna de 455 à 411, fut l'allié infidéle d'Athóànes. 

8. "Qozso ori xoooijxov Báoflapgov " EAAgo:. O'était là un lieu com- 
mun ohez les Grecs. — Sur fj(ápfapoo», v. plus haut, $ 16. 

9. Avo(, mot essentiel ; cf. Ol. I, 2 : a?voi;. 

(Q. Móvo: à' àávÜpÀ zov. Exagération qui est bien dans le ton des pa- 
nógyriques. 
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Óó&tav tàv qUovoovtov !* xatéAztov. "Exi u£v Ó5 vàv 
JAAgvuxóv ? *joav rovottot &y. 08 toic xavà tijv ztóhv 
aUt?)v Üeácac0" ózoioL?, &y ve toic xowvoic xal &v votc 
iio. Anuooíaq u&v voívvv oixoÓour9uara* xai xáAAn* 
to.xUta xai vocata xarcoxcvacav "uiv iegóv xal vàv 
éy voótoi; ávaüuuátov ^, dove unócvi vàv énvyuyvo- 
uévov ozeo[joÀAnv ! AcAciqau: iÓíq Ó' odto oóqpovec 
fjcav xai ogó0g! &v và tijc zoA«eíac TiOe.?  uévovrec, 
dore t»v "Apuoreióov xal vv Midov xal tà vóxe 
AauzQóv oixíav ci rug do' olósv ouv Ónoía? not 
&otiv, ópd víjc toO yeítovoc ovÓ£v oeuvoréoav '* otoav: 
09 ydg eic ztegtovoíav !! énoárvev abtoic và tijg z06- 
Aeg, dÀAAd tÓ xowóv aü&ew éxaotoc cero Óciv. Ex ó£ 


8. Kosívvo.... qÜovovvrov. Comp. Hor. Odes, II, 20, 4: invidiaque 
major. — T7» éni voic &pyow Óó&av. Cf. Ol. I, 11: v2v éni voig zsz0ay- 
uéyoig áóo£bíay. 

2. ' Eni... xv ' EJÀgqvuxóv, dans leurs rapporte avec les autres Grecs. 
Sur la valeur de £zi, v. Ol. II, 1 : xi zoAAóÓ», et la note. 

9. 'Oxoio:, suppl. 7oav ; cf. plus haut, $ 17 : ofrusc, et la note. 

4. Oixoóou5uora. D. cite ailleurs les Propylées, le Parthónon, les 
portiques, le chantier naval, le Pirée. 

B. KaAAn itp», des magnificences de temples, c'est-à-dire : des temples 
magnifiques, tels le Parthénon et l' Erechthéion. 

B. ' Ava)9guávo», ex-voto de toute sorte, statues consacrées aux dieux. 

7. 'YznsofloÀfjv, 1a possibilité d'aller au delà ; cf. aípso:c (Phil. I, 9), la 
faculté de choisir. 

8. TZc moAuciagc 0s, le caractére, les traditions de la république : 
c'est l'égalité des citoyens qui caractérisait les institutions d'Athénes; 
compar. à la fin du paragraphe lows. 

9. 'Oxoía équivaut à 77:1, mais avec une nuance de plus; cette nuance 
est mieux marquée par zor£, tandem, qui suit. 

(OQ. Ovói» ceuvorépav ovboav. La simplicité des maisons, à Athónes, 
venait aussi de ce que jusqu'à la guerre du Péloponnése, la plupart des 
Athéniens habitaient la campagne. 

(0. Eic xsoiovoía», en vue de l'abondance, pour s'enrichir. 
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1o? tà uev "EAAgyvuxd, zuovóc, và Ó& ztoóc vovg Üeovc 
eUoEf óc, và Ó' év aUroig iocc! Ouuxctv usydAgv 
sixótoc éxvjoavv e00nuuovíav. Tóve. uàv. 09) vobtov 
tóv toóztov eye và ztoáyuav éxeivow ?, yoouévoius olc 
elzov zwpootátauic* ? vvyl. 0à zc T)uiv 0x vÀv yono- 
tÀÓv* vÓv vov và zoáyuot &ysu; doá y' óuoíoc xai 
zagaznotcc ; ol; * — và uév àAAa owozt, ztóAÀ. v 
&yov eizteiv, dAÀA 5 Óonc dzavreg ópót. épnuíac énei- 
Anuuévov*, xai* Aaxsóauuoviov uiv dzoAoAÓvov 5, 
Onfjaiov Ó' GoyóAov !* Óvvov, tv Ó' dAAov ov0evóc 
Óvtoc déióyogeo ztegl và ztgwtelov ? uiv dvurá£a- 


M. "Iooc, d'une maniére égale pour tous, en pratiquant l'égalité. 

2. 'Exsívow, nos ancétres. 

Q. Xoopuévoic olc cizov xoocváraig équivaut à oleo 2yoÓ vro ztoootá- 
vaug oUc eixov. (V. Gramm. grecq., $ 261, 2», a). 

4. 'Ynó rÀv xogovóv, par le fait de; cf. OL II,9: óx' s)voíac, et la 
note. — TÓv yonotó» est ironique. 

B. Ol;, en rapport avec ui» : on s'attendrait à une expression telle 
que &óe và zoàyuot' £re« annongant un exposé de la situation actuelle ; 
mais les mote và u£v àAAa..... siztetv aménent une autre construction 
avec dAAd ; cette interprétation, la plus plausible de toutes, est celle de 
M. Weil. 

B. ' AA4d, mais (je dirai au moins ceci, c'est que). 

T. ' ExuauflávsoDat, nancisci. — "Oonc &nxavvec ópoüv ipguíag &nei- 
Àgnuaévo: équivaut à &xeudnuuévor eoguíac vocatae Óogv Ópáve; c'est 
une métaphore tiróe des jeux publics : D. compare les états grecs se disg- 
putant la suprématie à des athlétes dans l'aréne ; la figure est continuée 
plus bas par róÓv ztpc eic» et fBoafjevsw; on peut dono suppléer aprés 
£onuíac, và» üdvrayoviovuéyov ; cf. Phil. I, 49: £onuíay vÀwv xovoórto»v: 

8. Kaírelie à £xeiAguuévo: tous les membres qui suivent, y compris 
i£oy Ó'.... Boaflevew. 

9. AaxsÓonuuovíov uà» ánoÀoÀórov», depuis la bataille de Leuctres 
(371) et celle de Mantinée (362). 

iQ. O75faío» 9' àozóAov, les Thébains étaient occupés par la guerre 
sacrée. 

(0. Tv xowrcíov, la premiére place, la suprématie dans le monde 
hellénique. 
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o0a,, éEóv! Ó' $juiv xai rà cuéveo! avvóv doqaAdc 
Éyevy xal và vàv dAÀov Óíxoua Dpafjeósw, dzteorepj- 
ue0a uv yoópag oixsíac ?, zAsío Ó' 7) yíAua xal zev- 
raxóoua táAavt ? àvmAoxauev tic ovóév Ócov, o)c Ó' 
éy và stoÀÉuo* ovuuáyovc éxvgoáueDa, scio"vyc 
otonc? dzoAcoAÉéxaow  oór0L9, &yÜpóv Ó' ig! vcuüc 
a)rovg tnAuoUtov! Toxüxausv. "H qgaoávo* c 
&uol zageADov, nó0ev dAAoUev ioyvoóc yéyovev i) 
zao' "uv aorÓv? QOizzoc. AAA, orav ^, ei atta 
qa)Ac0c, tá y! év avvjj vj ztóAeu vov duewov vet. 


4. ' E£óv. V. Gramm. grecq., $ 237,2. 

2. Xopas oixsíac. Il s'agit des possessions athéniennes en Thrace ; cf. 
Phil. I, 4. 

8. Xa xai zxsvraxóoia váAaytra, pour l'entretien des troupes merce- 
naires ; Eschine donne la méme somme. 

4. 'E» và zoAéuq. C'est pendant la guerre de Thóbes contre Sparte 
et un peu gráce à cette guerre — ce que D. évite de dire — qu'Athónes 
avait réussi à rétablir son hégémonie maritime. D. parle en orateur, et 
ge8 raisonnements ne sont pas toujours exempta de passion. 

B. Eipf/jvgc ovogc, opposé à &v và xoAéuq. Ces mots ne sont pas tou- 
à fait exacte. Lorsque les alliós se soulevérent, Athénes ótait en paix 
&vec les autres Grecs, mais non avec Philippe; il est vrai qu'elle lui ré- 
Bista assez mollement, oe qui autorise D. à dire que non seulement les 
Athéniens n'ont pas fait la guerre à Philippe, mais qu'ils lui ont fourni 
l'occasion de s'exercer (750x)xaue»). 

B. Oto, c'est-à-dire oí vüv zoyoroí au $ 27. 

7. T4Auxobro», proleptique ; cf. Ol. I, 28 ; àxegaéov, et la note. — En 
une période, D. a caractérisó toute la politique d'Eubule; malheureuse- 
ment, le bilan n'accuse que des pertes: dazxsorso5usüa, àvgioxansv, 
ázxoAcAéxaow. 

8. "H voaoáro. Cf. Ol. II, 8 : 2.... Ósi£áro,, et 1a note. 

9. Ilao' ju&v aovàv. Compar. quant à la pensóe, Ol. I, 9 et Ol. II, 4. 

iQ. "Qro». Cf. O1. I, 26, et 1a note; c'est sans doute un admirateur 
d'Eubule qui parle. 
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Kai! xí àv &lzteiv vig &yov; vàc énóAbeuc ? dg xoviev,. 
xai rác óÓo)c dc émwxeválouev, xai xg9vac, xai 
Axjpovc ? ; "AzoflMAéware Ó7) ztoóc vo)c vabva. ztoAcev- 
ouévovc *, àv oi uév àx ztowyáv zxAoot yeyóvaot, 
oí à. à& dóóEcv Évruuo, Éviou. 0$ vdg iOíag olxíac 5 vv 
Ónuooíov oixoóounuátov csuvorépac clol xaveoxevaa- 
Hévot*, 6o ó& tà vc nmóMeoc éAávvo vyéyove», vo- 
covtQ tà tovtov qo5nat. 

Tí! y) 10. xávvov aitov to?rov, xal zí Ó9) zo0' 
dzavt slye xaAdc vóre, xal vOv oOx ÓgOdGc; "Or 1ó 
uà» zoáótov? xal? orgareósoDa, voAuóOv abo:óg Ó 
Ófjuoc Ósozóvgc vÀv zoAuevouévov 7 xal xóguoc 
abüróc ándvtov tàv dyaDOv', xal dyazwgtóv jv 


E. Kaí introduit Ia réponse à l'objection ' 444', óa»,.... 

2. Tàc énáA£s.... D. se moque des travaux, utiles cependant, exécutós 
sous l'administration d'Eubule; ces travaux paraissent en effet de peu 
d'importance auprés de ce qu'il eüt fallu faire au loin, c'est-à-dire, sauver 
les villes que Philippe enlevait aux Athóniens. 

9. Kai Áfjpovc, et autres bagatelles; xaí reliant des idóes semblables, 
Ar9joovc est mis sur la méme ligne que &ráA£eic... xai ràg óÓovc.... xorjvac- 

4. Tovc vrabra zoAusvouévovc, ceux qui administrent ces choses, c'est- 
à-dire, dont l'administration nous vaut ces choses; D. désigne ainsi 
Eubule et ses partisans. 

B. Tac ióíac oixíac. D. parle ailleurs de la magniflque maison de 
Midias à Eleusis. 

B. Eici xarsoxsvaouévo:, ila se sont monté des maisons. Compar. plus 
haut, $ 26 : 12» ' A. xai t9» M..... tijc toU yeírovoc ovÓcv osuvorépa». 

4. Ti. Sur l'interrogation, v. Ol. I, I4, et 1a note. 

8. TO uiv noó rov, d'abord, auparavant, opposé à vóv Ó£ au $ 31. 

9. Kai porte sur ósozórgc 7j» : le peuple qui avait le courage de faire 
lui-méme la guerre était AUSSI (par le fait méme) le maitre. 

(Q. ' 4ja0ó», avantages, faveurs. 

(6. ' A4yazx51óv, une chose dont on se contente ; cf. Ol. I, 14 : áyaztjoas, 
et 1a note. 
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72agà to) Ónuov tÓv dAÀov éxdoto ! xal vic xal 
31 dox fc xal dyaDo0 wwoc uezaAafeiv: vov ó& vobvavi(ov 
xópioL uév oi zoAusvóusvo. vtàv dyaÜUow, xal Óud 
voto ? dzxavra ztoávvevat, Ousic Ó. ó Ófjuoc?, éxve- 
vevouauévor* xal zteguonuévou yoriuava, ovuuid yove, 
év ozwqoérov xal zpocU0xnc uéoc * yeyérgo0e, dya- 
ztvrec * éàv uevaduóOot Üecpixóv uiv 3) Bonóoóua 
zéuwoow ". oóvou xal zó ztávrov dvógetórazov *, váy 


4. Tóv dAlov íxáoro dépend de dyaxgróv jv; of dAÀAo: déeigne les 
hommes publics, orateurs et gónéraux, oí sxoAwevóusvo:, en opposition 
aveo le peuple. En ce tempe-là, le peuple était le mattre, et tout général, 
tout homme publico devait 8e contenter du commandement, des fonctions 
que le peuple lui donnait. 

9. Aià vo)rov &xavta zxoárreva,, tout se fait par eux et selon leur 
bon plaisir. 

9. 'Yusic à' ó Óuoc. Compar. Sall.: vos multitudo. 

4. "Exvevsvoiouévoi, é6nervóas, paralysós (par vetoa, les anciens enten- 
daient les muscles), désigne un affaiblissement intérieur (sur.la méta- 
phore, v. Ol. II, 21: óozesop.. oouaow), tandis que zeoumonnuévoi, dé- 
pouillés (de revenus, d'alliés), se dit d'une perte extérieure, — Sur l'accus. 
gorjuaxa, ovuuaxobc, v. Gramm. grecq., $ 180, 2, b. 

B. 'Ev-u£osi: óquivaut au latin Joco et le gónitif: le peuple est ravalé 
au rang de valet (cf. Ol. IT, 18: év otÓsvóc uéosi) et de chose acces- 
soire. Compar. Ol. II, 14 : àv u£v zx00007)xp, et 1a note. 

B. ' Ayanówisc, vous estimant heureux si... Cf. $ 80: dyazgróv, et la 

note. 
7. Bogóoóuio záuzcw, organiser une procession pour la féte des Boé- 
dromies. JTéuzew & pour régime le nom de la féte célébrée par une pro- 
cession ; c'est une expression abrégée pour : ztouz?v zéuzxew Bonóoouloi 
(cf. Phil. I, 20: ràc zoumxàc zéuzxovot»). — ll s'agit probablement ici 
d'une solennité extraordinaire ajoutée par Eubule à la féte des Boédro- 
mies ; ces processions étaient suivies d'un banquet sacré offert au peuple. 
— Ilest probable que notre discours fut prononcó en boédromion (of. 
$8 4, 5 avec les notes) : ces fétes sont dono toute récentes. 

8. TO nárro»v» àvópsióravov, trait qui montre plus que tout le reste 
que vous étes vraiment des hommes (Weil) ; le mot est évidemment iro- 
nique comme rzóàv z9170tàv au $ 27. 
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óueréo0v aUtÓv! yágu zpoocogeíAete ?. Ot Ó' év vjj 
7ztóAet xaÜeíoGavrec? Ouüc énáyovo! * énl vabva, xal 
vtÜacEvovot wyeigor)Üeig abrotG zto.00vvec. "Eow 
otO0Énov', oluau uéya xal veavixóv * poóvgua Aaieiv 
puxoà xai qabSÀa zoártovtac: * ózoi' dva? yàg àv 
vázutyócóuata vOv dvÜgOztov p, rotoUvov dváysm à 
xai vó qoóvuu! EÉyew ?. Tabra '? uà vv Aue oo» 
àv Oavuácaus! cb usíGov cinóvu pot yévouto za 
óuÀv BAáfw« vóv nsnouxóvov'! a):à ycvéoDa: * 


(& Avv dépend de rv óperépov ; cf. Ol. II, 24 : và óuéreo! avvóv. 

Q. Xdápiw noocogsíAsts, vous leur savez encore gró pour ce qui est à 
VOUS. 

9. Kaüesí(oE5avrec, vous tenant enfermés au lieu de vous conduire à la 
guerre.' 

4. 'Enáyovoi. (Terme de chasse; Xénoph., Cynéj. X, 19: Oí à? xàc 
xvvag éuáyovo: éni tóv v vóv áypioy. — "Eni rabra, aux plaisirs et aux 
fétes (payés au moyen du théorique), gibier trop facile à chasser: à 
cette chasse-là, les Athéniens ne peuvent que s'épuiser, mais ce qui im- 
porte aux démagogues, c'est que le peuple 8e laisser manier (yeo7jÜec ) 
et en quelque sorte apprivoiser (r.Daosvovoy. Le peuple souverain n'est 
plus qu'un troupeau docile aux mains de quelques chefs, 

B. Neavixó», juvénile, généreux. 

8. Mixpà xoi qabAa zxpacrovrac, si l'on ne s'applique qu'à des choses 
petites et mesquines. — Sur zodárrovrag différent de zxo(obvzac, v. Phil. I, 
2 : zotobvto», et la note. 

7. 'Onzoi' &vxa." Ara (— viwá) 8joute à ózoia l'idée d'indótermination; 
cf. O1. I, 28. 

8. 'Aváyxg. Avec ce mot, &orí est fréquemment sous-entendu ; cf, 
Phil, I, 23. 

9. "Ere, suppl. atctobc. 

(Q. 7Ta?ra, ces pratiques honteuses (jixoà xai qa4a). Constr.: oox 
ày Üavpudocauut, i xabva sinóvtrt ueizov uoi BAdfim yévouo. 

M08. Tv nxszowxórov pour 2) vois zt£z0(9xó0:. — Pour l'idée, v. Ol. I,16. 

(2. I*véoOa:. Cf. OL I, 22 : Ó600itv xagztobvoOa. 
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o90é ydo ztaggnoía ! zegl ztávrov ác zap' ouiv &ov», 
» x» ; 5 - , , 
dAÀ'. Éycyy' Ótt xai vov yéyovev 9avuáGo. 
dv oóv dAÀdà vv y'? àv? dnzaAayévreg vobtov 
A— 3 ^— 3 ), , / 1 /, 4 
vÀÓv &É0ÓOv &cAcomre orgaveocoDaí te xal zoártew 
dLíog ouv avv, xal vaic zteguovoíaug vaic olxoc 
vavrauc 5 dpoouatc 9 xl và &&c vv dyaD v ' yo5os- 
coUe, locc àv, lovc, o dvópec AUmvato, véAeóv* v 
xai uéya xvjoau00 dyaÜDóv xal vÀv rowv:ov Agu- 
uávov ? dzaAAaysiQO'", à voic?? dc0cvotor ztapgd. tv 
, - , , » 1 1 $ aT! 1l *» 5 
iavoóv outíou.; Ó.0ouévou &ovxev. Kal ydg £xeiy' ovx 
ioyov éviíiOsow o)v dztoDvrioxew éd? xal va00? à 


0. llapoynoía xsoi závrov, franc-parler absolu. Cf plus haut, $ 3. 

2. 'AAlà v)» ys, locution elliptique pour: sei u59 zxoóvsoov, àAAà vUv 
y&. Compar. Phil. I, 7, 44. : 

9. " Eri, encore, comme autrefois ; ce mot porte sur éÜeÀArongts oroga- 
1eU60004. | 

4. lloárrew généralise aprés orpoareveo0o:. 

B. Taic xspiovoíai vaic olxot ravtauc, ces excédents que vous dépensez 
chez vous : il faut entendre le théorique. j 

B. ' Agopuaic, attribut par rapport à zsoiovoíau : comme d'un moyen. 
Sur le sens exact de dgooyur, v. Ol. II, 22. 

7." Exi và ££ tàv dyaDÓv (— và ££ áyaDd; cf. Phil. I, 16: voic 
5"ulosoi vÀv izzxécv), pour acquérir des avantages au dehors, c'est-à-dire 
pour assurer la puissance extérieure d'Athéónes. 

8. TéÀsov... áya0ó», le rétablissement de la puissance d'Athénes. 

9. TóÀv voiovto» Anyuuázov àxoAAaysinO", vous n'auriez plus à accepter 
de pareilles aumónes. 

iQ. Toc. Constr.: voic ouxíow. ' Ao0svobvo: n'a pas d'article: quand on 
'est, malade. 

(0. ' Exeiva désigne l'objet le plus éloigné, du moins dans 1a pensée de 
l'orateur ; en effet oír.a n'est qu'un terme de comparaison. 

(2. ' Anxo)vroxs» iq. Salluste & encore imité ce passage, 77ist.: Nisi 
forte repentina ista frumentaria lege munia, vestra pensantur ; qua tamen 
quinis modiis libertatem omnium. aestumavere, qui profecto non amplius 
possunt alimentis carceris. Namque ut. illis eviguitate mors prohibetur, 
senescunt vires, sic neque absolvit cura familiari tam parva res, et igna- 
viam quojusque tenuissima spe frustratur. 
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véuscÜüe! viv Ousic, ore vooabv otv iov OqéAeav 
Éyew vwvà Óuagxij ?, oUv dnxoyvóvvac dAÀo v ztgávtety 
&d?, dAAÀ' Éow vabra vv éxáotvov QOqÜ0vuíav Oudv 
é&navéávovta *. Obxobv o) uo00gopdv AéÉyew 5; qoe 
tic. Kal zagayofjuá ye vij» aov)» oóvraéw ánádvvov ? 
& dvópec AOnvaioi, iva vàv xowwáv éxacvoc 1ó uépoc" 
Aaufávov, Órov Óéov0 7 ztóAc, vov0' ónágyo *. 
"Eteouv áyew dovyíav: olxou uve? fleAzícov *. vo 


4. ^A véusoós, dont vous vous repaissez. 

2. 'Og£lsiav.... vw»à 6a0x1j, un avantage suffisant, sérieux. . 

9. Ov àánoyvóvvac dAAo tt ztoártew Sá, et ne vous permet pas, quand 
vous y avez renoncé, de faire autre chose, c'est-à-dire : et ne vous permet 
pas d'y renoncer pour faire autre chose; c'est le participe qui exprime 
lidée principale. — Les distributions d'argent, à Athénes, ne sont pas 
suffisantes pour procurer l'aisance au citoyen ; néanmoins, elles sont trop 
importantes pour que celui-ci y renonce et cherché à se créer des res- 
Sources par d'autres moyens, le service militaire par exemple. — ' zro- 
yvóvvac est employé absolument. 

4. " Eou.... £xavEávorra. Cf. Ol. 1I, 26 : Zyoy éox(, et la note. 

B. O$xob» ov uio00gpopà» Aéysic ; Tout le monde a deviné ce que D. 
n'a fait que suggérer : tu veux donc que cet argent serve à payer la solde 
(aux citoyens qui feront le service militaire)? — Sur le sens de Aéyes, 
v. plus haut, $ 19 : Aéyew, et 1a note. 

B. Kai zapayofjud ys vv abr» obovrafiw ázávrov : oui, et je de- 
mande tout de suite que toutes choses soient réglées d'aprés le méme 
principe. D. revient sur une théorie déjà exposóe Ol. T, 20. — Sur le sens 
de o?vra£ic, v. Ol. I, 20, et 1a note. 

4. TO uéooc, l& part qui lui revient, sa part. 

8. 'Yzáoxoi. On s'attendrait au subj., mais l'optatif est peut-étre en 
rapporé avec une propos. supposit. sous-entendue : si vous abrogiez les 
lois relatives au théorique. — Toto est attribut. 

9. " E£sorw, et plus bas: ovufaíve: et Jovi v.c. Ce Sont à proprement 
parler trois suppositions ; cf. plus haut, $ 18 : o? Aéyei vic và fléAtwova. — 
Oxo: uévov, pouvant rester chez lui. D. admet que le théorique soit con- 
saeré au bien-ótre des citoyens en temps de paix ; c'est une concession que 
fait l'orateur, mais ce qu'il veut avant tout, c'est le service personnel et sa- 
larié des citoyens en temps de guerre, &o:teo doti Ó(xauov $7:£o vfjc zavo(óosc. 

IQ. Beiríov, suppl. Zora:« (sujet £xaoroc) : c'est 1a construction person- 


nelle pour : il vaudra mieux que chacun..... 
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Óvr &Óeiav dváyxg vt ztoceiv aloyoóv dztyAAayuévoc: ! 
ovuflatve, tu vo.otvov olov xal và viv.? ovpgaturgc? 
aütóg Ozápyov dzxó vÓv a)vvOv rootov Anuudácow, 
dozteg &otl Óixatov Ozéo vüjc zatgíOoc: Bor tc &bo 
A e À , 4 c —- e D UU £* 3. 7 5 ^ , 
tijc ")AuxLac * ouv: óo. otroc dtáxvoc5 vov AauBávov 
ox (OgcÀci, vaUt év iog vábe. Aaupóvov závr 
3 od 1 ^— 1 e 1 , ef 8 9 
épopóOv xai ÓwuxOv' à xor) zgávveoDat. "OÀcc ? Ó 
otv dgcAov obre zooc0elc? ztÀT)Y uxo, v$»v dza- 
&íav ' dveÀov eig vábw Tjyayov!! tv móAw, vv 
3  1N 12 —- — ^— , —- / 
abt»v ? roO Aafkeiv, voU orgatevcoDa, roO Ote, 


A. " Axa AMayuévoc (— áv àzgAAayuévoc jj ; méme remarque pour $zágo- 
jo» et vaüv' iy log váófec Aauflávov qui suivent) roO zo(íiv, aífranchi 
de commettre, 
|. 2 Ta yv — yb». 

9. Zroatuó5c. Avant ce mot, suppl. feátíov £ora:. 

4. "E£zo rfj; $Axíac, au delà de soixante ans ; of. plus haut, $ 4 avec 
les notes, et Ol. I, 28 : 7j4ixíq,, et 1a note. 

B. 'Aváxrox, irréguliérement, puisqu'il ne rend en échange aucun 
gervice à l'Etat. | 

6. "Ev ioy vá£s& (suppl. comme plus haut fieÀr(cov &orai), au méme 
titre (que le citoyen enrólé comme soldat), opposé à àváxvozs. 

7. Ilávv igopóv xai Óxó&v, ces mots expliquent à» loy rá&e& Aan- 
fávo». | 

8. 'O1cos, d'une maniére générale. 

9. Oiv ágsiov» oÜrs mooo0sig mÀ9v uuxpÓv, sans rien retrancher et 
sans rien ajouter (aux ressources de l'Etat); D. veut dire que les mesures 
qu'il propose ne changeront rien — à peu de chose prés — à la situation 
financiére de la république. 

iQ. ' 4xa£íay. Compar. plus haut, $ 34 : àváxvogs. 

(6. "Hyayov, j'ai ramené, comme si là mesure qu'il vient de propoeer 
dans ce discours avait déjà produit des résultats. L'aoriste sro» qui se 
trouve plus bas s'explique de méme. 

. 42. T?v avv5v.... vá£w xouvjoac. Pour l'idée, v. O1. I, 20 : uíav ovvza£uw 
sivat v5)» avt» voU ve Aaufjàvew xai voU zotsiy và Ó£ovra. — Tàbic, régle, 
tandis que plus haut sic vá£&iw fjyayov signifie : j'ai ramené dans l'ordre, 
dans son état normal. 
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toU ztoL&iv toU0" Ó v, xa zjxíav Éxaotoc Éyov* xai 
Ótov xatóc si», vábwv zoujcac. O)x &owv Ónov* 
p1jó£v éyo ztovobot. và vv. ztovoDvtov?  clzov óc óc 
véustv, ovÓ a)rovc* uiv doysiv xol oyoAdáGew xal 
áztogtiv 5, Ót, Ó' oí toU Ócivog vixóou &évov*, tatva 
zwvÜdveoDa,! rasta ydg vvvi yíyvevat.. Kal. 09yl 
uéuqouat*? zóv ztovobvtd t, tv Ócóvtov ozip Ouó»w, 
dAÀd xai ouüc ozéo uv axvÀv? d5.O zgávrew vabv 
éq' olc éréoovc wuuáre, xai ur) zagaxogciv, & dvópec 
-A)nvaio, vic vd&eoc 9, $v Ouiv oi nzgóyovot vfjc 
doetfjc !! uevà ztoAAQv xal xaAov xuwóbvov 1? xigod- 
pevot xazéAutov. 


6. " Eyot, suppl. zoteiy. 

2. Ox £&otw Óxov.... sov, je n'ai nullement dit qu'il faut, c'est-à. 
dire: il ne faut nullement. Des commentateurs rapportent o)x ort 
ónov à véueiww : en aucune circonstance il ne faut, selon moi, attribuer..., 

Q. Ta vÀ» zoiovvtov, cequi est dü à ceux qui font, à Ost véuew votc 
7t0LOU0t. 

4. Avrovc, 80i-méme (en général), s'oppose à oí ro? Óeivoc &£vo. 

B. Amoosiv, éó(re dans le besoin (rósultat de doyeiv et oyoAábsw), 
comme il arrive quand on n'a pour vivre que les distributions du théori- 
que ; cf. $ 33 : oU vocatrá ovi &ove ogéAsiay Bysiw vwà Óuaoxij. 

G. "Ow oí vo? Osivoc vixóor Eévoi. Ceci est. vraisemblablement une 
allusion à un succés remporté par Charidéme, succés dont les Athéniens 
8'exagéraient l'importance ; compar. plus haut, $$ 1, 2. | 

"4 Taobra zvvÜdvsoÜa,, se renseigner sur un succés remporté par 
d'autres, quand on devrait étre le héros de ce succés. 

8. Kai ovyi uéugopuai. Compar. Phil. I, 27. 

9. Tov zo(obvza.... oz£o vuóv, le général à la téte des mercenaires. — 
*Ynio $uóv abvóv, ces mots reviennent comme un refrain. 

(Q. Tá£sos : 1) poste ; 2) la ligne qu'on suit en politique. 

(6. Joignez 7v vfc ápevfc. 

(12. KaAÓ» xwóbvov, combats glorieux. 
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ADwueÓóv cipuy ! à vouíto ovugéosw: ous; Ó 
&AlotcÜ' Ó v xal tfj nóAet xal ázaot ovvoícew * Ouiv 


uéAAet. 


f. Z2ye00v (fere) slonxa, je pense avoir dit. 
2. ZXvvoíosw uéAAs. Compar. Ol. I, 28, avec lea notes. 








Index archéologique 


A 


' Auguxtbovsc ou dugixtíovsc (ceux qui habitent autour : dug, xti$o). 
Ce mot déeigne une association de peuples habitant autour d'un méme 
sanctuaire ; la plus célébre était celle de Delphes qui tenait ses assemblées 
deux fois par an, l'une à Anthéla, aux Thermopyles, l'autre à Delphes : 
c'était une association de douze peuples dont chacun était représenté par 
deux députés appelés hiéromnémone ; ceux-ci formaient le conseil perma- 
nent de l'association et avaient le droit de suffrage. Les villes envoyaient 
aussi à l'assemblée des orateurs ou pylagores spécialement chargés de 
défendre leurs intéréte. 

L'assemblée amphictyonique avait eu tout d'abord un caractére reli- 
gieux; elle avait l'intendance du sanctuaire de Delphes et des jeux 
Pythiens, réglait les sacrifices, assurait le maintien des limites du sanc- 
tuaire contre les empiétements des voisins, veillait à la conservation des 
intéréts du dieu. En principe, les amphictyons avaient une juridiction 
souveraine sur toutes les villes qui faisaient partie de Ja confédération, 
mais leurs arréts n'étaient pas toujours exócutés, quand ils frappaient 
une nation puissante et capable de résister. C'est une de ces sentences qui 
amena l'asservissement de la Gréce à 1a Macédoine par la guerre sanglante 
qu'elle provoqua (guerre sacrée): on sait que Philippe hérita des deux 
voix enlevéóes aux Phocidiens. 

* Avríóootc, échange. Lorsqu'un citoyen se croyait chargé injustement 
d'une liturgie, il pouvait en rejeter le fardeau sur un citoyen plus riche 
et exempté, en lui intentant une action appelée dvríÓoo:c : 8i le tribunal 
compétent lui donnait raison, le défendeur devait remplir 1a liturgie, ou 
bien échanger sa fortune contre celle du plaignant.V. au mot /7rovoyíoa:. 

' Avia. Ce mot désigne la dégradation civique, totale ou partielle. Le 
citoyen frappé d'atimie totale perdait tous ses droits politiques; il ne 
pouvait plus parsitre à l'Agora et dans les sanctuaires ni intenter une 
&ction en justice. Corruption des fonctionnaires ou des juges, lácheté, 
faux témoignage, abandon d'enfant entrainaient l'atimie totale. 
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L'atimie partielle pouvait étre infligóe au citoyen qui, comme accusa- 
teur dans un procés public, n'avait pas recueilli le cinquiéme des voix, 
ou qui avait été condamné trois fois pour légalité (v. au rot l'oag) 
zagavóuc») : il perdait le droit d'introduire une plainte en justice, de 
faire une proposition à l'Assemblée du peuple, ou celui de faire partie 
du Conseil et de remplir des fonctions publiques. 

L'atimie était perpétuelle et retombait méme sur les enfants ; elle était 
temporaire pour les débiteurs du trésor et cessait avec la cause qui 
l'avait provoquée. 


B 


Bov4/j ou Conseil des Cinq-Cente, désignés chaque annóe par le sort à 
raison de cinquante par tribu; ils recevaient cinq oboles par jour; ils 
n'étaient pas astreints au service militaire et ils occupaient une place 
d'honneur au thé&tre. 

Les Cinq-Cente (fovAsvraí) étaient répartis en dix sections qui sié- 
geaient alternativement pendant la dixiéme partie de l'année; cette 
période prenait le nom de prytanie, et les cinquante conseillers en tant 
qu'investis du pouvoir s'appelaient prytanes (ztovvávsic). 

Les Prytanes expédiaient les affaires courantes, recevaient les rapporte 
des fonctionnaires et élaboraient les propoaitions à soumettre au Conaeil 
et à l'Assemblée du peuple; ils convoquaient celle-ci et rédigeaient et 
affichaient d'avance l'ordre du jour, zoóypauua ; v. au mot 'ExxAgoía. 

Les Cinq-Cente se réunissaient tous les jours, excepté les jours de féte 
et les jours néfastes ; leurs attributions étaient à la fois politiques, admi- 
nistratives et judiciaires. Le Conseil élaborait les zooflovAsbuoara ou 
&vant-projets qui devaient servir de base à la discussion dans l'Assemblée 
du peuple ; il donnait des instructions aux magistrats et rendait la jus- 
tice dans des cas peu graves auxquels ne pouvait s'appliquer la procédure 
ordinaire. 

Les bouleutes ótaient soumis à la Goxiuaocía et à l'ebOOvn (v. cea mota). 


I' 


loag:5 xagavóuov. Tout citoyen a le droit d'intenter une action pu- 
blique pour illégalité à quiconque à fait une proposition contraire aux 
lois; il dóclare sous serment (*?ztw400ía), avant ou aprés le vote, qu'il 
introduit une plainte en illégalité contre l'auteur de la proposition ; aus- 
sitót le vote est arrété, ou s'il a déjà eu lieu, l'effet en est suspendu. Les 
conséquences d'un pareil procés sont redoutables: le coupable est oon- 
damné à une forte amende ou à l'atimie, quelquefois méme à la peine de 
mort. 
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A 


4Aox(uacía. Les Athéniens donnaient ce nom à des épreuves, à des 
examens auxquels étaient soumis les citoyens appelés à remplir diverses 
fonctions, qu'ils fussent élus ou déeignós par le sort. Cette enquéte por- 
tait sur la vie privée et publique plutót que sur les aptitudes spéciales 
du candidat. 


E 


Eiogéíosw. V. l'article suivant. 


Elogopá. Ympót de guerre prélevé sur le revenu, aprés une autorisa- 
tion préalable du peuple (dÓs:a); le paiement en est obligatoire pour 
tous, méme pour les météques, ce qui distingue cet impót de l'Zxíóootc 
-0u contribution volontaire; l'siopooó n'est incompatible avec aucune 
liturgie (v. au mot A4pvovoyía: 

À la suite d'une nouvelle estimation des fortunes, en 378, les oontri- 
'buables furent répartis en un certain nombre de groupes appelés sym- 
4ories, dont chacun représentait à peu prés la méme portion de la for- 
tune publique (v. au mot Zvupooía); le capital imposable dans chaque 
symmorie s'appelait ví45ua. Les contribuables faisaient eux-mómes l'eg- 
timation de leurs biens : de là des déclarations mensongéres et des dissi- 
mulations corrigóes dans une certaine mesure par l'opinion publique ; 
ainsi s'explique que des citoyens se font un mérite de s'étre acquittés de 
l'elopopgá ou qu'on accuse l'adversaire de s'y étre sonstrait. Une consé- 
quence naturelle du systéme est la zroosvoqood, c'est-à-dire l'obligation 
pour un certain nombre de contribuables de faire l'avance et la levée 
de l'siopopdá pour l'Etat sous leur propre responsabilité ; dés 349, ce sont 
lea Trois-Cente (oí r9.ax6ó0:0i) plus riches qui sont chargés de la zo- 
4109004 ; celle-ci compte comme liturgie. 

Les fortunes extrémement petites sont certainement dispensées de 
l'siopopá, mais on ignore 1a limite exacte. 


"Exxàgoía. Tous les citoyens ágós de vingt ans au moins et jouissant 
de tous leurs droits faisaient partie de l'Assemblée du peuple ; en fait, à 
peine un cinquiéme assistait aux séances : la population de la campagne, 
«de beaucoup supérieure à celle de la ville, n'y était que faiblement re- 
présentée. 

Au quatriéme siécle, l'assemblée se réunissait quatre fois par prytanie, 
mais les prytanes dans des circonstances imprévues, avaient le droit et 
le devoir de convoquer le peuple en assemblée extraordinaire (ovyx45voc, 
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xaváxAgvoc éxxAncía; v. au mot Zroargyóc). Le lieu de réunion était 
une collino, la Pnyr, à l'ouest de l'Acropole, puis ce fut le thé&tre; lee 
membree prósents recevaient d'abord une, puis trois oboles (juo00c 
éxxÀnowuctixóc). 

Le peuple décide souverainement sur toutes les affaires qui intéressent 
l'Etat. L'ordre du jour, zoóyoauua, est affüché cinq jours d'avance, les 
propositions sont Soumiges à l'examen du peuple (ztooziÜéva:) par le pré- 
sident (£muorárgc vÀv zooíÓocov; v. au mot lloósÓpgo). Lecture est 
d'abord donnée de la décision provisoire du Conseil, zooflobá4svua (v. au 
mot Bovà5); par un premier vote (zxoozstoorovía), le peuple fait con- 
naitre s'il veut ou non adopter le ztoofjobAsvua sans discussion ; si celui- 
ci est soumis à une nouvelle discussion, les plus ágós sont invités par le 
héraut à parler les premiers, puis le président met l& proposition &ux 
voix (émuyeigozoveiy) ; le peuple vote en tendant le bras (ye«orovei»). 

Sur le droit de légiférer tel qu'il était exercó par l'Assemblée du 
peuple, v. au mot Nónos. 


—CEnwueig:at, Commissaires. Démosthéne (Philipp. I, 85), parle des 
&niueAqvai vij ztouzije vi Auwv009, qui assitaient l'archonte dans l'orga- 
nisation des grandes Dionysies; ils étaient particuliórement chargés de 
régler les détails de la procession, ztouzt5). Jusqu'au milieu du quatrióme 
siécle, ila étaient élus par le peuple et devaient supporter toute la dé- 
pense; plus tard ils furent nommés par le sort à raison d'un par tribu ; 
ila recevaient de l'Etat cent mines pour subvenir aux frais. 


Ev0vvy. Tous les magistrate, à leur sortie de charge, devaient rendre 
compte de leurs actes administratifs et en particulier de leur gestion 
financiére. Ces comptes (c9Üvvo:w) ótaient soumis à un collége de dix 
membres, Aoyictaí, assistós par un nombre égal d'avocats publics, ov»17j- 
yopot ; éventuellement ils étaient transmis à un second collége également 
de dix membres, les sbÜvvo: ou vérificateurs, dont chacun était secondé 
par deux assesseurs ou ztáosÓgoi. Si l'examen n'était pas favorable au 
magistrat en oause, les logistes portaient l'affaire devant le tribunal 
compétent, qui condamnait le coupable à une &mende ou à l'atimie et 
dans les cas graves à la peine de mort. Indépendamment de ces pour- 
suites intentées par les logistes, tout, citoyen avait le droit endéans les 
trente jours qui suivaient la reddition des comptes d'introduire person- 
nellement une plainte signée auprés de l'ebÜvvoc de s& tribu; celui-ci 
décidait aprés examen de 1a plainte, s'il y avait lieu à poursuites et re- 
mettait l'affaire à la juridiction compétente. 

Aussi longtemps que toutes les formalités de l'ebüv»yn n'étaient pas 
épuisées, le magistrat comptable ($zeóUvvoc) ne pouvait disposer de se& 
biens ni quitter le pays. 
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'Háiixía. V. &u mot Ztoaziotixá. 


0 


Osogixóv ou Üscopixd, fonds des spectacles. Dés 410, on distribuait 
aux citoyens pauvres deux oboles (Óuwfisía) pour payer leur place au 
spectacle (ÜDecpoei») pendant les fétes Dionysiaques; dans la suite, cette 
gratification fut allouóe pour toutes sortes de fétes. Insensiblement la 
caisse des spectacles absorba tous les excódents qui précódemment étaient 
destinós à former le trésor de guerre. Sous l'administration d'Eubule 
(354-339), le service du théorique prima tous les autres, et les intendante 
qui en étaient chargés (oí xi và 0ecopuxq) devinrent les véritables chefs 
de l'Etat. Noussavons par Aristote (' 405vaíov ztoAwsía) qu'ils étaient 
choisis tous les ans par le peuple, et qu'ils entraient en charge le 28 hé- 
catombéon, le jour des Panathénées. 


I 


"Ieoozxow(. On distinguait: 19) les (epozo:oi xav' 2viavróv, au. nombre 
de dix, et désignés annuellement par le sort : ila avaient dans leurs attri- 
butions les sacrifices et l'organisation des fétes pentétérides (se céólóbrant 
tous les ci4q ans), à l'exception des Panathénées. 2») les í(s907towoi of 
&ti rà éxÜbuara, également au nombre de dix et nommés par le sort; 
ils étaient chargés des sacrifices expiatoires. 


"Inzxapxoc. À 1l& téte dela cavalerie se trouvaient deux hipparques 
élus annuellement dans une assemblée du peuple, entre tous les citoyens; 
ila avaient sous leurs ordres dix phylarques, gv4aoxo:, dont chacun 
commandait un escadron (v. &u mot Z'oattcorixdá). 

La cavalerie éótait un corps permanent de mille hommes ; elle se recru- 
tait parmi les éóphàbes qui payaient le cens équestre et qui avaient les 
qualités physiques requises ; elle était divisóe en dix escadrons, pváaf. 

Les cavaliers devaient subir la Óox«aoía (v. ce mot) devant le Conseil 
des Cinq-Cents qui les passait en revue chaque année ; il punissait ceux 
qui négligeaient les soins à donner à leur cheval et réformait les chevaux 
qui n'étaient plus propres au service. 

L'Etat allouait à chaque cavalier, outre une indemnité, xardoraos, 
pour son équipement, une drachme par jour pour son entretien, oíroc. 

La cavalerie faisait partie des cortéges aux principales fétes, notam- 
ment aux Panathénéóes, dont elle était le principal ornement. 


*"Innsig. V. l'article précédent. 
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A 


Agovoy(oi. Ce nom s'appliquait à certaines prestations imposées aux 
citoyens qui avaient une fortune supérieure à deux talents. On distin- 
guait entre les liturgies ordinaires qui revenaient périodiquement et les 
liturgies extraordinaires. De toutes les liturgies ordinaires, la, chorégie 


est celle qui nécessitait la plus grande dépense. Le xog5yóc avait la 
charge de recruter un choeur lyrique ou dramatique, de l'instruire et de. 


l'entretenir pendant tout le temps que duraient les répétitions. La gym- 
nasiarchie avait pour objet l'organisation de courses aux flambeaux pen- 
dant les Panathénées et quelques autres fétes. 

D'autres liturgies étaient l'Zestiasis, (les &oridropec devaient, à cer- 
taines fétes, offrir un banquet aux membres de leur tribu), la 7riérarchic 
(v. àu mot Togoaoxía), la Procisphora (v. à&u mot Eilogooá) et l'Archi- 
tMoria (Yarchithéore devait supporter les frais d'une députation sacrée 
chargée de représenter l'Etat dans les solennités étrangéres). 

Une commission dans chaque tribu tenait la liste des citoyens les plus 
riches qu'elle désignait à tour de róle pour les différentes liturgies. Le 
citoyen désigné injustement avait un recours contre la décision de la 
commiesion (v. au mot ' AvczíÓootc). 


M 

Méro(xoc. Tout étranger qui s'établissait à Athénes était tenu de se 
faire inscrire dans la classe des météques. Il devait se choisir un patron, 
ztpootátyc, et s'acquitter d'une contribution annuelle. Le météque qui 
ne remplissait pas l'une ou l'autre de ces obligations pouvait étre traduit 
en justice et condamné à étre vendu comme esclave. 

Les météques qui payaient le cens étaient astreinte à servir comme 
hoplites : ils tenaient garnison dans les forta de l'Áttique et surveillaient 
les frontiéres. Ils n'avaient aucun droit politique, mais le peuple accor- 
dait des priviléges à ceux d'entre eux qui avaient rendu quelque service : 


il leur permettait de posséder des terres en Attique, les exemptait du 
uetoíxiov et des liturgies. 


N 


NouoO£tgc. V. l'article suivant. 


ANópos. La législation athénienne ótait essentiellement conservatrice ; 
les lois de Solon et de Dracon, révisées en 403, aprés l'expulsion des 


Trente et le retour des exilés athéniens, continuaient à étre en vigueur. 


—— —— 


Lj 
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L'introduction d'une nouvelle loi éótait subordonnée à une série de for- 
malités qui avaient pour but de défendre l'ancienne législation contre 
l'esprit de nouveauté. Une seule fois par an, en hécatombéon, il était 
permis de signaler, dans l'Assemblée du peuple, les modifications qu'on 
désirait apporter &ux lois existantes. Si le parti de la révison l'emportait, 
ce qui n'était pas toujours le cas, un seul point était acquis : l'autorisa- 
tion pouf ceux qui avaient quelque proposition à faire de la produire 
dans l& forme consacrée. Aprés l'affichage sur l'agora, on procódait à 
Télection des nomothétes (vouoDérac xaÜD(Leiw) qui étaient choisis parmi 
les héliastes (jurés) de l'année; le peuple fixait leur nombre et 1a duróe 
de leurs fonctions. Les nomothétes étaient donc des citoyens asgermentés 
et &ágós de plus de trente ans. 

Les affaires étaient traitées devant eux comme un proces en forme: le 
citoyen qui demandait l'abolition d'une loi ou qui proposait un amende- 
ment se portait accusateur, les autres jouaient le róle de la défense ; et 
&fin de se prémunir contre les innovations irréfléchies, le peuple dóei- 
gnait, pour soutenir l'ancienne législation, un certain nombre d'avocate 
publics, ov»5jyopo:, auxquels se joignaient d'office des hommes de bonne 
volonté. 

En résumé, on peut dire que le droit de légiférer appartenait moins 
au peuple qu'à une commission nommée par lui, que le peuple se bornait 
à décider s'il y avait lieu ou non de présenter de nouveaux projets de loi: 
qu'enfin une loi existante ne pouvait ótre abrogóe sans étre remplacée 
par une autre reconnue meilleure. 


II 


lloósópo:. A chaque convocation du Conseil et de l'Assemblée du 
peuple, les prytanes (v. au mot Bov47j) formaient le bureau en tirant au 
sort neuf conseillers parmi les représentants des neuf tribus n'exercant 
pas la prytanie; ce sont les proédres, et parmi ceux-ci, un président 
&movárge vÀv zpoíÓoov. 


x 


Zx:9a15yóc. La stratégie éótait une des premiéres magistratures d'Athé. 
nes. Les stratéges, au nombre de dix-huit, étaient nommés annuellement 
dans une grande assemblée du peuple (par ve«ocvovía) ; ils étaient rééli- 
gibles, Pour pouvoir étre élu, il fallait avoir contracté un mariage légi- 
time avec une Athénienne et posséder en Attique, des biena-fonds d'une 
valeur minimum de cent mines. 

Les stratéges avaient dans leurs attributions tout ce qui concerne la 


158 INDEX ARCHÉOLOGIQUE. 


défense du pays ; comme chefs de l'armée et de la marine, ils présidaient 
à la levée des troupes, percevaient les impóte de guerre, désignaient les 
triérarques et jugeaient les affaires contentieuses que pouvaient soulever 
ces opérations ; ile punissaient les infractions aux réglements militeires, 
veillaient à la défense des places et à la sécurité des frontiéres et assu- 
raient les approvisionnements. Ils avaient le droit d'assister aux séances 
du Conseil et d'y faire des propositions ; celles-ci étaient soumises ensuite 
aux délibérations de l'Assemblée du peuple; les prytanes devaient les 
mettre en téte de l'ordre du jour et &u besoin, convoquer le peuple en 
assemblée extraordinaire (v. au mot 'ExxAnoía). 

En temps de guerre, les stratéges exergaient le commandement à tour 
de róle, du moins à l'origine ; on comprit plus tard les inconvénients de 
ce systàme et l'autorité resta le plus souvent aux mains d'un seul. Dàe 
le milieu du quatrióme giàcle, on commenga à donner à chaque stratége 
ou à plusieurs d'entre eux des fonctions spóciales : il y eut le ovoarryóc 
ini v?» qváaxt]v vífjc xópac, le orpgatgyóc ini rovc ÓnA(rac ou émi và 
ózÀa qui avait la premiére place dans le collége des stratéges; le otoa- 
T5jyoc àni vàc ovuuopíac, etc. (v. aux mots Xvuuooía et Toujoaoxía.) 


Zoazioixá. Ce mot désigne tout ce qui est relatif à l'armée. 

Les Athéniens devaient le service militaire de dix-huit à soixante ans ; 
ils étaient inscrits sur une liste, xazáAoyoc, et- formaient quarante-deux 
classes, ?)4uxío«, dont chacune était désignóe par le nom de l'archonte de 
l'année correspondante. Les jeunes gens de dix-huit et de dix-neuf ans 
composant les deux premióres classes s'appelaient 3y»flo:. 

Aprés deux annóes d'apprentissage, les óphóbes qui payaient le cens 
exigé et qui avaient les qualités physiques requises étaient désignés par 
les phylarques pour faire partie de l& cavalerie; les autres appartenant 
&ux trois premiéres classes censitaires entraient dans le corps des 
hoplites. 

Suivant le besoin, les levóes ont lieu en masse, c'eet-à-dire qu'on fait 
appel à tous les hommes inscrits au catalogue, ou bien elles sont par- 
tielles ; dans ce cas, le peuple décréte qu'on armera les hoplites de telle 
classe à telle classe, en désignant celles-ci par le nom de l'archonte 
(orpareiat &v voic éxcvbpoic), ou bien il décide que les stratóges lóveront 
un nombre déterminé d'hoplites dans les différentes classes (orpazeia: ày 
Toig uépso:). 

Les réclamations contre un enrólement illégal devaient ótre adressées 
aur siratéges qui présidaient au jugement de toutes les affaires conten- 
tieuses de leur ressort (v. au mot £voargyóc). Etaient exem ptés de droit 
les fermiers des impóte, les membres du Conseil et les fonctionnaires. 
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Pendant qu'ils étaient sous les armes, les hoplites recevaient la nourri- 
&ure (o«750£ou0») et une solde (1:096;). 


Zvupopoía, La répartition des contribuables en classes ou symmories 
date de 378; (v. &u mot Eíogood; on ignore le nombre de ces classes ; 
cette répartition est l'affaire des stratéges qui ont en cette matiére un 
pouvoir considérable. Les variations de la fortune publique exigent 
naturellement qu'on rétablisse de temps en temps l'égalité entre les 
&ymmories ; tel est le but de l'opération dite dvao)vta£ic, espéce de revi- 
sion confiée à une commission élective qui, selon le besoin, ajoute des 
membres aux gymmories ou bien en retranche. À 1a téte de chaque sym- 
morie 8e trouve un /jyeuóv, aegisté de plusieurs commissaires, éxiusAnvat. 

Sur le sens de oí rg:iaxóoto:, v. au mot Eiogopda. 


T 


Ta&íapyoc. Les taxiarques, au nombre de dix, un par tribu, éótaient 
élus par re«oro»ía; chacun d'eux commandait un bataillon zdéic ou 
«pvárj, c'est-à-dire les hoplites d'une tribu dont il était chargé de dresser 
la liste. V. àu mot Zroativtixda. 


Tooapoxía, liturgie extraordinaire (v. au mot 47grovoy(at) qui en rai- 
€$on des grandes dépenses qu'elle entraínait, n'était imposée qu'aux ci- 
toyens les plus riches ; de plus, elle ne pouvait atteindre le méme citoyen 
deux fois en moins de deux ans. Elle consistait à commander un vais- 
8eau et à l'équiper. L'Etat fournissait la coqueiet les agrés, que le trié- 
carque était d'ailleurs tenu de restituer en bon ótat aprés l'expédition, à 
moins que le navire n'eüit été mis hors de service par l'ennemi ou par 
une tempéte. Dans la suite, on permit à deux citoyens de s'associer 
pour supporter eg commun ]1les frais de la triérarchie. En 357/6 furent 
Anstituées les symmories triérarchiques : les douze cents citoyens les plus 
riches sont répartis en vingt symmories composées chacune de soixante 
membres ; chacun de oes groupes était administré par un 5yeuo» et des 
3ziusAgta. 

Dans la nouvelle organisation, l'imposition était collective : la triérar- 
chie pesait sur deux, trois, quatre ou cinq membres formant une ovvréásia 
ou association: le commandement était exercó par un seul. I] est pro- 
bable que les ovvréAeia: 6taient arrétées par les stratóges, de concert 
Aveo les éxueAnvaí, qui faisaient retomber toute la charge sur leurs asso- 
ciós. En 340,39. Démosthóne fit passer une loi qui supprima cet abus. 


Óó 


Ovà5. Les dix tribus, instituóes par Clisthóne, sont devenues la base 
de toute l'administration: les hoplites et les cavaliers notamment sont 
reorutés par tribu. 


CALENDRIER ATHÉNIEN 


Les mois des Athéniens étant alternativement de trente et de vingt- 
neuf jours formaient un total de trois cent ecinquante-quatre jours. Pour 
opérer le raccordement des deux révolutions solaire et lunaire, ils ajou- 
taient par période de huit ans, trois moie de trente jours, soit nonante 
jours. Ces trois mois intercalaires, ZuflóAiuo:, étaient placés le premier 
dans la troisióme année, le second dans la cinquióme année et le troisióme 
dans la huitióme annóe ; le mois intercalaire venait aprés le sixióme mois 
dont il prenait le nom suivi du mot óe?repoosc, second. 

' . L'année athénienne commengait avec le premier jour du mois héca- 


tombéon. Voici l'ordre des mois : 


"Exaroufowv 
Mezayewvioy 
Boyópgouióv 


ETÉ 


Ilvayeyiovy 
Moiuaxt)oioy 
IIoosiósóv I 
Iloosiócov 1I 
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AUTOMNE 


HIVER * AvÜüsotgoióv 


"EAagnfoAov 


Movvvycov 
OaoynAuov 
Xxipogogiov 


PRINTEMPS 


(30 jours). 
(29 » ). 
(30 » ) 
(29 » ). 
(380 » ). 
(29 » ). 
(30 » ). 
(80 » ). 
(29 » ). 
(80 » ). 
(28 » ). 
(980 » ). 
(29 » ). 
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